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L'ESPRIT 



D E 



GUY PATIN, 



TIRE' 



DE SES CONVERSATIONS, 

. de fon Cabinet > de lès Lec- 
tres,ôc de fès autres Ouvrages. 

<iA F e c 
SON PORTRAIT HISTORIQUE. 




A AMSTERDAM, 

Chez Pierre de Coup Marchand 
Libraire à côté de la Maifon de Ville. 

M D. CG. XIII. 
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LE LIBRAIRE 



A U 



LECTEU R. 



^ Livre qui eil plein 
|||| a obiervations cri- 
tiques bt de re- 
marques curieufes, 
peuc également inflruire de 
divertir lefpric UÀutcur a 
eu fi grand foin de joindre 
mille belles inftruéHons de 
Morale , à d'agréables traies 

que le Public 

me fçauia bon gré de lui fai- 

âij 
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AVIS 
re prêtent de ce nouveau Re- 
cueil. Les chofès dont il eft 
compofé (ont toutes du ge-^ 
nie de l'illuftre Monfieur Pa- 
tin : il y en a plufieurs que 
l'on a tirées de fes Lettres , 
dont chacun connoît le mé- 
rite j il y en a beaucoup qui 
lui font échapées dans la con- 
vention , de que fès amis , 
juftes admirateurs de fà vi- 
vacité & de fbn propre fça- 
voir^ont ramaflees avec exac* 
titude. Celui de qui je les 
*iens> les a eues par une aven- 
ture fi heureufe , qu'il fem- 
ble que le hazard étoit d'in- 
telligence avec le Génie du 
Monde Sçavant > pour ren- 
dre commun à la Republi- 
que des Lettres , un trefbr 
qu'ils préceadoient ne de- 
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AU LECTEUR. 

voir enrichir que leur Cabi- 
net. 

On avoir donné à cet Ou- 
vrage le tirre de Patiniana. Il 
le mérite > puifque c'eft un 
précis de ce qu'il* y a de meil- 
leur dans les Ouvrages de 
Monfieur Patim & de ce qui 
s'eft trouvé de plus exquis 
dans fes converfàtions. Mais 
on a fupprimé ce titre > à eau- 
fè qu'il a déjà été dofté à \n 
petit Livre, qu'on a voulu 
mettre en réputation à la fa- 
veur de celle de Monfieur Pa- 
tin. Il eft aifé de faire la dif- 
fèrçnce des chofes dont il eft 
l'Auteur , & des penfées que la 
vaine gloire de quelques E- 
ciivains anonymes lui attri- 
buent. Le génie de Monfieur 
Patin fe découvre dans cette 

0/ * m • 
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AVIS 

compilation -, tout fon efpric 
s'y dévelope j jufqu'aux fen- 
tiraens les plus fecrets de fon 
cœur y & Ton peut dire qu'il 
seft parfaitement appliqué 
cette belle maxime de Sene- 
que : Rôties aliqmd feripturus 
es y fitto te morum tuomm O*' 
'ingenïi cbirographum dare. 

Pour le faire mieux con- 
noître , j'ai jugé à propos de 
mettre à la tête de ce Recueil 
fon portrait hiftorique, à peu 
prés tel qit il eft dans l'Edi- 
tion de fes Lettres. 




AU LECTEUR. 













PORTRAIT HISTORIQUE 
de M, Guy Patin, Doëteur en 
Médecine de la Faculté de 

- Taris , & Profefféur au Col- 
lège Royak 

» 

Monsieur Guy Patin 
avoic la taille haute &: 
droite > la démarche a(îurée> 
la conftitution robufte , la 
voix forte a l'air hardi , le vi- 
làge médiocrement plein, les 
yeux vifs , le nez grand Ôc 
aquilin , les cheveux courts 
& frifcz. Feu M. Hnguetan 
Avocat de Lyon, qui le con- 
noiiïbit particulièrement , 
trou voit qu'il reflembloit à 
Ciceron , dont l'on voit la 

^ * • • • 
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Digitized by Google 



AVIS 

ftatuë à Rome. On peut du 
moins affurer qu'il avoic beau- 
coup de Tefpric de cet illus- 
tre Romain ; car on a remar- 
qué dans lui une éloquence 
naturelle, une conversation 
lçavante & enjouée, une mé- 
moire prodigicufe , & un 
grand difcernemcnt des bon- 
nes chofes. Il eut été fort pro- 
pre au barreau, s'il y eut con- 
îacré fes talens. Son érudition 
&c (à prefence d'elprit , furent 
admirées au Parlement * 
quand il plaida pour la Facul- 
té de Médecine contre le 
Sieur Renaudot Douleur de 
..Montpellier , qui pretendoit 
pratiquer à Paris, comme s'il 
eût été aggregc à leur Corps. 
Monfieur Patin cut^ tout 1 a- 
vantage,mais il confola fà Par- 
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tie en fortant de PAudiaricc : 
Monjîeur, lui dit-il en fortant* < 
'vous avet^ gagné en perdant : 
Comment donc , répondit Re- 
naudoc ? C'eft, répliqua M.Pa- , 
tin y que vous étie^ Camus lorf- 
que vous êtes entré au Valais, 
mais vous en Jbrtez, avec un 
fied de neT^ Ce fut fur Je mê- 
me*procés perdu, qu'il fît' un 
plai&nt quatrain en la maniè- 
re de Noftradamus. 

gttand le grand Van quittera 

l'écartate , 
Vyre venu du coté d 'Aquilon 9 
Cuidera vaincre en bataille 

Efiulape , 
Mais il fera navre par le 

Talon. 

Le ' grand Van > c'étoit le 
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Cardinal de Richelieu , qui 
i mourut en ce tcms-là : Pyre 
. eft un abrégé de Zopyre, qui 
s ecanf fait couper le nez pour 
livrer Babylone a Darius , fi- 
gnifioic Renaudot qui étoic 
mal partagé en nez. Efeidape y 
comme Ton fçaic , étoic le 
Dieu de la Médecine. Navré 
par le Talon , ce font les con- 
clurions de M.Talon Avocat 
gênerai. 

il faut avouer que M. Pa- 
tin étoic un des plus fpirituels 
& des plus agréables railleurs 5 
& non pas de ces mauvais 
plaifans qui rienc les premiers, 
&: qui font réduits à rire feuls 
de leurs bons mots. Il diioic 
les chofes avec un froid de 
Stoïcien , mais il emportoit !a 
pièce ; & fur ce chapitre il eue 
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AU LECTEUR. 

>nné des leçons à R-abe- 
s , qui dans ce genre pafle 
>ur un grand maître. On 
foie qu'il avoir, commenté 
c Auteur, & qu'il en {çavoit 
ut le fin , cela le fit foup- 
nner d'un peu de liberti- 
ge. La vérité eft qu'il ne 
•uvoit fbuffrir la luperfti- 
)n & la forfanterie 3 mais il 
oit 1 ame droite & le cœur 
zn placé. # • ■ ' 
Il étoit paffionné pour fès'. 
ais , affable ôc officieux fur- 
ut envers les Etrangers 6c 
\ Sçavans > admirateur des 
nciens , d'Hippocrate , de 
iceron , de Pline, & de Ga- 
in ; ennemi juré des Auteurs 
rabes , des Empiriques > des 
hymiftes , & de ceux qui 
tutoient s'ériger en maîtres 



AVIS. 

dans la Médecine , ou qui la 
chargeoient d'uft fatras im- 
portun de remèdes. Il appel- 
Joit les Chymiftes, les Singes 
de la Médecine i les Apoticai- 
res 3 des Cuïfiniers Arabefques , 
parce que les Arabes ont mer- 
vcilleufèment augmenté la 
Pharmacie;& les Chirurgiens, 
des gens habille^ de noir -asvec 
des bas rouges > c etoit alors la 
manière de fe vetir.Il en vou- 
loit fur tout à ces Apoticai- 
res impitoyables , qui acca- 
blent les malades de remèdes. 
C'eft pourquoi il contribte 
beaucoup à ruiner leur mecier 
par fdpoticaire charitable , quoi 
qu'il n'en fût pas proprement 
l'Auteur. Il dcfinîflbit quel- 
quefois un Apotiquaire 5 Ani- 
mal benefaciens partes , O* lu~ 
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ms mirabihter.y ne pouvan.t 
□fFrir les greffes parties 
l'ils faifoient. 

Dés la trentième année de 
n âge y il entra daqs une 
ande réputation. Un de les 
nis fit graver ces deux Vers 
us fon portraic eh taille- 
Duce. 

G aient vindex? peregrini dog- 
matis ofor 
Errorumque y iflâ cemitur 

• * 

C etoit en ce tems-Ià que 
difputes des Médecins fur 
Antimoine commençoienc 
. s'échauffer. Il fut un de 
:cux qui s'oppola à fon éta- 
lement avec le plus de vi- 
gueur. S'il a témoigné dans 



. AVIS. 

cette rencontre trop de paP- 
jfioa, Ton doit aulïi avouer 
que ceux du parti contraire 
n'en marquoienc pas moins. 
Mais .quand dans ces duels 
littéraires on preflfe trop fon 
ennemi, & qu'il échape des 
paroles trop aigres , il faut le 
pardonner à la chaleur de la 
dilpute. M. Patin voyoit que 
les Ghimiftes faifoient leur 
idole , de l'antimoine ; que 
fous prétexte de fçavoir ap- 
privoifer ce dragon > & d'en 
connoître les vertus fecretes* 
chaque Empirique Ce mêloit 
d'en donner à tort & à travers: 
& comme ditPline>E*pmwra- 
ta fer mortes agebant : que les 
Médecins les plus accréditez 
en ufoient fans difeernement, 
& prefque toujours avec mau- 
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lis îuccés ; de force que la 
ledecine couroit rilque de 
evenir toute Empirique , de 
ue les malades alloienc ïde* 
)rmais être obfedez par mil- 
; Charlatans aullî ignorans 
ue téméraires , plus propres 
envoyer les gens en pofte 
n l'autre monde » qu'à leur 
rocurer Ja lanté. Le moyen 
le le taire dans une pareille 
>cca(îon , & de ne pas sop- 
►ofêr à cet abus pernicieux t 
Dar au fond ? il ne condam- 
îoit pas abfolument l'ufage 
le l'Emetique. On lit dans 
me de fes Lettres , que c e- 
:oit un remède qui devoir 
ître manié par un fage & 
prudent Médecin 5 & non pas 
par un Charlatan > ni par un 
étourdi. . > 

i 
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Il en eft de l'antimoine ôc 
des autres remèdes a&ifs , 
comme du fer & du feu ; la 
lancette guérit entre les mains 
d'un habille homme, elle cC- 
tropiè entre les rnains d'un 
mal adroit. Le feu purifie l'or 
& confume la paille. Quoi 
qu'il en foit , les funeftes ex- 
périences de ce remède enco- 
re peu connu , rendoient ex- 
culable la chaleur avec la- 
quelle M. Patin s'oppofoit à 
ion établilTement. Il avoit 
dreffé un fort gros regiftre 
de ceux que l'antimoine avoit 
tuez, & il l'appejloit,L^ Mar- 
tyrologe de l'antimoine s mais 
on ne peut l'accu fer d'avoir 
eu des foiblefTes là-defTus , ni 
d'avoir rien fait contre là 
confcience ; je dis cela pour 

réfuter 
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tuter l'impudence d'uncer- 
iin Allemand nommé Ax- 
us , qui a chargé M. Pa- 
ri d'avoir voulu empoifon- 
zv fon propre fils avec l'anti- 
îoine , qu'il croyoic plutôt 
n poifon qu'un remède , &: 
ui néanmoins le guérit heu- 
:ufèment contre fa propre at- 
:nte. Voici le Roman tel 
u'il le débite dans une Let- 
e fur l'antimoine , jointe à 
n Traité de arbonbus con'tfe* 

Si imprimé à Gêne en i 679. * 
latrabo hiftoriam de jam no- 
tinato Gmdone Vatino , qaam 
viro fi de dlgmflimo accepi. llle 
abebatfilium œgrotantem, quem 
medio tollere uolebat [terrorem 
M incutit taie nefandum pa- 
ns in filium facmus, quodtamen 
lé ma curœvit ) huïc propim* 

G 
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mit antimonium , O* optavit ut 
ïllud filium interficeret.Sed fuum 
'Venenum hominem egregiè pur» 
gavit & omnem Jaburram extra 
corpus eliminavit , ita ut prœter 
Jbem agrotans priflinam famta- 
tem recuperaverit s hoc tamen 
tîuIIo modo cffecit ut Pat mus ad 
faniorem mentem redierit. Je 

veux lui faire l'honneur de 
traduire cette Fable calon> 
nieufe : „ Je raconterai , dit-il y 
3, une Hiftoire de M~. Guy 
% Patin , que j'ai reçue d'un 
3 , homme tres-digne de foi : 
55 II avoit un fils malade^ donc 
J5 il avoit fort envie de fe dé- 
9y faire , ( ce crime horrible 
5> d'un pere envers fon fils, 
3 , me fait peur , mais le bon 
3, homme traitoit cela de ba- 

33 gatelle ) il lui fit donc ï>ren- 
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AU LECTEUR. 
- de l'antimoine dans" 
fperance que cela le tue- cC 
it > mais fon prétendu" 
>i(on le purgea à merveil- <c 
> ôc chafla du corps toute cc 
mpurete qui caufoit fa 
iaiadie , de manière que 
)ntre Tefperance. du pere 5 

malade recouvra heureu- c c 
ment fa première (ànté> cc 
tais pour tout cela Patin cc 
en devint pas plus (âge. tc 

Il ne faut que propofer ce 
eau récit pour montrer que 
i paffion qui y règne , éloi- 
gne toute vrai-fèmblance , &: 
îe permet à perfonne d'y 
ijoûter foi. Tous les Sçavans 
Vaveient pas fi peu de con- 
sidération pour M* Patin ; il 
ctoij lié d amké avec Met 

fieurs Bouvard , Coufin , ' & 

mm- 
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Vaun'er, premiers Médecins 
du Roi > avec Monfieur Se- 
guin premier Médecin de la 
Reine ; avec Meflîeurs Piètre, 
Riolan,Moreau ; le Pere Mar- 
fenne 5 & le Pere Petau , les 
premiers hommes de leur fîe- 
cle > l'eilimoient particulière- 
ment. Il avoit de grandes & 
d'intimes relations dans les 
païs étrangers , avec Meilleurs 
de Saumaife , Hofman , de 
ïarvaques ? Médecin du Gou- 
verneur de Flandres > Faufius 
ProfelTeur de Baie : & en Fran- 
ce il entrctenoit correspon- 
dance avec Meilleurs Garnier 
Doyen du Collège de Méde- 
cine de Lyon , Spon aggregé 
"au même Collège > qui lui 
a dédié les Prognoftiques 
d'Hippocrate > en vers heroï- 
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jjes . y Falconnet Médecin de 
L l'Archevêque , Gontier 
Médecin de Roanne , le Fe- 
rc Profeffeur de Saumur , & 
vcc une infinité de gens con- 
us par leur merice,& recom- 
landables par leurs écrits, 
^infi il étoit informé des 
>uvrages de tous les plus 
l'ands Hommes de l'Europe, 
: des plus menues particu- & 
ritez de leur vie, il en a tou- 
?e plufîeurs dans fes Lettres 
: dans ce Recueil. 
Quelques Grands lui of- 
oient un louis d'or fous fon 
ïiette toutes les fois qu'il 
oudroit aller manger chez 
jx 3 tant ils prenoient plaifir * 
fon entretien. Mais il mé\ . 
rifoit la fortune , & n'aimoit 
as le fafte de la Cour. Les 
ïens de Robe & les Sçavans 
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AVIS 
gagnoient plus facilement fon 
amitié. Monfieur le Premier 
Prefident de Lamoignon fe 
dclaflbic agréablement avec 
lui de l'embarras des affaires. 
Toutes les femaines il le te- 
noit une eipece d'Académie 
dans fon Hôtel , où M.Patin 
ne faifoit pas deshonneur. 

Quand il préfidoit à des 
Thefes j ou qu'il devoit par- 
ler en Public , il avoir des 
manières de s'exprimer fi fin- 
gulicres , que tout le fçavant 
monde s'y trouvoit : il difoic 
même les chofes les plus com- 
munes avec une grâce qui ne 
1 etoit pas- Monfieur Gontier 
fon ami , quitant Paris pour 
aller le confiner dans Roan- 
ne fa patrie, il lui dit : AnguftU 
loci magnitudinem ingénu non 

tapient s & lui ayant fait pro* 

* 
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fent de l' Anthropographie de 
Riolan, il écrivit deflus : Petra 
Gomkï Ko an. Doffi. Med. exi- 
mio &> in arte fua uere Rofcio 
interner at<z fidei amico offert % 
. C^c Se peut - il rien de plus 
beau. Sa Thefe , Efine, totus 
homo à naturd morbus ? confir- 
ma fa réputation. Monfieur 
le Prince de Condé> Monfieur 
h Cardinal Mazarin , .& tous 
les Sçavans de Paris la lurent, 
l'admirèrent & lui donnèrent 
des louanges. 

Il a voit une grande con- 
noiflance des bons Livres , de 
une des plus nombreufes Bi- 
bliothèques de France. Mais 
quoi qu'il eut tant de Livres, 
il n'en citoit point , qu'il ne 
pût d'abord trouver , fè fou- 
venant même du numéro de 
Ja page. 
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Monfieur Patin fut élu Do- 
yen de la Faculté de Méde- 
cine en Tannée Pro- 
feflfeur Royal dans la Chaire 
^de M.Riolan en 1 6 5 5 . Il avoic 
deflein de laiffer là Charge à 
fon fils aîné Robert Patin qui 
mourut avant lui.La difgrace 
& leloignement du fécond, 
Charles Patin y qu'il aimoit 
tendrement le touchèrent au 
vif: il eut néanmoins la con- 
folation de voir qu'il devint 
célèbre dans la corinoiflance 
de l'Antiquité & de la Méde- 
cine. 

Il mourut fèptuagenaire en 
1671. regretté de tous ceux 
•qui avoient l'avantage de le 
connoître. Voilà ce que je 
voulois dire de lui , il eft tems 
de le laiflèr parler. 

L'ESPRIT 

» 
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T>e fes Converfations , de Jo» 
Cabinet> de fes Lettres , 0* de 
fes Autres Ouvrages. 

U bl qu'un donne chez 
Alftedius le cœur pouc 
principe de la fagefle , le 
poulmon pour principe de 
la parole » le fiel pour principe de la 
colère , la rate pour principe du ris , 
Se le foye pour principe de l'amour. ' 
Çor fapit , & pulmo loqttitur ,fil com- 

' ' ' • A 




2 L' Esprit 

Splen riderefacit } coglt arnare peur. 

• 

• Pour moy , je me contente de croire 
que le cœur eft le principe & le fiége 
de la chaleur naturelle, que le poul- 
mon fait refpirer , que le fiel eft l'ex- 
crément du (an g & du foye, que la ra- 
te attire l'humeur mélancolique , 8c 
que le foye forme le fang. 

La belle &fameufe fille de Cti- 
jas naquit à Bourges en 1 5 87, Q. N. 
a dit que fon pere l'illuftre Jurifcon- 
• fuite Cu jas , tirant fon horofeope dans 
le temps qu'elle naiflbit , témoigna 
fouhaiter avec ardeur de pouvoir ar- 
rêter pendant quelque tems l'accou- 
chement de fa femme 3 parce qu'il li- 
foh dans les Aftres que fi c'étoit un 
fils, il mourroit par les mains du bour- 
reau , & que fi c'étoit une fille , clic 
feroit très-débauchée. Ce conte a été 
imaginé fur la mauvaife conduite de 
cette fille: on le trouve appliqué dans 
quelques Hifloriens à d'autres per- 
fonnes. 

r 

Fîderat immenfis Cujacinata labore. 
/Eternnm patri promemijfe de cas $ 



Digitized by Google 



de Guy Patin. ; 
Ingtnlo haud poterat tam magnum <eqita- 
re parent em. 
Villa , qtîod potuit corporefecit opus. 

Oui , le fouvenir des adverfitez 
paflees fait un plaifir qu'une profpe- 
rité continuelle ne peut jamais don- 
ner : un plus habile homme que moy 
I*aain(ï penfé , hdbet pr&terki doloris 
fecura recordatio delettationem , ( c'eft 
Ciceron. ) Mairpour rendre ce plaifir 
parfait & ce fouvenir délicieux > il faut 
n'avoir plus de difgraces à craindre. 

Nôtre ami G. fe confole chez 
C. R. C. H. E. de fes fatiguantes con- 
ventions , par les bons repas dont il 
paye la complaifance des gens atten- 
tifs à l'écouter. A propos de cette re- 
marque de Monfieur Patin > on pour- 
rait: raporter ces deux Vers d' Aceilly # 
autrement du Chevalier de Cail^T 

Ses dlfcours , il eft vray , fatiguait les 
oreilles y 

Mais fon Cttlfinierfait merveilles. 

f£3" Mon Gafcon A. S. vient de me 
donner une plaifante gafeonnade ; je 

A i) 
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4 L' Esprit 

lefélicitois fur ce qa'il avoir eu le bon- 
heur de n'avoir pas été rencontré par 
les mêmes voleurs qui dépouillèrent 
fon frère qu'il venoit de quitter, dites 
plutôt , m'a t'il répondu , que les vo- 
leurs font heureux de ne m avoir pas ren- 
contré.]?, connois l'humeur du Gafcon, 
il auroit fui avec la même vitefle qui 
le féconda merveilîeufement dans une 
occafion moins perilleufe,où il s'agif- 
foit pourtant de fon honneur. 

63" A. S. aime le TalTe d'une telle 
paflïon , qu'il ne lit & n'étudie que ce 
Poète , & avec toute fon application , 
je trouve qu'il ne lui reflemble qu'en 
une chofe, juftement la plus fâcheufe ôc 
la moins honorable;c'eft qu'il eft auflî 
pauvre que lui. Le Poète Italien étoir 
«éduit à une extrémité fi grande , qu'il 
fut contraint d'emprunter un écu à un 
de iks meilleurs amis , pour fubfifter 
penjmt une femaine. Il fit un joli 
Sonnet pour prier fa chatte de lui prê- 
ter durant la nuit la lumière de fes 
yeux , parce , qu'il n'avoit pas même 
dequoy acheter de la chandelle. 
Ne dit» on pas auffi qu'Homère fut 
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de Guy Patin, j 

obligé de mandier fon pain ? Faut-il 
que le merîte foie (î dépourvu de for- 
tune i & la fortune n'eft-elle pas bien 
injufte de n'accorder fes grâces qu'à 
des ignorans & des ftupides. 

$3* Le Médecin nouveau venuicy 
fait profefiion d'être grand Mytholo- 
gifte. Pour marquer fon habileté , il 
aflure que quand on a dit que la fon- 
taine Salmacis éfeminoit les hommes, 
on entendoit que fon eau , par une 
propriété admirable > rendoit femmes 
les hommes qui s'y baignoient.Sile bon 
homme trop crédule avoit lu les bons 
Auteurs qui ont travaillé fur cette 
matière , comme Vitruve > il y auroic 
vu la caufe de cette application ; les 
Montagnards qui y venoient puifer de 
l'eau , y apprenoient des Grecs une 
manière plus douce & plus civilifée 
que celle qu'ils menoient dans leurs 
Rochers : Ea aqua non impudico rnorbi 
vitio , fed humanitatis dulcedine molli- 
tis anlrnls barbaroram eam farnam a<U~ 
pta efl. 

Q^T On appelle Chapitres , les Af- 
femblées des Chanoines & des Mdi- 

h) 
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nés, a caufe qu'elles fe faifoient der- 
rière l'Autel , qui eft à proprement 
parler le chevet de l'Eglife. De- là 
vient le nom de Chevecler : Non k ca- 
fienda cera fed à capitio Ecclefa, cujus 
curam & cuftodlam gerebat. 

%T Selon M. C T. Monfieur Du- 
frêne-Trichet achetoit les Livres à la 
toife quarrée >& Monfieur Naudé les 
achetoit au pied. Pour les mefurer 
il fe fervoit de Tes mains gantées, mais 
avec une précaution fort finguliere, Ci 
l'on en croit ce que cet Auteur témoi- 
gne avoir entendu dire, c'eft qftte pour 
faire la mefure plus longue , il allon- 
geoit les pouces de ces gands avec de 
petits bâtons. On a voulu fe divertir 
par ce petir conte aux dépens de cet 
habile homme. 

Comines fut enterré à Paris 
dans l'Eglife des grands Auguftins. 
Son Tombeau portoit un Globe en re- 
lief avec un Chou cabus accompagné, 
de ce mot , le mende ri eft qu abus ; ]<* 
ne l'ay point vu > je l'a y oui dire , & il 
m'importeroit peu de ne l'avoir jamais 
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apris > de telles devifes ne réjoiiiflTeric 
pas aiTés mon efprit. 

Le Sr. Bergier s'eft bien trompé 
au vingt-troifîéme Chap. du premier 
Livre de fon Hiftoire des grands Che- 
mins , en interprétant une infeription 
antique qui parle d'un nommé Deci- 
mius, lequel eft nommé, Medicus Cli- 
meus & Chirurgus ocularius.5* meprife 
n'eft point pardonnable , outre qu'il 
fait deux perfonnes d'une feule, il tra- 
duit un Chirurgien oculifte nommé C/*- 
mcusChirurgus.il devoir fe fouvenir 
qu'on appelloit Medicos Clinicos, ceux 
qui pratiquoient la Médecine, enob- 
fervànt avec foin les malades dans le lir. 

ttl Je ne fçay comment un aufïï 
habile homme que Strabon a pu avan- 
cer que perfonne n'avoit amafTé des 
Livres avant Ariftote. Comme je ne 
doute point qu'il n'ait lu Athénée, il 
pouvoit rapeller dans fa mémoire qu? 
cet Auteur parle d'un Polycrate , d'un 
Pififtrate , & de plufieurs autres cjui 
avoient fait des Bibliothèques. Tous 
ce gens vivoient , même affes long 
tems avant Ariftote. 
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S^La Medée fur laquelle on trou- 
ve des Epîgrammes dans l'Anthologie* 
croit l'ouvrage d'un Peintre nommé 
Tipiomaque, originaire de ByfancefiC 
contemporain de Jule Cefar.A propos 
<ie cette Medée tant eftimée , quoique 
Timomaque n'y eût pas mis la derniè- 
re main , Pline e n parle ainfi , liv. 35. 
chap. 1 1 , Jllud per ejuam rarnrn ac me~ 
moriâ dignum eùœm fuprema opéra arti- 
ficum , imperfettaféjiHe tabulas Jîcut Jo- 
rem Ariftidis , Tyndaridas , JSlicomachi, 
Jldedeam Timomachl > & quam dixlmus 
Venerern ^yïpellis in majori ejfe admira- 
tione qttam perfefta. Jule Cefar acheta 
cette Medée & un A jax du même Pein- 
tre , quatre- vingt talents ,c'eftà dire, 
cent quatre- vingt douze mille livres 
de nôtre monnoye. La fureur des Ta- 
bleaux n'a qu'augmenté depuis , & je 
n'efpere pas que l'entrerien des cu- 
rieux diminue } quand le bon goût y 
eft,)'aprouve l'emplette , mais je re- 
grette un argent qui fe diflipe à aflem- 
bler de mauvais morceaux comme de 
précieux ornemens de cabîner. 

%T Monficur D. M. m*a offenfé , il 
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J'avoue, & s'en repent. Je lui pardon- 
ne de tout mon cœur j c'eft être pref- 
que innocent que de fe repentir de 
bonne foy j * 

Quem pœmtetpeccajft,peuè eftinnocent. 

% ... 

9y Quand même Seneque ne l'auroic 
„ pas dit, je trouvois cette vérité gra- 
3l vc'e dans rrïon efprir. 

ÊP" Pauvre Science ! Science mal- 
heureurc ! Qut les Partifans ont au- 
jourd'hui peu de crédit J Je ne fçay 
comment entendre ce qu'on dit de nô- 
tre fïécle ; par honneur ileft appelle le 
régne des Sciences & des^Arts; cepen- 
dant quel cas fait -on des Sçavans ? 
Eux-mêmes quelle fortune font-ils? 
Quelque chofe qu'on dife de ce règne, 
il n'efl que in fartibus&n comparaifou 
de cequ'ila été.Jugez-en par un exem- 
ple. 

Quelle différence entre l'autorité N 
que l'Univerfité de Paris a main- 
tenant de celle dont elle jouififoit vers 
le commencement du fiécle palîé.Cet-* * 
te Univerfité avoit autrefois fa Jurif* * 
didlion particulière : Son pouvoir étoic 
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tel que Ci quelqu'un dé Tes fujets avoir 
commis un crime , il n'etoit pas per- 
mis aux autres Juges d'en connoîtrc. 
Une Epitaphe qu'on lit dans le Cloî- 
tre des Mathurins en donne une preu- 
ve authentique j en voici l'Hiftoire , 
deux Ecoliers furent condamnez Ôc 
exécutez par Sentence du Prévôt de 
Paris ; l'Univerfité ne pouvant fouffrir 
que fes Privilèges fuflènc ainfi bleflez, 
iufpendit tous Tes exercices avec tant 
de fermeté,qu'enfin on obligea le Pré- 
vôt de Paris à faire porter aux Mathu- 
rins les corps de ces deux Ecoliers , 
après les 'avoir lui-même détachez du 
gibet de Montfaucon où on les avoir 
pendus & de les baifer à la joue, quoi- 
qu'il y eut plus de quatre mois qu'ils 
eu tient été ainfi expofez. Les temps 
font bien changez, par la faute de qui ? 
Pour le connoîtrc il faut examiner fi 
chacun ne fonge pas plus à fes intérêts 
particuliers a qu'à ceux de fa compa- 
gnie. 

£T Le Cardinal a imite dans 

• fes Ouvrages Ciceron avec tant de 
foin & de fcrupule , qu'il n'employoit 
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aucun mot qui ne fc trouvâc dans les 
Oeuvres de cet Orateur. Il y en a mê- 
me qui difenr , mais je ne le crois pas* 
qu'il avoir tant de paffion pour la pu- 
reté' de fon ftile , qu'il ne lifoit ni la 
Bible , ni fon Bréviaire , de peur de 
corrompre fa belle latinité. 

t£X Monfieur Le B. vouloit donner 
des ornemens à l'Eglife d'un Village 
dont il étoit Seigneur. Il avoir delTem 
d'y faire mettre fes Armes , non par 
une vanité mondaine , mais par une 
pieufe précaution , afin que ces orne- 
mens ne fe perdiflent point , par la 
négligence ou par la mauvaife foy de 
ceux qui en ont foin. Monfieur D.C. 
apronva la réfolution du Seigneur» 
mais il lui confeilla de faire enforte 
qu'on ne peut point découdre fes Ar- 
mes , 8c pour cela de ne point laifTer 
d'étoffe derrière, afin que fi o» vou- 
loit les ôter pour éteindre le fouvenir 
du bienfaiteur , ou pour les vendre à 
d'autres ParoilTes , il y parût un trou 
qui rendit difficile l*injufte ufage 
qu'on pourroit en faire. J'étois pre- 
fent quand Monfieur D.C. donna cec 
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avis : nous le trouvame bien imagine. 

fÇT Celui qui entreprit de bâtir le 
Pont Nôtre Dame étoit un Cotdelier 
qui s'apelloit JucHndus. On écrivit ces 
deux Vers fur une des Arcades' du 
Pont : 

Jucmàus geminum pofuit tibi,Sequan<*3 
ponttm. 

Hune tu jure potes dicere Pontificem. 

Gens de Pratique , gens de pré- 
caution. Monfieur F. P. par exemple , 
avoit engagé fa femme à tefter en fa- 
veur de Monfieur N. dans l'efperancc 
que ce bien lui reviendroit. Pour plus 
de précaution il fit faire un fécond 
Teftament qui cafloit l'autre, afin que 
fi le premier ami ne lui étoit pas fidel- 
le y celui-ci duquel il fe déficit moins* 
ne lui fit pas la même infidélité , dans 
la crai«e de voir fon legs anéanti par 
u n t r o i fi é m c Te fta m en r . La fu i r c m on- 
tra qu'il avoir agi tres-fagement pour 
fes intérêts. C'eft-là ce qui s'apelle.un 
Procureur habile. On dit qu'il y a des 
Maglftrats qui ont eû recours au mê- 
me tour d'adrcfTe* 



• - 
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f£X Le zi. Décembre 1645. eft: 
mort un Commis de Monfieiir Fieu- 
bet Treforier de l'Epargne 3 nommé 
Jean Baptifte Lamberr,fiis d'un Procu- 
reur des Comptes, petit-fils d'un Mé- 
decin de Paris,& neveu M.Guillemeau 
notre Collègue ; j'ai été Ton Médecin 
depuis huit ans,il m'a Iaitfe par Tefta- 
ment trois mille livres , & un autre 
Article qui vaudra plus que cela. II. 
avoit le rein droit tout confumé ; dans 
le follicule fe font trouvées feize pier- 
res qui pefoient quatre onces.Le poul- 
mon étoir aufli gangrené ; il eft mort 
tout fec fans aucune violence , ayanc v 
eu beaucoup de tems à donner ordre * 
à fes affaires. Il étoit riche de trois 
millions qu'il avoit gagnez. 1. Dans 
les Partis > étant Commis de M. de 
Bullion. 2. Pour avoir éré Commis de 
l'Epargne pendant dix- huit ans* 3 .Par , 
fon grand ménage , n'ayant eu maifdn 
faite que depuis Pâques dernier ; j'é- 
tois fort en fes bonnes grâces » mais 
j'ai toujours méprifé la fortune donc 
il vouloit me faire parr. 

$3* Le Curé de Saint Paul a ordre 
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du Roi de fe retirer en fa MaiTon de 
Campagne, pour avoir troublé le Ser- 
mon du P. Lingendes , qui prêchoit à 
cette Paroiffè. Les Curez de Paris 
commencent à s'aflembler pour pro- 
curer la libertéjde leur Confrère -, ce 
qui pourra enfin arriver après quel- 
ques jours de pénitence. Voilà le 
commencement d'une guerre de gens 
.defarmez , & qui n'ont pour tout ca- 
non que celui de la Mette , & pour 
épée que le bâton de la Croix. Cette 
controverfe ne tuera perfonne : Plaife 
à Dieu qu'elle n'engendre pas plus de 
.fcandales que de bleflures ! Elle pro- 
duira fans doute,quelques fuites> dont 
il faudra. efTayer ,de nous divertir. Si 
j'étois arbitre du différent, je fçai bien 
de quelle manière le régler , j'ai un 
fecret infaillible pour les accorder } 
mais je ne le déclarerai que quand on 
m'apellera à l'aflcmblce : où l'affaire 
doit être jugée. 

§£TLe bon homme Bonaventure 
Defperiers , Poëte du dernier ficelé , 
n'étoit pas heureux en Apologues. En 
voici un dans lequel je me ferois un 
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vrai plaifir de trouver quelque fineflfe. 

Il dit pourtant y en avoir , car c'étoit 
le defTein de l'Auteur ; mais elle m'é- 
chape , quelques efforts que je faffë 
pour la rencontrer. 

Apologue sur l'Avarice. 

• i - ■ 

Voyant V homme avaricieux , 

Tout mîferable & foucieux , 

11 me fouvient à! une allume lie 

Laquelle étant luifante & belle , 

Se voulut d'un manche garnir , 

Afin de couteau devenir i 

Et four mieux s'emmancher de même > 

Tailla [on manche de foi-mème , 

Et le t allant elle y mufa % 

Et y mufant elle s'ufa ; 

Car le couteau bien emmanché , 

Etant déjà tout ébreché , * 

Se vit gaudi par plus de neuf* 

D'être ainji ufé tout fin neuf, 

JSf ayant plus ce tant doux trancher , 

Comme devant que s'emmancher. 

- En bonne foJ,îl n'y a pas cfe gali- « 
marias pareil à celui-là. Si le bon « 
homme Defperiers écoic obligé de « 
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» faire l'application de fon Apologue^ 
» comment s'y prendroit-il ? Et quels 
»» raports trouveroit-il entre l'avarice 
& le manche d'un couteau ? 

§£F Qu'on eft fâché de fe voir bat- 
tu de fes propres armes. Le docte V. 
R. a e'prouvé plus d'une fois ce cha- 
grin. Souvent on lui a cité en pleine 
Audience fon Ouvrage fur les matiè- 
res EccJefiaftiques , oppofé à ce qu'il 
venoit d'avancer en faveur de fa Pa- 
trie. Ce qu'on dit de vire voix pafle 
bien vue , ce qu'on écrit demeu- 
re. Fâcheufe contrainte pour un Avo- 
cat Auteur, que celle qui l'oblige d'ê- 
tre toujours de même fentiment i 

On fait ici un grand état d'un 
Livre mtnu\é:Reltgio MedicL Cet Au- 
teur a «Je l'efprit. C'eft un mélancoli- 
que agréable en fes penfées j mais 
qui à mon jugement cherche Maître 
en fait de Religion, comme beaucoup 
d'autres ; & peut être qu'enfin il n'en 
trouvera aucun. Il faut dire de lui ce 
que Philippes de Comines a dit du 
Fondateur des Minimes , I'Hermite de 
la Calabre , François de Paulc : // efi 
% encore 
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encore en vie , il faut auffi bien empirer 
qu'amender. 

CP'Monfieur Morcau m*a dit*qu'il 
travailioit à la vie de M.Naudé Je fuis" 
ravi qu'il veuille s'en donner la pei- 
ne.Il Te porte mieux , mais tout efc à 
craindre à un Vic\\[3rd:Les jeunes gens 
peuvent mourir, & les vieux ne peuvent 
pas vivre long-tems , dit un vieux Pro- 
verbe Hébreu. Je viens d'apprendre 
que la Bibliothèque de ce Mon (leur 
Naudé a été vendue dix mille francs 
au Cardinal Mazarin, elle valoir deux 
fois p!us ; & fera lue trois fois moins. 
Il y avoit quantité de Livres qui ne 
fçauroienr plus fe trouver. 

fP* Tout boit , dit Anacreon , ÔC 
ceux qui doivent le plus , difent L. C. 
ce font les Mnficiens. Le naturel Ma- 
rot a badiné autrefois fur cette ma» 
xime bachique , quand il a écrit : 

En nioyant chanter quelquefois 
Tu te plains qu'être je ne daigne 
Muficien , & que ma voix 
Mérite bien que Von menfeigne x 
V nre que la peine je prenne 
* Mai 1654.. 

. ~ B 

•■ 
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D'apprendre ut , re *mi ,fi* »fil > * a •"' 
gue diable veux tu que j'apprenne .> 
fe ne bel s que trop fans cela. 

Le chanter altère , le boire defalre- 
re. Quelle merveille donc fi le Muh- 
cien cherche à boire. Oh, mais Jl yen 
a qui boivent jufqu'à troubler leur ei- 
prit,& qui fe mettent au Public en ce 
pitoyable état.Hé bien,imaginez-vou* 
crue vous êtes des Lacedemoniens , 
aufquelson expofe des efclaves yvres, 
pour donner horreur de l'yvrognene. 
Il faut autant qu'on peut , profiter de 

tour. r 
g? Monfieur M. M. conferve 

bien precieufemenr un Recueil que 
fon grand Pcre , fon Pere & lui onc 
fait avec beaucoup de foin , de toutes 
les Enfcignes imprimées, que les Mar- 
chands de Paris donnent d'ordinaire 
à ceux qui viennent acheter de leurs 
Marchandifes. Ainfi on peut trouver 
là l'origine de bien de gens , qui ne 
veulent jamais defeendre de l'éléva- 
tion où la fortune les a placez. 

%T Le Docteur. . .'. bat fa femme, 
& la laille mourir de faim. On diroit 
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qu'il veut la tuer,afin qu'elle foit fain- 
te & martyre par les maux # qu'il*tui 
aura fait fouflfrir. On verra qu'il aura 
encore afTez d'ambition pour préten- 
dre parla du crédit en Paradis, maïs 
il fe trompej je voudrois que pour Ton 
bien quelqu'un lui dit à l'oreille le 
fens myftique de ces deux Vers de 
Virgile. 

Non tibi regnandi ventât tant dira libido. 
Qnamvis Elifeos miretnr Gracia campas. 

Cette pauvre belle- mere qui lui a 
donné fa fille en mariage , voit trop 
tard qu'on n'a jamais bon marché de 
mauvaife marchandife. Des gensauffi 
capricieux que ce Dodteur , ne de- 
vroient point fe marier , pour n'a- 
voir pas tant de témoins de leur folie 
Cette pauvre infortunée » peut dire ce 
que la femme d'un certain jaloux d'I- 
talie difoit : 

D if ci te ab exernplo Juftina / difeite 
matres 

Ne méat fat no plia veftraviro. 
£T A propos , du mot de 'Biponti' 
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ma \c penfe que Stella vouloîc dire , 
qu'il étolt du Duché de Deux Ponts 
au Palatinat du Rhin , d'où étoit le 
"Wolfangtis Duc de Deux Ponrs qui 
vint en France fous Charles IX. avec 
une Armée pour fecourir les Protef- 
tads,& qui mourut de trop boire à la 
Charité fur Loire en 1565. On fit ce 
Diftique Latin : 

Tons fuperavlt aquas ,fuperarmt po- 
culaPontem 
Webre tremens perlit qui tremor or- 
bis crat. 

$T Les HippophageSjdit un certain 
Chronolpgue , peuples des Indes , vi- 
voient de Chevaux : ceux de l'Ifle de 
Corfe, de chiens : les Apiophages , de 
ferpens : les Zigantes,pcuples d'Ethio- 
pie , de finges : les Medes , de lions, 
dywrs & detygres. Celaeft-il bien 
vrai ? J'aime mieux le croire que d'y 
aller voir. Quand je prendroiVcette 
peine>jene trotiverois peut-être jamais 
les Apiophages, les Hippophages ni les 
Zigames. Us ont fans doute changé 
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* mœurs pour manger de meilleurs * 
Morceaux. 

Il y a des miferes réelles & in- 
dépendances de la comparaifon j quel- 
que chofe que dife le tragique , quand 
il parle ainfi: 

JZft mi fer nemo nifi comparaeur. 

Croie- il de bonne foi que les dour 
\eurs d'une goûte bien formée , n'é- 
roient qu'un mal imaginaire & fans 
réalité ? 

fp" L'Hiftoire de Pline eft un des 
plus beaux Livres du monde , c'eftr 
pourquoi il a été nommé la Bibliothè- 
que des pauvres : Si l'on met Ariltote 
avec lui , c'eft une Bibliothèque pref- 
que complette : Si l'on y ajoute Plu- 
tarque & Seneque , toute la famille 
des bons Livres y fera, pere & mere^ 
aîné & cadet. 

&TJ'ai appris que le Comte d'O- 
Hvarez cft mort en Efpagne , tres-re- 
gretté du Roi. Car quoiqu'il femblât 
difgracié , il ne laflïbit pas toujours 
d'avoir grand crédit dans l'efprit de 
fon Maître i & de fait le gouverne- 

i 

t 
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*ment eft encore entre les mains du 
Comte de Haro fon Neveu. * Les Es- 
pagnols font courir le bruit , que le 
jour de fa. mort ii arriva le plus fu- 
rieux orage qui fe vit jamais, & même 
qu'une rivière fe déborda Se penfa 
noyer tout Madrid- Je laiiîe tous ces 
prodiges qu'on croit arriver à la mort 
des Grands. Quoiqu'en dife Tite-Live 
ôc quelques autres anciens Hiftoriens,. 
je croi qu'ils finirent comme les au- 
tres. Nous avons vu le Cardinal de 
Richelieu mourir ici naturellement 
fans miracle, aufli bien que fans orage 
un des plus beaux jours de l'année , 
quoique ce fût le quatrième de Dé- 
cembre. 

f J'aî ce matin entretenu un 
homme de la Cour , qui fait bien 
des chofes. Il m'a dit qu'à la vérité le 
Cardinal Mazarin a eu des douleurs 
néphrétiques , & qu*à la fin il a vuïdé 
une pierre , mais que depuis il ne s'en 
eft point fend; de forte qu'il n'a point 
de pierre f fi ce n'eft ia Pierre fhlh- 

fophate y par le moyen de laquelle il a 

* Ofob.x*4j. f 16. Juin U $4* 
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nierveilleafement amafle de grands 
irefors. 

* On vient de me dire que le 
feu a pris à cinq lieues d*ici , à Mar~ 
nou prés de Lagny ,'par la faute de I* 
Prieure , qui cherchent des fouris dans- 
la paillafle de Ton lir. Tout a prefque- 
été brûlé hors l'Eglife. On dit que la 
perte eft de prés de cent mille livres» 
Trois Reiigieufes ont été brûlées vi- 
ves. Il y en avoir une folle. 

f£T Un jeune Gentilhomme aux 
Gardes,nommé M.de Tiliadet, neveu? 
de M. le Tellier', Secrétaire d'Etat , * 
cte mé miferablement par les^aquais 
de Monfieur d'Epernon, au mois de 
Janvier 1 6; 4. Les carrofles des deux 
Maîtres s'étoient rencontrez & entre- 
heurtez. Ces laquais vouloient tues 
le Cocher de M. de Tiliadet , le Maî- 
tre fortit du carrolïè pour les empê- 
cher , & fut anfli-tôt accablé de ces 
coquins qui l'aflaffïnerent. Depuis ce 
tems-là le Roi a donne une Déclara- 
tion , contenant défenfe aux laquais 
de porter des épées ni aucune armes 

* Sept. 1*54. 
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à feu , fur peine de la vie : enjoint aux 
Maîtres de les habiller de couleurs 
diverfes , afin qu'ils foient reconnus. 

$T Mon Dieu , qu'il ert bien vrai, 
que fi Von vouloit ménager fis pas , oit 
pourroit faire un grand voyage de ceux 
que Von perd inutilement ! Combien de 
fois un malade nous mande*t-il de le 
venir voir , à qui une vifice fuffira 
pour ordonner ce qui lui eft nceeffai- 
re ? Au refte > je ne plains point mes* 
pas , ceux du matin me préparent un 
ragoût pour dîné j & ceux de Taprés- 
dîné , un autre pour mon foupé. On 
marche à ce compte fans beaucoup fe 
fatiguer j du moins l'agréable fatigue 
que celle à laquelle fuccede un bon 
repas , & le bon repas que celui qui 
peut être fuivi d'un peu d'exercice. 

£3" J'ai dîné aujourd'hui chez un 
de mes Confrères , avec trois autres. 
On a beaucoup difputé , deux contre 
deux Sophiftcs fïefFez ont fi bien pris 
leurs mefures , qu'ils ont paru avoir 
raifon. Je me fuis fouvenu dans cette 
occafion des Vers de Marot en fin en- 
fer** fur les Procureurs. 

Ce 



Digitized by 



de Guy Patin. i ; 

Ce font criars , dont l'un fondent tout 
droit : 

-* Droit contre tort ,l' autre tort contre droit: 
Et bien fouvent par cautele fubtile , 
Tort bien mené rend bon droit inutile. 

1£T Etre prompt à récompenfer & 
lent à punir , cara&ere digne d'un. 

grand Prince. 

< • 

* $ed piger ad pœnas Princeps, ad pra- . 
mia velox , 
Quique doletquoties cogitur ejfeferox' 
jQuivinrit femper t vit~bis ut parc ère pojfic 

Cette idée eft belle & magtuni* « 
me. Un homme qui s'afflige du mal « 
qu'il eft obligé de faire aux autres , « 
& qui eft puni par leur propre fup- « 
plice.Un Roi qui eft vic1:orieux,anti « 
de pouvoir être clément , &: qui ne * 
-cherche dans fa vi&oire que les « 
moyens de faire grâce aux vaincus. « 

Je mets au nombre des chofes 
difficiles à croire » celle que remarque 
« Paufanias : Il dit que le Fleuve Se- 
lemne avoir la vertu merveilleufe de 
faire oublier à tous ceux qui s'y bli- 

* O7id.de Poato.lib.i. 

G 



Digitized by Google 



%G L'Esprit 
gnoient , l'amour qu'ils avoient en y 
" entrant. L'eau feroit un remède 
m trop facile & trop naturel , pour 
» guerîr une paffion auffi fortement 
» enracinée dans le cœur de l'homme 
w que l'amour. Et je fuis perfuadé , 
« que s'il y avoit dans le monde uti 
» Fleuve qui eut cette rare propriété, 
» perfonne n'iroit s'y baigner , tant 
» on aime fa fbiblefle & l'objet qui la 
w caufe # 

Jeanne de Caftille,6Ue de Fer- 
dinand & d'ifabelîe , conçut une fi 
violente douleur de la mort de fon 
mary, qtie perfonne ne put la lui faire 
oublier, quoique tout le monde s'em- 
prefsât de la confoler : Elle ne fortoic 
que la nuit : Jamais elle ne vit depuis 
cette mort la lumière du Soleil , mais 
feulement celle des flambeaux & des 
étoiles , elle ne cherchoit que des ob- 
jets lugubres pour nourrir fon afflic- 
tion. Jc connois une femme qui de- 
puis trente ans qu'elle eft veuve, con- 
lenre encore fon appartement tendu 
de noir. La Police devroit à la fin ter- 
miner ces monftrueufes douleurs $ 
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maïs fi elle ne le fait pas , c'eft parce 
qu'elles font rares, & qu'on ne craint 
pas qu'elles tirent à confequence. 
En effet , on ne voit que trop de 
femmes,que la mort de leurs maris « 
réjouit ouvertement , les plus affli- « 
gées fe confoient bien-tôt ; le grand 
nombre des fécondes noces , ou la 
diflipation des veuves encore en ce 
état de plaire , montre qu'il n'y a c* 
plus parmi les hommes de douleurs ce 
immortelles , ni de vrais defefpoirs. a 
Les fpedfcacles publics ne me 
touchent guère , ils me rendent mé- 
lancolique , moi qui fuis naturelle- 
ment )oyeux,au lieu qu'ils divertifient 
les autres. Tout cet appareil me faic 
déplorer la vanité de ceux qui s'y at- 
tachent : Il efl: vrai qu'on ne prépare 
point cette montre pour les Phtlofo- 
phes , de l'humeur & de la capacité 
defquels je voudrois bien être ; mate 
c'eft pour le vuIgaire,accoûtumé à ou- 
vrir de grands yeux fur des bagatellest 
& à fe laifler éblouir par le moindre 
éclat* * Le jour de U fuperbe entrée 

Ci) 
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de l'Ambaiïadcur de Pologne , je de- 
meurai dans mon cabinet plus long- 
tems qu'à l'ordinaire^ je m'y emplo- 
yai d'une manière à pouvoir être con- 
tent de moi.Mes voi/ïns difent que j'ai 
grand tort de n'avoir point été à cet- 
te cérémonie > qui eft une des plus 
belles qui puiflfent être jamais vues : 
lis me reprochent que je fuis trop 
peu curieux & trop mélancolique ; je 
répons qu'ils ne font point affez mé- 
nagers.de leurs rems. Je m'en raporte 
aux fagesjs'ils me condamnent leur 
promets que la première fois que le 
Pape viendra à Paris 3 j'irai exprés 
jufquà la rue faint Jacques au devant 
de lui , où je l'attendrai chez un Li- 
M braire en lifant quelque livre , & 
99 encore devra-t-on regarder cette dé- 
"marche comme l'effet d'une grande 
« complaifance. Car à dire la vérité , 
fi le Roi Salomon , accompagné de la 
Reine de Saba, faifoient ici leur en- 
trée avec toute leur gloire , je rje fçai 
fi je pourroïs me re foudre à quitter 
*' mes Livres ; mon étude me pla^t au 
» delà de ce qui (e paflfç dans le mon- 
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de pour être agréable, curieux , ma- « 
gnifique,& je préfère mon cabinet « 
aux plus riches Palais de l'Univers. « 

Il faut trop de chofes pour nour- « 
rir la curiofiré des hommes , moi «< 
qui ne fuis point curieux, outre que « 
j'ai une pafiion de moins , c'cft que « 
je n'ai pas befoin de tour ce qui eft « 
neceffaire à la contenter. « 

Le Livre de M. Riolan contre 
Pequet, fera bien-tôt * achevé. On dit 
que Pequet menace de dire bien des 
injures à M.Riolan , c'elfl: figne qu'il 
n'aura gnere de raifon de refte. 

Ceux qui dans une Diflertation « 
ont recours à l'invective , montrent « 
qu'ils ont peu d'efprit, l'Auteur qui <•« 
ne répond pas , fait voir qu'il en a « 
beaucoup. « 

gT Un ancien a dit que la colère 
n'étoit bonne qu'à tout gâter»& qu'un 
jour Minerve, quoiqu'elle fut la Rei- 
ne des Sciences & la DéefTe de bien 
dire, fit un folecifme dans la colère. 

Le fils de M. F. m'a demandé 
des confeils fur un Ouvrage qu'il 
Yeut entreprendre. Le premier que ]c 
Aouftitfyj. C iij 
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lui ai donné, cft celui que j'ai reçu 
d'Horace dans Ton Art Pc brique ;.£«•;-/- 
vains ychaifîjfez. toujours des matières qui 
ne [oient point au dejfus de vôtre portée; 
examinez, long-tems ce que vos épaules 
peuvent ou ne peuvent pas foùtenir. Ce- 
lui qui aura choifiun fujet proportionné 
À fes forces , ne manquera ni d'ordre ni 
d'exprejfîon. 

-4 

. S umite materiam veftris,quifcribitis 9 
Aquam 

Viribus , & 'ver fat e âiu , quid ferre 
recufent, 

Quid valeant humeriscui letlapoten- 
. ter erit res , 

Necfacundia defcret hune , nec tu- 
cidus or do, 

» Voilà on confeil bien négligé. 
» Nous ne confierons pour écrire >ni 
» nos forces , ni nos talenr. On s'em- 
» barque d,ans des fujers qu'on igp.o- 
M re, on fçaic imparfaitement les au- 
« très. De là tant de mauvais Ouvra- 
" g« , qui à la honte du fiecle infos 
M cent la République des Lettres , où 

■ 
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perfonne ne dcvroit êcre admis qu'a- « 
prés de longues & de fçavantes « 
épreuves. « 

§3* Il n'y a aucun art qui puiflfe 
rétablir une pudicité garée. 

* Nulla reparabilis arte 
Lofa pudicitia efi. ^ 

Quelques précautions que l'on 
prenne j on fort de la contrainte. pour 
rentrer dans l'habitude on s'échape 
à foi- même, on ne montre qu'une pu- 
deur incertaine & tremblante , on fe 
dépouille enfin de tout artifice; & < ê 
las d'emprunter les apparences d'u- * 
ne vertu qu'on n'a plus * on montre c< 
tous les défauts qui lui ont fuccedé. « 

p'On voyoic du du tems de Fran- 
çois premier trois fortes de NobleflTe, 
qu'on voit encore aujourd'hui , 8f 
qu'on verra * je crois , encore long- 
tems. 

Nous voyons aujourd'hui trois fortes 

de Noblejfe > 
Vune aux armes s adonne , & l'autre 

s'apparejfe , 
* Ovid. 

C nij 
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Cagnarde en fa maifon , l'autre hante 
la Cour. 

Et après la faveur , ambitieufe Cottr 3 
Le Guerrier in f oient veut quereller tir 
battre. 

Le Cafanier plaideur par Procès veut 
débattre : 

Et le mignon de Cour pour croître 
fa maifon , 

S'arme de la faveur contre droit & 
& raifon. 

» Cette penfée de Marot fourniroit 
.» lieu à bien de réflexions , car j'aime 
» à en faire, je n'en ferai qu'une pour- 
» tant. Voilà bien des NoblejfTes éu- 
" blies , NoblefTe que produifent les 
» armes , NoblefTe que donne la naif- 
» fance , NobletTe qui vient de la fa- 
** veur. On ne parle point de celle 
* qui eft la fille de la Vertu & l'ou- 
» vrage du Mérite. Les hommes n'ad- 
" mettent point cette dernière genea- 
'°g' e > ils aiment mieux un blafon 
*» fuperbe qu'une fimple fagelTe ; & 
M nioi je préfère la moindre qualité 
M des Sagç S , à tout le faftç des Nq. 
"bles. 
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Monfieur Naudé , Bibliothe- 
ùre de Monfieur le Cardinal Maza- 
n, intime ami de M.GalTendy , corn- 
ue il eft le mien, nous a 'engagez 
»our Dimanche prochain, à aller fou» 
>er & coucher en fa maiion de Gcn- 
illy , à la charge que nous ne ferons 
}ue nous trois , & que nous y ferons 
La débauche j mais Dieu fçait quelle 
débauche. M. Naudé n'a 'jamais bâ 
que de l'eau , M.Gaflendy eft fi déli- 
cat , qu'il n'oferoit boire de vin, il s'i- 
magine que fon corps brûleroit s'il en 
avoit bu ; c'eft pourquoi je puis apli- 
quer à l'un & à l'autre ce Vers d'O- 
vide : 

Vinafupt , gaudetque mens afiemius 
mdis. , » 

Pour moi, qui ne puis que jetter de 
la poudre fur l'écriture de ces deux 
grands hommes , je bois fort peu : ce 
fera néanmoins une débauche , nous 
l'avons ainfi refolu ; mais une débau- 
che philofopbique , & peut-être quel- 
. que chofe davantage. 

Nous attendons de Hollande, 
* Avril 1*49. 
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Jiiagni vlri magnum opus de difcîplmls. 
C'clt Gerardus Joannes Voùuis , le 
plus fçavant homme qui foie en ce 
pais- là ,* Ci vous en exceptez nôtre 
Monfieur de Saumaife & Daniel Hein- 
iius.Nous attendons du même Auteur 
le curieux & bon Livre de Hlftoricis 
Gr&cis & Latlnis. 

' Ç^TTout ce qu'a fait Noftradamus, 
ne font que des rêveries & des rébus 
de Provence : 

JSJoftradamus } cum verba damus, nom 

f aller e noftrum efi. 
jEt quum i/erba damus, nil nifiNoftra- 

damus. 

* 

Les Huguenots, & entre autres Frf- 
deric Spanheim , h Dubiis JLvangclU 
ris , àttribuent ces deux Vers à Théo- 
dore de Bcze , mais cela n'eft pas. Ils 
font de Carolus Ultervius , des preu- 
ves duquel on trouve un petit recueil 
que j'ai céans. C'cft le même nom de 
celui à qui le grand Buchanan a dédié 
fon Francifcanus & fratres fraterrlml. 

$T Nous avons eu aujourd'hui une 
Qyçteufe , qui a fait on ne peut pas 
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mieaxyles affaires des pauvres & les 
Hennés. Elle a trouvé beaucoup d'ar- 
gent pour eux>& encore-plus de cœurs 

pour elle. On pouvoit dire dans le 

rems qu'elle quêtoic: 

r 

Qui la voit en ce lieu fi pleine de 

triftejfe y 
Bénit fa rencontre & le lieu , 
Et donne moins au nom de Bien , 
jQue four l'amour de la JDéejfe. 

§H^Un Partifan des femmes entre- 
prend un ouvrage contre les hommes, 
où il prétend les # accommoder de tou- 
tes pièces > & montre que la cenfure 
continuelle que l'on fait de la con- 
duire des femmes , conviendra mieux 
à celle des hommes : Il prend pour 
texte de l'Apologie du beau Sexe , ce 
vers de Tuvenai , Sat.2. 



JDat veniam corvis , vexât cenfura 
columbas. 

Sons le corvis , il entend les hom- 
mes , c'efl: le fujet de fa première Par- 
tie , & fous le mot de columbas, il en- 
tend les femmes,c/eft le fujet de la fe- 
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conde. Il n'a qu'a mettre un petit 
grain d'amour dans fon Ouvrage , ce- 
la aidera extrêmement à faire valoir 
» la caufe des femmes. Elle a beibia 
» de bons Patrons -> mais on fera de 
" cette caufe comme de toutes les au- 
» très : qu'importe que le droit y foir, 
» quand la faveur vient au fecours. 
» Avec elle il n'eft point d'affaires 
99 qui ne paroifTent infaillibles , ni de 
" Procès qui ne fe gagnent. 

On ne parle ici que de Mon- 
fieur le Duc de Beau fort, pour qui les 
Parifiens, Se particulièrement toutes 
les femmes ont une dévotion tres- 
finguliere ; elle va même , on peut le 
dire ainfi , jufqu'à la fuperftiuon &C 
l'idolâtrie. Il y a quatre jours qu'il 
joîîoit à la paume dans le Marais* 
la plupart des femmes* alloient pat 
pelotons le voir jouer , & faire des 
vœux pour fa profperiré. Comme 
elles faifoient du tumulte pour en- 
trer & que ceux du logis s'en plai- 
gnoient , il fut obligé de quitter le 
yen & de venir lui-même à la porte 
mettre le holà i ce qu'il ne put faire 
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ir*s permettre que ces femmes en- 
raflent en petit nombre les unes après 
es autres pour le voir jouer- S'aper- 
ce vant qu'une d'entr'elles le regar- 
dent de bon œi!,il lui dit \ Hé bien, ma' 
Commère, vous Avez, voulu entrer , quel 
-plaijir prene^ vous à me voir perdre 
mon argent ? El!e lui tepondïtiMonfieur 
de Beaufort , joiieTjoardiment , vous ne 
manquerez, pas d'argent , ma commère 
que voila & moi , vous avons apporté 
deux cens écus ; s il en faut davantage 
f irai en chercher encore autant. Toutes 
les autres crièrent alors qu'elles en • 
avoient à Ton fervice . il les remercia. 
Plus de deux milLc femmes le vifice- 
rent ce jour-là. r\ **■ 

Quelque tems après partant vers 
faint Euftache , une troupe de femmes 
commença à lui crier : Monfieur , ne 
consent e\jp as au mariage avec la nièce 
de Aïazarin , quelque chofe que vous 
, fajfe oh que vous dife Monfieur de Ven- 
dôme SU vous abandonne, vous ne man~* 
querez de rien , nous vous ferons tous les 
ans me penfîon de foixaute mille livres 
dm la Halle: IF a dit tout haut, que 
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fi on le perfecutoit à la Cour , il vien- 
droit pour être en afïurance fe loger 
an milieu des Halles, où plus de vingc^ 
mille hommes le garderoienr. Cette 
rencontre a donné plus de divertifle- 
ment que de peur. Mais voici bien 
pis. Ce Prince âgé de trente-deux ans, 
s'étant échauffé , a bû du vin & de la 
biere,& a fouffert une grande douleur 
de reins , durant laquelle il a plufieurs 
fois vomi : Dés que cela a été fçu dans 
Paris , le peuple s'eft imaginé qu'il 
avoit été empoifonné par ordre du 
Cardinal Mazarin.Sa maifonfut aufli- 
tôt remplie d'une infinité d'hommes 
& de femmes ; même Monfieur de 
Vendôme fon pere a cru qu'il y avoir 
du poifon;& fur ce que les Médecins 
détruifirent cette conjecture , il les 
avertit qu'ils dévoient prendre garde 
de plus prés : que ce poifon étoit Ita- 
lien , & que les Italiens étoient plus 
fins empoifonneurs que les François ; 
' mais enfin il eft gueri, & les Italiens 
font juftifiez de ce donc on les foup-« 
çonnoir. 

§^ Tantôt de la folitude , tantôc 
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3e la compagnie; fe donner fagemenc 
a l'une &c k l'autre , c'eft: ce qui faic 
un dps plus grands agrémens de la 
vie*- Quand je fuis dans la foiitude de 
mon cabinet , je me donne la compa- 
gnie des morts, j'entens mes Livres 
Quand je fuis dans la compagnie des 
vivans , je me réjouis , s'ils font aufli 
habiles pour m'entretenir , que les 
morts de mon cabinet. Si mus cecîde- 
rit y ab altero fulçietur y va foli quia cnm 
ceclderit.non babet fublevantern fe , mes 
Livres font ceux qui mefulciunt & fu- 
blevant , quand j'en ai befoin. 

Tantôt du travail, tantôt du 
repos, autre agrément de la vie. Tou- 
jours travailler ,c'cft mifere qui abbat; 
toujours fe repofer , c'eft lâcheté qui 
efféminé. En travaillant fans ce(Te,ou 
ne peut pas travailler long - tems ; en 
fe repofant fans difeontinuation l J o» 
s'amolit, l'on fe corromp , &on n'eft 
plus ton à rien. Mêlant l'un à l'autre* 
, on entretient fes forces , & on fe rend 
i propre à tour. Ronfard difoit au Car- 
dinal de Lorraine : 



5t • 



Digitiz 



40 L*E SPRIT 

Jl ne faut pas toujours languir embefo- 
gné y 

Sous h fouci public , ni porter refrogné, 
T mjours un trifle front > il faut qu'on fe 
dé fâche , 

Et que Varc trop tendu quelque fois m 
délâche. 

Après un fâcheux foir , vient m beat* 

lendemain ; 
JEt le grand Jupiter, de cette même main 
Dont il lance la foudre, il prend la pleine 

coupe y 

Et s'aflied tout joyeux au milieu de la 
troupe , 

Après un froid hyver.m Printems adou- 
ci y 

Kenatt avec [es fleurs ,il nous faut vivre 
ainfi y 

JEt chercher les plaijrrs aux ennuis tout 

. contraires , 
Pour retourner 'après plus difpos aux 
affaires. 

» Les hommes ne fçavent nï s'occu- 
» per, ni fe divertir. Ils fc furchar- 
-»» gent d'affaires où ils fe plongent 
» dans des diflipations exceffives. Qui 

prendront 
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prendroit un jufte tempérament en « 
tre le travail & le plaifir, vivroit la- « 
borieux fans peine » & joyeux fans « 
oifiveté. « 

§P* Je n'ai point ouï parier de la 
Traduction d'Hippocratc -, fi j'avois 
du crédit je-l'empêcherois , ce feroir, 
de la marchandife à faire babiller les 
Barbiers, Apoticaires, & antres Singes 
du métier, 

11 y a de certains Livres qu'il ne « 
faudroit point traduire. Les traduc- «r 
tions ne font pas neceflaires aux ha- <-* 
biles gens , elles deviennent inutiles « 
aux ignora ns. « 

La Reine de Suéde n'a pas été 
* à Paris autant qu'elle l'eut defiré , 
elle n'y a prefque rien vu. Tous ceux 
qui ont eu l'honneur d'approcher d'el- 
le , fe font trouvez charmez : elle a 
une grande prefentre& une fine péné- 
tration d'dprit : elfe n'eft ni bêre ni 
.kigorte : elle n'aime ni femme ni fille: 
elle entend bien le latin , 6c en fçait 
plus que beaucoup de gens qui en 
font profeflîon : à vingt-trois ans .elle 
* Octobre Utf* 

D 
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fçavoît tout Martial par cœur. On 
dit qu'elle fait grand état de Catulle, 
de Seneque le Tragique , encore plus 
de Lucain. Je ferois fort de foh avis. 
Feu M.Grotius étoit entièrement paf- 
fîonné pour cet Auteur , il l'avoic 
toujours dans fa poche , & il le baifoic 
>»plufieurs fois le jour. Pour Seneque 
• le Tragique,c'eft un admirable Ecri- 
» vain, Auteur plus égal que tout.au- 
" tre. Il fc foûtient merveilleufement. 
M On ne voit point que le médiocre 
» fuccede au fublime , toujours fem- 
"•blable à lui-même , il confcrve une 
" force de ftile & une noble (Te de fcn- 
» riment qui ne fe dément jamais. 

a ici un honnête homme 
nommé M. Bigot , fils d'un Prefidenc 
du Parlement de Roiien , fort fçavanc 
en Grec , qui rravaille fur Jofeph Au- 
teur des Antiquitez Judaïques. Jofeph 
Scaliger dit avant que de mourir , qtiè 
Ci Dieu lui eut prolongé la vie de trois 
ans , il nous eut donné ce bel Auteur, 
tlluftré & enrichi de remarques cti- 
ricufes. Il rapeUoit par excellence, 
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ires-amateur de la Mérité , & difoit 
qu'il étoit plus croyable que les Hif- 
t ariens Romairîs,même dans les affai- 
res de l'Empire Romain. Depuis la 
mort de Scaliger, cette affaire ayant 
*r)anqué,Monueur Petit Miniftre fort 
fçavant à Nïfmes , oncle & parrain de 
Monfieur de Sorbierc , avoit eu le 
même deflein. 

La vérité eft la première chofe « 
que je demande à un Hiftorienrpour „ 
peu que je foupçonne un homme « 
d'infidélité , de paffion , de détour! « 
d'exagération , j'apelle Ton Hiftoirc « 
un Roman ; & il n'y a point de Ro « 
man que je ne lui préfère , quelque « 
dégoût que j'aye pour ces fortes « 
d'ouvrages i car au moins l'Auteur « 
d'un Roman ne m'a point voulu îtii- « 
pofer,il m'a prévenu fur le deflein « 
qu'ilavoit de me donner la lecture d'uj» 
ne fable amonreufe & divertiffanre. « 

Les Charges de Maîtres des 
Requêtes font ici tellement renché- 
ris * , que l'on ditjqu'avant hier îljr 
eut une perfonne qui en offrit ccn r - 
* Aouft 16 j7. 

D i[ 
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Gmnia Roman* cèdent mïracula terra 
PJatura hîc fofmt quidquid ttbi- 
que fuitr 

4 

f$P" J'agis avec les défaurs de mes 
amis , comme avec desmaladies hon»- 
teufes } c*eft-à-dire, que je les reprens* 
que je tâche de les guérir fecrerte- 
ment. Si je les reprenois publique- 
ment , je me croîrois femblable à nos 
Charlatans , qui font les opérations - 
de leur Art en plein Théâtre , afin d'à* 
voir plus de pratique. 

Le mauvais métier que celui de te 
Cenfeur , on ne gagne à l'exercer « 
que la haine de ceux qu'on reprend, «« 
éc on ne corrige perfonne. « 
. Cenfeur, c'eft le nom qu'on don- « 

noit à Rome à certains Magiftrats > « 
. qui reformoient la Police & les « . 
mœuts,eftimoient les biens, degra- «< 
doient les Sénateurs , créoîent le « 
! ' Prince du Sénat, prenant garde à ce « 
ir ' cjui fepafioit dans les familles ,exa- « 
r minoient fi l'on avoit foin de la de- «* 

»« )' voiiott des enfans , & fi l'on ne fai- <* 
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» (bit point trop de dépenfe.lls avoîenc 
« enfin droit de reprendre un chacun* 
» & de s'employer pour tout ce qui 
» pouvoit être à l'avantage du public 
» 5c des particuliers. On avoit coû- 
» tume d'en élire deux , l'un de fa- 
** mille PatLieienne,& l'autre Populai- 
4 re , ce qui fe faifoit de cinq en cinq 
» ans;& quand l'un des deux mouroit 
» durant leur emploi , l'autre fortoic 
» en même tems de charge, & il étoic 
» procédé à l'éledh'on de nouveaux 
» Officiers. Ce^Ordre a pourtant été 
« trcs-fouvent change» Ce qui donna 
»occafion de créer ces Magiftrats 
* fut que le Sénat jugea que les Con~ 
w fuis , qui étaient ordinairement oc- 
» cupez aux affaires nui taires> ne pou- 
«voient pas s'employer aux autres 
» affaires privées. 

jMT On a défendu le Livre de M. 
A^ D. Depuis cette défenfe;Onnc voie 
que gens curieux qui le cherchent , 
qui le demandeur, & qui l'achèteront 
tout ce qu'on voudra le vendre. Si je 
rn'ayife jamais de faire un Livre , je 
prierai la Sorbonne de le condamner* 
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Au moins fi le Lîvre ne vaut rien par 
lui-même , la condamnation le fera 
valoir. 

fp* Ma bellc-mere mourut * âgée 
de 8*. ans. Pourquoi s'amufer à vi- « 
vie fi long-tems, quand on eft fi peu *• 
propre à faire du bien aux autres ? « 
C'étoit une excellente femme dans les 
foins du ménage. Je ne fçaurois pour- 
tant me donner la peine de la pleu- 
rer ; car elle étoit riche, vieille, avare, 
& trop Couvent malade. On nous fait 
de grands habits de dueil à la bour- 
geoife , mode que je ne fouffre qu'à 
regret ; mais il faut hurler avec les 
loups , 6V badiner avec les autres bêtes. 
Ce n'eft pas un des moindres efforts 
de la fagelTe , de pouvoir fouffrir tou- 
tes les (ottifes des hommes. Ceux qui # 
ne peuvent s'y conformer , n'ont qu'à 
fuivre ma belle-mere. 

Je n'ai jamais pleuré aux enter- #< 
remens j ou fi j'ai verfé des larmes, « 
ça été plutôt fur la folie de ceux qui *c 
fe con fument en frais funéraires , <* 
que fur la perte du défunt , à qui « 

* Juillet 164$. 
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» tous ces ornemens font inutiles. 

J'ai acquis * un Livre nouveau. 
C'eft un Recueil de Lettres latines de 
TanaqmllHs Faber, qui concernent par- 
ticulièrement des corrc&ions de quel- 
ques Ecrivains anciens* Cet Auteur 
cft un fçavent homme en Grec & en 
Latin. Il a fait quelque chofe fur Phè- 
dre & fur deu* livres de Lucien. Il efl; 
aufli l'Auteur d'un petit Traité où ii 
prouve que le paffage de Jofeph tou- 
chant Jésus- C h R i s t eft infaillible- 
ment fuppofé. Ce Tanaquillus Fabc* 
enfeigne , à ce que j'apprens , la troi- 
fïémeClaflTe à Saumur. Il n'eft pas^ 
fort accommodé des biens de fortu- 
ne > mais il n'en vaut pas moins pour 
» cela , aux yeux des gens de mérite, 
» s'entend ; car pour les fors , il faut 
'*> quelque chofe qui les ébloiïifTe. 
Ces Vers qui font fur l'Horloge 

du Palais , m*ont paru juftes. 

*- 

4 • * 

Machina que bis J ex tam jufti dividit 
horas, 

fîuftitiani fervare rwsmtUgefqut tuerl, 

* Juin 

Voici 

■ • t. 

* ' 

. Digitized by Google 



de Guy Patin. 49 
Voici un autre Vers qui eft fur <& 
l'Horloge de la grande Salle au mê- ce 
me endroit. « 

Sacra Themismore, Ut ftnàtdatàlri» 
githoras, 

C'eft la même chofe,hors que deux 
Vers font réduits en un. 

(£3* Le Sieur Vatan , homme qui 
aimoit les feiences , fut aceufé de ma* 
gie dans Paris fur la fin de 1 6 1 1 .à cau- 
fe qu'il faifoit un Commentaire fut 
le dixie'me Livre des Elemens d'Eu- 
clide. Ce Commentaire & le texte, 
épouvantèrent fi fort un nommé Ge- 
nêt , qui étoit choifi pour conduire 
cette impreflîon, que faifi de peur* 
il prit la fuite , & mourut bien- tôt 
apré*. 

€^ Qu'on traduife de la Profe la3 
tihe tant qu'on voudra , j'y confens 
pour le plaifir de ceux qui n'enten- 
dent point cette langue ; mais je ne 
confens pas de même qu'on traduife 
en Profe les Poëfîes Latines. Leurs Au- 

eeuxs ue fout plus reconnoifTablcs 
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dans ces Tradu&ionst ils y font tout- 
à faic défigurez. Qui ofçra me dire, 
par exemple, qu'un Traducteur me 
donnera tout le fel aux deux Vers 
adreflez à un grand Buveur : 

Haujîfti quot ferre tuus qttit psatU 
venter f 

Pocula non UÀunt paucuhi , mtdta no* 
cent, 

♦ * 

» Le jeu de mots qui règne dans 
» le Latin , ne peut jamais paroître 
» ïjans le François. Ainfi nôtre langue 
» n'eft point iufceptible de ces petits 
*>. enjouemens fi frequens dans la La- 
» tine. 

f£T * On imprime ici le Livre La- 
tin in folio du P. Cauffin. Celui de la 
Cour Sainte eft véritablement plein 
de raprodies*, & principalement au 
trois & quatrième. Volume. Ce fut 
l'avarice du Libraire, qui prefla le bon 
Pere d'augmenter le nombre de ces 
Volumes , afin de gagner davantage, 
& néanmoins le bon homme étoit 

» 

■ 
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épuifé. Il avoir rais tout ce qu'il fça- 
voit de bon dans les deux premiers 
Tomes.Un autre Jefuite nommé Cor- 
nélius à Lapide , en a fait de même; 
il a commenté prefque toute ia Bible 
en douze Tomes j mais il a mis plus 
d'érudition dans fes deux premiers 
fur les Livres de Moyfc & fur lesEpî- 
tres de Saint Paul, qu'il n'y en a dans 
les dix autres. Il eft d'un homme fça- 
vant comme d'un fac f quelque plein 
qu'il foir, il s'epuife, & enfin demeure 
Vuide à force d'en ufer. 

§^ Tertullien dit qu'il y avoir des 
hommes mariez fi jaloux qu'ils fe dé- 
fioient même des rats & des fouris 
qui entroient dans la chambre de leurs 
femmes j Scio maritum unum atqm 
alium anxwm rétro de uxoris fu& mo r . 
ribut , qui ne mures quidem in cubicu- 
lum irref entes fine gemku fufpicioms fu- 
ftinebat. J'en connois un qui poulTe 
la jaloufie plus loin ; car il foufFre des 
inquiétudes extrêmes , quand fa fem- 
me prononce le nom hommeîSc il fem^ 
ble que s'il pouvoit , il l'empêcheroit 
de dire aucune parole de mafeulin 

genre, ' E i j 
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<P" H. P. pafl'e pour le plus grand 
ftupide de ce fiecle. Il ne voit & n'en- 
tend rien , il ne fçait ce qu'il eft » il 
nefçaitpas même s'il eft ou s'il n'eft 
pas. Il femble que Ton ame ne foie 
qu'un grain de fel , qui ne ferc feule- 
ment qu'à empêcher que fon corps 
ne combe en corruption. 

§P* Nous avons ici un Médecin 
nommé T... qui poflede parfaitement 
Hippocratc & Ariftote , il fçait du 
Grec autant que l'on en peut fçavoir. 
*» Au bout du compte , il n'en eft pas 
" plus fage. Si fes vettus égaloient fes 
«» talens , ce feroit un grand homme. 
Nous ne fçaurions l'empêcher d'écri- 
re,c*eft tout ce que nous pouvons fai- 
te de l*empccher d'imprimer. Quand 
il fe trouve en confultation avec moi , 
ne manque pas de me prier de le 
laiffer parler , promettant toujours 
de belles chofes fur le fujet : Je m'en 
donne quelquefois le plaifir , quand 
les affaires ne me prefient point trop. 
'** Au refte, vous jugez bien quel plai- 
*' Cr , ou plutôt quelle mortification 

. • . — ï *+ • 

t - — r 

- 
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que d'entendre un homme qui fait ce 
îè beau parleur j cette affe&ation 
fuftît pour faire bien-tôt repentir les « 
Auditeurs de leur complaifante at- « 
tention. Il y a quelque tems qu'il « 
étoit queftion d'une fièvre continue 
avec de grandes douleurs de tête , il 
me conta merveilles du fyllogifme, 
du diaphragmé & des qualitc2 de la 
ciguë. La perte foit du conteur de f < 
fariboles > dis-je en moi-même , il << 
s'agit bien d'une diflertation étran- ce 
gère, quand la difpofitîon du mala» a 
de preflfe. Il n'en faifoit jamais d'au- « 
tre , & vous èuffiez penfé que cet « 
homme tout heriffé de Grec & de « 
Latin, venoit plutôt faire une leçon « 
à de jeunes Médecins , que donner « 
fon avis dans une confultation en « 
forme. On peut dire de lui ce qu'un r« 
certain Ppoconful dit injuftement à 
faint Paul dans les A êtes des Apôtres t 
Votre grand fçavoir vous met hors de 
fens. . 

fëT L'Encyclopédie d'Alftedius , 
eft un fort bon Livre , compofé de 
plu fieur s. Pièces , contenant toute la 

t-» • • • • 

E ii) 
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« Philofophieiheorique& pratique.Jc 

» connois fort cet Auteur , & je l'eH 
* rime aurant par le mérite de ton 
« cœur , que par les talens de Ton ef- 
" pnr. 

* Il eft mort ici un ancien Avo- 
cat fort feavant, nommé Héraut: (De-* 
fàerius Heraldus) Il étoit en querelle 
av ec Monfieur de Saumaife, qui avoit 
écrit contre lui il y a environ quatre 
ans : Obfervatlones ad jus Attlcwn & 
Remanum. Monfiçur Héraut qui fe 
trouva qffenfé de ce Livre , y faifoic 
une réponfe in folio ; mais la mort 
J 'ayant fur pris , je penfc qu'il faudra 
le vendre tel qu'il eft , & faire une 
fin où l'Auteur a trouvé la fienne. Il 
paroilïbit âgé de foixante & dix ans. 
C'eft: lui qui a autrefois travaillé fur 
l'Apologétique de Tertullien. 11 avoit 
la réputation d'un homme fort fça- 
vanr, tant en droit que dans les belles 
Lettres , & écrivoit fort facilement 
fur telle matière qu'il vouloir. 
», Fait- on bien de répondre aux crt- 
'> tiques ? Il me fcmble qu'un in folio 
* Nov. 1649. " 
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cft mal employé à réfuter une cen- « 
fure s il y a plus d'honneur à mé- « 
prifer un Libelle , que de gloire à le * 
détruire, même par de beaux dif-« 
cours, il faut que ce foit nôtre pro- » 
pre réputation qui nous défende « 
alors. Le parti que je prend rois dans « 
ces fortes d'occafions , ce feroit la « 
diflîmulation & le fîlence. « 

H£T On ne fait pas ici un grand cas 
de la Chiromancie de Monfieur de la 
Chambre. L'Auteur parle fort bien le 
Françoisjmais outre la pureté du ftile, 
il n'y a guère que du babil : Fox pra- 
terea nihil s la voix» & rie» autre chofe. 
C'eft le caractère du Roflïgnol.Nô- « 
tre fiecle ne laide pas d'admirer CÇS ce 
bagatelles. Pour moi je fuis d'un -ce 
goût particulier, & je ne m'en veux « 
point de mal , il me faut des chofes « 
folides , je laifle les belles paroles à « 
qui ne defire que cela* ce 

ifeT La plupart des apparitions d'ef. 
prit , des forcelleries ; des prédidions^ 
divinations , & autres chofes fembla- 
bles , dont l'on étourdit les fimples > 
qui veulent .enfui ce nous en étourdir* 

y» • • • • 
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Digitized by Google 



$6 L'E s p r i t 

î'apelle tout cela la galette des fots à 
& le credo de ceux qui ont trop de foi. 
» C'eft avoir trop de chofcs à faire 
« que d'entreprendre de croire tout 
» ce qu'on dit à ce fu^et. Il eft permis 
«à un homme d'efprit de douter de - 
» tout dans ces occafions. L'extrême 
» crédulité eft le partage des igno- 
"rans. 

■ i£T La Relation univerfelle de JeAn 
Hotero , mérite dêtre beaucoup efti- 
mée , aufli bien que le voyage des Ca- 
naries , & les Navigations curieufes 
autour du monde de Jean de JSotten- 
court : Le Voyage de Turquie & d'A, 
mafie par BusbektMs ': Les Indes Oc- 
cidentales de Cojmra & à* Antonio de 
Herrera : Sa relation des cruautez des 
Efpagnols dans l'Amérique , publiée 
par Jean BartholomAo de las Cafas : 
L'Amérique de Jean de Laet d'Anvers: 
L'Itinéraire d'Italie de François Scot 
d'Anvers , & de Frère Jérôme : Les 
Voyages âe Nicolai , Ntcolo de Conty 
Vénitien, le Sieur de Brèves: Le Mi- 
roir des Voyages Marins par Linfcot: 
Ce que die Odoardo Barfofa Porto- 

■ 

- 

- 
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gais » far les Indes : Pigafelta Cheva- 
lier de Rhodes , dans Ton Voyage au- 
tour du Monde : Jean Léon Afriquain, 
fur l'Afrique : Lotis Barthefne Boulo- 
Hôis : Le Pere Pacifique de Provins, fur 
la Perfe : Jean Moquet Belon Médecin 
àxx Mzm» Pincent le Blanc, & le Voya- 
ge de. Pologne de Madame de Gïïe- 
brianr , par Jean le Laboureur Pari n'en. 

La lecture de ces Livres eft: îort«c 
diverti (Tante,on voyage* fans incon> <» 
modité > onnavige fans péril , on <« 
combat fans crainte d'être tué. « 
Quand je m'occupe de ces Rela- « 
tions , il me femble être prefent à « 
tous les évenemens qui font décrits. « 
Je me trouve tantôt dans un Vai£ « 
feau , tantôt au milieu d'une fan. « 
glante mêlée,tantôt dans les pais les « 
plus éloignez j tout cela fans fortir «« 
de mon cabinet, & fans autre équi-« 
page qu'un Livre à la main, la chofe « 
eft fort commode % pendant que les « 
gens qui font Auteurs de ces Me- « 
moires curieux , ont couru toutes c« 
fortes <$c rifques pour nourrir enfin « 
ma curiofité^ropre^ pour avoir ta « 
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»» feule vanité de m'apprendre , qu'ifs 
» avoient vû ce que j'ai le plaifir de 
» ]ire tranquillemenr. 

fp" Juvenal eft mon cher ami d'en- 
tre les anciens, avec Virgile & LucAÎn, 
fans pourtant que je méprife aucun 
des auttes : Je compte au nombre de 
mes intimes & des premiers Auteurs 
modernes , le bon Erapnc , le docte 
Scaliger Se l'incomparable Monfienr ■ 
de Sawnaife. «Feu Monfieur Grotius 
ctpic aufli mon amijj'étois tout trans- 
porté de joye quand je l'avois entre- 
tenu , mais il eft mort trop tôt pour 
moi & pour le public. Quand j'appris 
h nouvelle de la mort , qui fuivit de 
prés fon retour de Suéde à Roftoch j • 
car elle arriva le dernier jour d'Aouft 
natalimeo dU , l'an 1645. j'en fus Ci 
» fort touché, que j« tombai malade; 
» huit jours de chagrin me reduifî- 
» rent à un tel état , que mes amis ne 
»me reconnoiflbient plus ; ce que 
» je pûs faire , fut de trouver quelques 
"remèdes a l'indifpofition du cflrps, 
»* fans pouvoir jamais en donner à 

» mon efpdt affligé ; JSfeque tamen et 

\ 

1 

* 

* 

- 

». 
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frocejfi impietatis qm elim Oviâ'ms g 
demortuum plorans amicwn : 

Cnm rapiant mal a fat a bonos \ ignofcitç 

Solliciter nullos efp putare Dcos. 

• 

Sans vouloir régler l'ordre que la « 
Providence a mis dans les çhofes du « 
lïtonde,ni étendre les bornes qu'elle « 
a donnée à la vie des hommes , qu'il « 
me foie au moins permis de dire , u 
que les gens diftinguez par leur fça- « 
voir & par leur mérite , devroiejH a 
furvivre nous les autres:le monde fi. « 
niroit glorieufement , s'il finiflToir « 
par eux \ mais il arrive au contraire, « 
qu'ils font enlevez dans leur pre- « 
miere jeunefie, au plus, dans la fleur « 
de l'âge. Quoiqu'il en f(?it , je de- « 
tefte la penfée d'Ovide^Sc je m'atta- « 
che à ces dignes fujets de confola- «< 
tion que les faintes Lettres me four- « 
ni dent : Confwmmatns brevi 3 smplevit « 
tempora multa ; cito raptus e£, ne ma- « 
litia mutaret intellettum. €t 

IPT J'ai vu ces jours paflfez deux 

• * 

■* * • • •* .. 
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petits Livres d* Arnoldus Boct ius * qui 
font des Obfcrvations de Médecine 
des maladies omifes par les Anciens ; 
il y eft qualifié ci-devant Médecin du 
Roi des Etats d'Irlande , & prefente- 
ment Médecin très- fameux de Paris : 
Pdriforum medico ctàrijfimo. Surquoi 
je donne avis que ce clarijJiMc ne vit 
» jamais fort clair. C'étoit un grand 
» Hollandoisqni avoitde petits yeux 
» cachez dans l'abîme de deux pau- 
» pjeres. Il n'avoit pas beaucoup de 
f» pratique; il en avoit même fi peir, 
" que faute d'habitude dans la con- 
» noiflance de la Médecine & dans 
•- *» l'ufage des remedes,il tua fa fem- 
» me & fes deux enfans avec l'ami- 
» moine mal préparé. Ces grands fuo 
M ces , ces cures merveilleufes, l'obi i- 
M gèrent de retourner en Angleter- 
'»* re , n'ayant pu trouver à Paris des 
M gens qui voulurent faire l'épreuve 
" de Ton habileté, & devenir les mai- 
M heureufes victimes de fon ignoran- 
» ce. l\ ç£k Médecin comme je fuis - 
*? Capitaine. Voilà de quelle manière 
»* il a été clariûime ; mais le papier 
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fouffîre tout , les louanges suffi bien ft 
que les injures } ce n'efl: pas qu'on ,« 
ait moins de tort d'imprimer des « 
é\oges flateurs. que d'injuftes fat y- « 
rcs , je blâme autant l'un que l'an- „ 
tie , la vérité cft également ofFenfée « 
d'un côté & de l'autre. « 

0£3* Voici des Vers extraits d'une 
mettre qui vient de Flandres > fur la 
mort de l'illuftre Monfieur de Sau- 
tnaife , arrivée au mois de Janvier 
1654, 

Ingens exiguk jacet haç fub mole [e- 
pultus 

djpertorregum,nummis atque pugil. 
F'tnivit Spade vitam Salmafius hcfpes, 
Trajettum cineres ojfaque trifte te- 
net. 

Quodmortalc fuit periit, pars altéra 

m 1 ■ 

1 • Reddita,jfr mater, dottioreJfeHeqwt. 

t 

v lc hazard a voulu que je me 

> trouvafïe ce matin à une Prédication» 

\\ l'on ne croiroit pas cela de moi , il« 

te eft pourtant vrai j & afin qu'on n'en « 

0 doute point > je vais dire le nom du « 

• 

- 
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» Prédicateur , & le fujet de fon ex- 
» hortation. C'étoit Ronfard qui la 
faifoic dans mon cabinet où font fes 
Oeuvres -, les Prélats font ceux qu'il 
prêchoit : Il leur parle ainfi dans fa 
remontrance au peuple : 

- 

Vos grandeurs , vos honneurs , vos 

gloires dépouillez, 
Soyez de la vertu , non de foye, ha« 

billez 9 

Ayez chafte le corps , fimple la 
confcience, 

Gardez entre le peuple une hum- 
ble dignité, 

Et joignez la douceur avec la gra- 
vité : 

Allez faire la cour à vos pauvres 

ouailles, 
Faites que vôtre voix entre par 

leurs oreilles , 
Tirez-vous prés du parc , & ne laif- 

fez entrer 
Le loup en vôtre clos faute de vous 

montrer. 

Dans les Vers,/*? Ut troubla d'Am* 
fr*fe> il ajoute, " 



Digitized by Google 




de Guy Patik. 



Mais que diroîc Saint Paul , s'il re- 

vcnoitici? 
I>e nos jeunes Prélats , qui n'ont 

point de fou ci 
De leur pauvre troupeau dont ils 

prenent la laine , 
Et quelquefois le cuir, qui tous vi- 
vent fanS peine , 
Sans prêcher » fans prier , fans bon 

exemple d'eux : r : 
Parfumer , découper , Courtifans 

amoureux s • 
Veneurs & Fauconniers, & avec la 

paillarde, 
Perdent les biens de Dieu dont ils 

n'ont que la garde. 

Ronfard prêche fans million , ce- 
pendant il prêche fans crainte. Ceux 
qui prêchent avec Miffion font plus 
timides. En effèt.comment oferoient- 
ils parler Ci hardiment à ceux de qui 
ils la reçoivent'Le rems viendra peur- 
être , où l'Eglife recevra plus d'édifi- 
cation de fes Pafteurs. 

La prédiâ'ion de M. Patin eft ar- « 
rivée , grâces au Ciel : Deux chofes « 
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» admirables dans ce règne , les duels 
» défendus, la refidence ordonnée. Il 
» s'en faut pourtant encore quelque 
*> chofe qu'elle ne fbit auffi régulière- 
» ment pratiquée , que la défenfc des 
- duels.Le tems amènera tout, je vou- 
» drois déjà voir celui où tous les 
*» Evêqucs feront vus dans leurs Dio- 
»> ceCes. 

ÇTll y a vingt-trois ans qu'étant 
jeune Docteur & encore garçon , je 
fus prié de porter le Dais à la Procef- 
fïon du faint Sacrement , le jour de la 
grande Fete. Je fçavois à peu près ce 
que je valois , & je fçavois bien auffi 
comment mes Collègues en avoient 
ufé en pareil cas. Je donnai ma parole, 
à la charge que comme Docteur Ré- 
gent en nôtre Faculté , j'aurois la 
première place , ne la cédant qu'aux 
Confeillers de Cour Souveraine ; cela 
me fut promis. Quand il fut queftion 
de marcher , deux hommes,run Con- 
feiller à la Cour des Monnoy es , l'au- 
tre Secrétaire du Roi , voulurent me 
précéder : J'alléguai la pfomefle qui 
m'avoit été faite , je conteftai le pas; 

On 

■* \ P 

«| ' . y . ^ • 
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On aflembla fur le champ tous les no- 
tables de la Parroiflc. On y joignit le 
vieux Monfieur Seguin premier Mé- 
decin de la Reinejequel mourut,l'an- 
cien.de nôtre Compagnie le z 7 . Jan. 
vier 1648. il dit en ma faveur que j'é- 
tois auffi grand Dcdeur que lui dans 
uôtre Faculté & dans Paris : Un Con- 
feiller de la Cour , quelques Maîtres 
des Comptes <& un vieux Avocat* 
m'ajugerenr la prefeance. Ceux qui 
perdirent contre moi , cedercnc pour 
lere'fpeft, difoicnr-ils , dclaProcef- 
6on , laquelle attendoit après noirs. 
Mais ils murmuroieht de n'aller qu'a- 
prés moi. Néanmoins la Sentence fut 
confirmée dés le foîr par la bouche 
d'un Prefident au Mprticr , fils d'un 
Chancelier de France, & qui avoit été 
ici Procureur General. C'étoit Mon- 
fieur de Beliévre le bon hoiame , qui 
eft aujourd'hui Doyen des CorJrilicrs 
d'Etat. Voilà un exemple fingulier , 
& cujus pars magna fuî , qui fai< con- 
noître que nous fommes ici en bonne 
pofture pour les préfirances} & il n'y 
a aucun Marchand qui ne nous cede 
hmorifakemerït. • * ; F ' 
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féT Je cherche deux livres que je 
ne puis'trouver j le premier eft fro Sa» 
cerdotum Barbis defenpo r par le fça- 
vant Pierius , qui nous a donné fes 
Hieroglyfiqnes , où il y a tant d'éru-, . 
dition ; & l'excellent livre de infeUci- 
t-ate Uteratorum. Le fécond livre que 
je fouhaiterois avoir, c'eft de Gravida- 
rum y parturientîum, fuerperarum & m- 
fantium cura, , par Jean Guintier. Ce 
Guintier étoic fi pauvre pendant le 
coiirs de fes études , qu'il fut obligé 
de mandier fon pain. Mais malgré la 
pauvreté , il devinrun des plus fça- 
vans Médecins de fon tems. Son ha- 
bileté lui mérita des Lettres de No- 
ble (Te que lui donna l'Empereur Fer- 
dinand , fans quMl eut fait aucune dé- 
» marche pour les obtenir. Y a-t-il 
" rien après la probité qui annobliiïe 
»» mieux que la feience ? Je voudrois 
» qu'il n'y eut que ces deux voyes 
»» pour parvenir à la NoblefTe yCi cela 
» croît il y auroit bien de nos Nobles 
" dégradez. 

Je donnai hier un confeil à 
T. F. il rn'écouta avec attention > & , 

f 

♦ ,■ ; 
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fortit fans me répondre. Ce mati» il 
m'a envoyé ces quatre Vers tirez de 
Thureau , en la conftanee dm l'efprit : 

On confetti* tant bien autrui , 
l e voyant prendre de V ennui i *• 
Mais on ne voit ufer perfonne 
Du confeil quTàux antres il donne* 

• 

Je lui ai répliqué fur te champ par 
ce$ deux*ci,uiez des Oeuvres de Joa- 
chim du Bellay , a6tv.de mettre vieux 

- Poète contre vieux Pôëte. 

. * » * « 

t r 

On fie doit point eenfeiller bête , 
jQptifon confeil porte en fa te te. 

]e ne fçai ce que produiront ces 
deux pérîtes faillies. Quant à moi je 

trouve que nous avons tous deux rai- 

r 

IOP. 

Ce que l'on donne aux Méde- 
cins pour le bien qu'ils font t&hono- 
rarinm , & »on pas merces. Cela a été 
décidé par la Loi d'Ulpien iMultaîn- 
honeftè drmercenariè petmtm qy* in~ 
honeftè & mercenariè accipiuntur. 

F il 
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»» Je le dis à la confufion de mon 
» Art:Si les Médecins n'étoient payez. 
" que du bien qu'ils font, eux-mêmes 
>* n'en gagneroient pas tanc. Mais nous 
*» profitons de l'entêtement desfem- 
M mes , de la foibktfè des hommes 
w malades , de la crédulité de tout 
» le monde. A nôtre place , qui ne 
33 feroit pas la même chofe i Un Avo- 
» cat ne gagne pas toutes les Caufes 
*» qu'il plaide : Un Prédicateur zélé 
" n'eft pas toujours eftime : Pourquoi 
'* veut-on que nous gueriflîons tou- 
" tes les maladies*- & que toutes nos 
3> ordonnances ayent leur effet ? La 
" nature a des fecrets qu'elle ne nous 
w révèle pas , & la vie des hommes eft 
=" fixée à un certain nombre de jours» 
" qu'il n'eft pas de nôtie rcfïbn de 
'* prolonger. 

Je ferai fort aife de voir ta vie de 
fîcho Brahe , écrite par le bon Mon- 
teur GalTendi. Ce rut lui qui dans fon 
Traité de la Comète de l*an if.74. 
laquelle difparut à la mort de Char- 
les IX. après avoir duré jufqu'au maf- 
facre de la faine Barthelemi $ a dit 
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qu'en vereu de cette Etoile-, naîtroit 
vers le Nord dans la Finlande , un 
Prince qui ébranleroit l'Allemagne, 
& qui difparoîrroit enfin Tan i6jz. 
Le Roi de Suéde eft né en ce Duché> 
& eft mort en 1551. Cette prédic « 
tion fe trouve jufte dans toute*s Tes c« 
circonftances. De dire que l'art de « 
ces Meilleurs foie infaillible, je n'en « 
fuis nullement convaincu. « 

S^J'étois zu commencement de 
l'Automne dans un Village , où l'on 
pratique une des plus impertinentes 
fuperftitions dont l'on ait entendu 
parler. Une Païfanne fur le point d'ac- 
coucher , & fentant les premières 
douleurs ; une de fes commères prit la 
ceinture de cette fouffrante , alla dans 
l'Egfife , en lia la cloche, & la fit fon- 
ner trois coups, & tout cela afin que 
l'accouchement fût heureux. Le Curé 
homme fort ennemi de ces abus, m'aG- 
fura que le foin d'y remédier faifoic 
une de fes plus grandes occupations; 
ce qui l'avoit obligé à étudier beau- 
coup tout ce qui regarde une telle 
matière. Il me die là delïus que cette 
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îuperftition n'étoit pas nouvelle % 8c 
que Martin d'Arles avance , TraEi.de 
Superfi. que de Ton tems elle étoit en 
ulage dans tout Ton pais : Le Curé me 
cita le paflage que j'écrivis fur mes 
tablettes par curiofité : Superfiitiofum 
eft cjuod fer h in omni hac nofira patria 
obfervatur , ut dum fœmina e(i propin- 
qua portas , zj>ria?n vel corrigiam qua 
prAcwgithr.accipientes ad Ecclefiam ac- 
currmt & clrnbalum modo quo pojfunt 
corrtgia Ma vel z^ona circumdam & ter 
percutiunt clrnbalum y fonum illum cre- 
dunt valere ad profperum partum > <\aod 
efi fuperfiitîofum & vanum. Le Curé <c 
aura beau faire , les bonnes femmes « 
iront toujours leur train : aufïi le *c 
connoît-il î mais il ne laitfe pas. de « 
continuer fes efforts, quelque îh- c< 
utiles qu'ils pui(Tent erre. 

f£T Voici un trait fort plaifant d'un 
Gentilhomme attaché -depuis long- 
tems au Cardinal Mazarin , de qui il 
écoit fort eftimé , fans en être devenu 
plus riche. Le Cardinal l'accabloit de 
promefles , mais point d'exécution. 
Le Gentilhomme rebuté du mauvais 
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fuccés de fcs démarches , témoigna 
quelque mécontentement. Le Minif- - 
tre qui ne vouloit pas perdre un hom- . 
me utile à Tes deffeins , l'apelladans 
fon cabinet , lui remit l'efprit , & lui 
donna de nouvelles efperances. Ce 
Gentilhomme qui ne jugeoit plus à 
propos de faire fonds fur aucune cho- 
ie , demanda en grâce & pour toute 
recompenfc au Cardinal , qu'il lui fra- 
pât de tems en tems fur l*épaule,avec 
un air de faveur devant le monde? 
Ce que fit le Cardinal. En moins de 
deux ou trois années le Gentilhomme 
fe vit comblé de biens » feulement 
pour donner fon apui auprès de fon 
Eminence , qui ne lui aecordoit que 
ce que tout le monde auroit pû obte- 
nir. Monfieur de Mazarin plaifantoit 
avec lui de la fottife de ceux qui pa- 
yoient fi chèrement une protection 
imaginaire. Il n-'a peut-être jamais 
donné une recompenfe de meilleur 
coenr, & cela parce qu'elle ne lui coû- 
toit rien. 

Sr^Il y a ici un plaifant procès en- 
tre les Libraires, le Syndic a obtenu 
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un nouvel Arrêt après trente autres, 
par lequel il eft défendu à qui que ce 
ce Toit de vendre ni d'étaler des livres 
" fur le Pont-Neuf. Il y a pourtant 
» une infinité d'Ouvrages qui ne mc- 
•» ritent pas de patfer dans les boutî- 
» ques , & dont le débit eft fi rare que 
»> les Libraires ne devroient pas crain- 
» dre d'en recevoir du tOiT* 

11 y en a qui prétendent que Q, 



fous Augufte. Ce qui les porte à 
Curfe n'a pas vécu fous Tibère , a 



ce 



mais 



fentîment eft la belle latinité de cec 
Auteur : D'autres croient avec quel- 
que aparence de raifon qu'il a vécu 
fous Vefpafien. ]'ai eu autrefois un? 
Regent qui avoit une idée particuliè- 
re de Q.Curfe , il difoit que fon Livre 
n'étoit qu'un Roman , que le Latit> 
véritablement en étoit beau > """" 
qu'il y avoit dans fon Hïftoire de 
des fautes de Géographie, il y en a 
une énorme entre autres dans le fep- 
tiéme Livre, lorfqu'il parle de ces Scy- 
thes qui vinrent prier Alexandre le 
Grand de ne point paflcr'le Tanaïs» 
c^ui vient de la Moicovie Occidentale, 
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fe jetterdans le Marais Meotide, fe- 
parant l'Europe de l'A fie , & la Scy- 
thie Européenne de l'Afiatique. Pour 
prouver cette conjecture, Alexandre 
le Grand n'ayant pas trouvé Ton com- 
pte après avoir parte cette Rivière , 
revint incontinent in regiomm Saca- 
rum , & delà entra dans les Indes : or 
tout cela eft fort éloigné du vrai Ta- 
nais. Le même Maître nous difoît que 
l'Auteur de ce livre étoit un fçavanc 
Italien qui le fit il y a environ trois 
oens ans \ que nul Ancien n'avoit cité 
Q.Curfe, & que c'êtoit un nom fup- 
pofé , qu'il étoit là-dedans parlé du 
fleuve Indus, du Gange, & autres par- 
ties des Indes inconnues à ces An- 
ciens , qui ont vécu avant Pcolomce, 
premier Auteur qui ait fait mention 
de la Chine fous le nom de Sina-î l'E- 
dition qui fe fait en Hollande du li- 
vre de feu Monfieur Voulus fur les 

.s 

Hiftoriens Latins éclaircira tout cela, 
féT On voit ici au Palais les Oeu- 
vres de M. de Voiture. C'étoit un Pa- 
rificn, homme d'efprit , de bonnes 
i«^rc^quiéc»ic Officier de Monfieur 

G - 
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» le Duc d'Orléans. Il écoic fils d'un 
» riche Marchand de Vin ; ce qui a 
» donné dans bien des occa fions , lieu 
* de le mortifier par de petites rail le- 
» ries, aufqu elles il n'avoir pas la for- 
»» ce de répondre. Son pere n'avoit 
»» rien épargné à le faire bien inftruî- 
» re. Il a parfaitement fécondé les c£- 
» forts de fcs maîtres: il avoir de gran- 
» des difpofitions pour la littérature, 
*» & a acquis toute la fincflè de la bel- 
» le galanterie. Quoiqu'on fafle (bu* 
« vent un parallèle de lui & de M. de 
» Balzac , je n'hefîte point à donner 
>» rout l'avantage à ce dernier , tant 
I» pour fon érudition univerfelle, que 
»» pour la force de fon clocution. 

Le livre des Anndcs de Crotius , eft 
en beaux termes , & rempli de fort 
bonnes chofcs. Si on les traduifoit en 
François, comme il eft tres-curieux, 
je penfe que le débit en feroit confi- 
nera ble. Il n'eft pas Ci particulier que 
le Famianus Strada, mais il eft plus 
fçivant , & approche bien plus de 
Corneille Tacite. 

^XPaul Jove fe vantoit d'avoir 



Digitized 



de Go y Pat in. 75- 

çnie plume d'or & un» de fer , pour 
traiter les Princes félon le bien ou le 
mal qu'il en recevroit. Aûfii quelques 
Sçavans le traitent d'HtfiorUn infidèle, 
y* Un bon Hlftorien doit fe défaire 
j» de toute prévention , fe dépouiller 
»» même de tout fentimeut } il faut 
»» qu'il fe mette au deflTàs de tonte 
» crainte & de toute efperance , que 
»» la Vérité guide fa plums fans con- 
w fulter l'amour de fon païs , ni fa hai- 
•» ne contre les PuifTances étrangères.' 
» Quelque jour s'il me refte un peu 
** de loifir.je m'aviferai de faire le ca- 
*• ra&ere d'un Hiftorien fans pourtant 
«• vouloir jamais le devenir ; il en coû- 
« teroit trop à certaines gens , je fuis 
» fînecre, 8c je ne pourrois me refou- 
» dre à diffimuler le mal qu'il y a à 
*» dire de leurs perfonnes. 

M.de Launoi a fait un Uvre.oà 
il veut prouver qu'il n'y eut jàmafc de 
Saint René , ni aucun Evêq ie d'An- 
gers de-ce nom- là. C'eft le mêrafe 
qui a écrit contre faim Denis Arec*- 
pagite , difant qu'il n'eft jamais verni 
ca Faûccàl a aufli ççric coatte le Sca= 
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pulairc des Carmes & contre la Ma- 
deleine , prétendant qu'elle n'eft pas 
venue en Provence. Il eft Docteur en 
Tlieologîe,Norn3and,homme de map- 
vaife mine , mais très - fçavant , ôc 
particulièrement verfé dans THiftoi- 
re Ecclefiaftique. Il y a ici des gens 
qui l'apellent efprit ferré cV ame dam- 
née } parce que difent-ils , il ôte tous 
les ans un Saint du Paradis, & qu'il y 
a du danger qu'il n'en ôte à la fin Dieu 
même. Les Sages en parlent avec plus 
dediferetion. 

» Le peuple veut qu'on le laiflfe pai- 
» fible dans Tes fuperftifions. Entre- 
w prendre de le détromper , wrtout 
» dans les chofes qai regardent un 
P culte de fantaifie , c'eft otTcnfer jnal 
» à propos fa crédulité. C'eft tenter 
"l'impoflîble. 

^TJc fis hier mon feftin a caufe 
démoli Decanar. Trente- fix de mes 
Collègues rirent grande chère. Je ne 
vis jamais tant rire & tant hoite pour 
des gens ferieux , &c même de nos An- 
ciens : il femble que l'appetit des 

» jeunes donnoit aux autres de i% 
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ïftulation , & renouvelloit leur foif. < c 
L'on but du meilleur vin vieux de « 
Bourgogne * car je laifle la Charnue 
pagne à ceux qui y demeurent* très- « 
convaincu qu'on en donne peu à « 
Paris, & que le peu qu'on en donne* « 
n'eft pas de ce pur ni vrai Merum.]ç 
* les trairai dans ma chambre , où par- " 
deflus la tapiflerie, fe voyoîent curien- 
fement les tableaux d'Erafme,des deux 
Scaliger, pere&fils,de Cafanbon, Mu- 
ret, Montagne, Charron, Grotius, Hein- 
pus, Saumaife, Fernel, feu Mon fieur de 
Thon y & nôtre bon ami Monfieur 
JNfaudê Bibliothequaire du Cardinal 
Mazarin , titre qui n'eft que fa quali- 
té exttinfeque 5 car pour les internes, 
il les a autant bonnes qu'homme peut 
les avoir. Il eft tres-fçavant,bon,fage, 
déniai fe , & guéri de la fottife du fie- 
cle » & mon fidèle & confiant ami de- 
puis trente- trois ans. Il y avoir, enco- 
re trois autres Portraits d'excelîens 
hommes , de feu Monfieur de Salles 
Evêque de Genève, Monfieur TEvê- 
que de Bellay mon bon ami , ?nftus 
* x. Dccmbrc iéjq. 

nj 
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tipjîus ; 3c enfin celui de ïrdftçou Ra- 
belais, duquel on m'a voulu aurrefois 
donner vingt piftolcs. Mes Conviez 
lî'étoienr-ils pas en bonne conïpagnie* 
a Compagnie d'autant meilleure alors 
» que fans faire aucun tort au feftin 
» préparé , elle foumifîoit d'agréables 
:< p fujets de coriverfation. Tantôt leurs 
ï éloges fe faifoient, tantôt on rapof- 
>> toic d'excellens Traitez tirez de 
» ïeurs Ouvrages.Aînfi les yvans s'en.' 
» tretenmenravec les morts, & ceux- 
*» ci faifoient le plaîfir des Vivans. 

gp* On ci e eu ta le x 1 j. ê\ ce mois 
deux voleurs de grand èhemin , dont 
l'un a été décapité & l'autr^ pendtTj 
Le corps de celui-ci a été demandé 
pour en faire l'anatomîe. Un de, nos 
Docteurs nommé Renicr,ayant obte- 
nu en vertu de la Requête que je lui 
avois fignée comme Doyen , le corps 
d'un de ceux qui furent rouez il y a 
trois femaines , pour faire des opéra, 
tions de Chirurgie en fa maifon. On 
y a remarqué une chofe fort extraor- 
dinaire, fçavoir le foye du côté gau- 
che, & la rate du côté droit. Tout le 

• 
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monde a été voir cette particularité , 
M. Renier en fait un petit Difcouvj; 
qu'il fera imprimer, à ce qu'il m*a/fir. 

&X On dit que M. Courtaud eft 
un petit homme qui ne voit point de 
malades , il employé tout le bon tems 
qu'il a à chercher la pierre philofo- 
phale. Je pourrois donc lui apliquer 
ces deux Vers faits pour Raimond Lul- 
le,homme infatué de cet Art imagi- 
naire. 

Dum lafidem quarts LulU , qttem 

qturere mdli 

frofuity haud Lullus,fed nlhil ullut 
tris. v 
§T On m'a envoyé il y a deux 
jours fix poulardes du Mans , qui me 
paroiflent excellentes. J'en ai fait parc 
au bon Monfieur G.E.6Ï à nôtre Con- 
frère Monfieur T. M. qui mangent 
tres-rarement des morceaux atiflt ex- 
qnis. Ma femme me confeilloit de les 
donner à Monfieur le premier Prefî- 
denr ; mais je lui dis que Ci j'avois un 
prefent à lui faire, je voudrois lui don- 
ner un bon appétit , pour goûter les 
meilleurs mets dont il ne manque p&s» 

111]; 

-■— ■ 

% 
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Si ellé avoit fçu le Latin , je me fcroîs 
autorifé de cette Epig*amme : 
Gdïmas vingues , perdtcet & phafiantr 

Divitibus multis pauperibujque nibih 
Mittere perfùna vis convenientia cuique, 

Mitte ciboj miferis , dhitibufatie fa- 
me ?n. 

Je plains un riche qui n'a qu'une 
» bonne table , je plains un miferable 
» qui n'a que de l'appétit : Si lescho*- 
» Tes pouvotent Te compenfèr, & qu'il 
» fût ai fé de partager & les mets & la 
» faim i il y auroit bien des hom- 
mes contents» 

8P" Il y a un Hiftorîen Efpagnol, 
-{c'eft Jérôme Romain ) qui a préten- 
du que V trdînand Nwne\j fur nommé 
fintUnus étoit hermaphrodite, & cela 
parce que Plntîanns dans un Com- 
mentaire Efpagnol fur Mona Poe'te 
de Cordoiie, a traduit en cette langue 
certe Epigramme de Martial : 
Nolo tamenveterh documenta ajferere 

fam<c. 

- Mcce ego fumfacius fœmina de fuero. 

Mais ce Jérôme Romain s'eft trom- 
pé , en «'imaginant que Pintian difoit 
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•de lui-même ce qui n'eft qu'une ci- 
tation d'un autre Auteur. 
- - Nurïnez ordonna pour Ton Epita» 
phe ces paroles : La mort eft le plus 
grand bien de la. vie, La re flexion eft « 
-bonne , mais la pentee eft fauflè.La * 
mort ne peut pas être le pins grand « 
;bien de la vie,puifqire les vivans ne » 
l'éprouvent pas y il eft vrai que pour « 
mourir il faut vivre;rnais pour jouir « 
<te ce bien il faut être mort j aînft la « 
mort n'eft pas le plus grand bien de « 
•la vie , «lie eft feulement un bien , « 
s encore je m'en raporte.Tout cela eft <* 
bon pour le difcours,pour une Epita- «• 
phe. Les Philafophes ne penfent pas « 
toujours comme ils difenr. « 

Quelque mine que l'on fafte , Se 
quelque déguifement que les hom- 
mes apportent dans leur vie, vh ne 
fçatuoient parer le dernier coup, l* 
mort levé le mafque , Eripiturperfona, 
tnanet ris y Se fait connaître- que la vie 
n'eft qu'une comédie * qu\ine farce 
aflez courte, qu'une ombre. 

Mors fola fatetur. 
QuahtuU Jint homimm corpufcula^ 
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*» Juvcnal qui parle ainfi dans fa iî- 
» xiéme Satyre , moralifoit aufii bien 
«que les autres : je m'en avife quel- 
quefois comme Juvenal. En vérité 
» il convient bien aux Poètes & aux 
*» Médecins de dogmatifer. tes der- 
>» niers font les témoins continuels , 
»' pourquoi ne pas dire les inftrumens 
" de la mort ? Ils fe familiarifent avec 
"ces triftes objets, & ceflfent bien-toc 
** d'en être émus : les autres n'y pen- 
" fent jamais , & ils font tous furprîs 
" que la mort qu'ils ont afTeôé d'ou- 
*» blier , daigne fe fouvenir d'eux. 

Le i z. de ce mois de Décem- 
bre kJjz. mourut ici le V.Petan, le 
plus fçavant de la Société. Il avoit 
dans la tête divers projets de Livres 
qu'il avoir même commence?. On 
m'a dit qu'il avoit lai (Té tous fes pa- 
piers Se fes projets à un de fes difeî- 
ples nommé le P.CoJfart , qui aura 
foin de continuer le grand travail de 
fou Maître, la Theologte des Pères» il y 
en a de'ja cinq Volumes d'im primez. 

££3" On parle d'imprimer un Trai- 
té de Balzac , Intitulé ï drtftipe , onde 
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la Cour. Je me perfuade que ce fera 
une Paraphrafe de ce Vers d'Horace : 
Qmnis Ariftipfwm decttit cohr, & t 
fiatu's ,&res. 

Un Courtifan change fouvent de m 
couleur, d'état & de fituation. Voi- « 
là trois mots qui pourroient produi- ,< 
te d*é grands difeours. Cette matie- « 
re n'eft pas de ma competance- je « 
la laifle aux Poètes critiques ,*aux„ 
Philofophes amers , ou aux Auteurs « 
envieux , plus accoutumez à décrier <« 
le Courtifan riche & en faveur , que « 
les vices de la Cour. « 

€P* Monfieur PelifTon , tout habite 
homme qu'il eft , s'eft bien fait des 
ennemis par Ton Hlfloire de V Acadé- 
mie. Monfieur Corneille illuftre fai- 
feur de Tragédies , écrit contreiui, de 
même que M. Charles Sore!. Je n*ai 
encore guère lu de chofes de cette Hit 1 
toire, mais M.Peliflbn s'eft trompé « 
dans de certains Etages. Quand on « 
veut trop en donner,cela tient de la « 
flaterie ; quand on en donne moins « 
qu'il n'en eft dû , c'eft l'effet d'une * 
lâche envie , ou d'un mauvais dif- « 
cernement. • « 

» • ■ - 
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. S3* Monfieur cTAblancourt eft un 
habile homme > on ie blâme pourtant 
de s'être donné trop de licence dans 
fon Tacite. A dire vrai , je ne l'en- 
te n s pas fi bien que le Latin. Toutes 
ces Traduékions me déplaifcnt , il n'y 
en a pas une qui vaille le tiers de Ton - 
Original^ ce n'eft peut-êtj^cetkdes 
Metapiorphofes d'Ovide par Re- 
nouard ; & encore tout cela n"eft bon 
« qu'à ceux qui ignorent le Latin.Pour 

* Monfieur l'Abbé de Marolles , c'eft 
» un fort honnête homme , nous fom- 

* mes amis depuis plus de trente ans. 
" Cette longue amuié, & l'étroite fa- 
Y mitiaritc qui règne entre nous , me 
k donne la liberté de dire que ces Tra- 
™ durions ne lui font point honneur. 
99 Ses meilleurs amis s'en plaignent 

* auflï bien que moi x je voudrois de 
» tout mon cœur qu'il n'y eût jamais 
M penfc'icar d*ailleurs, c'eft un homme 
P excellent^ ne faut ain fi qu'un mau- 
*\vais endroit pour gâter tout le me- 
» rite d'une perfonne.Ne fçauroit-on 
** produire , inventer, donner quelque 
** chofe de foi- même , fans s'amufer k 
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traduire , à mal copier , à gâter la ce 
gloire des bons Auteurs , en répaii- « 
dant dans leurs Ouvrages du medio- « 
cre , qui n'eft point d'eux. <« 
%P*On m'a voulu vendre chez le 
Sieur V. R. la Légende dorée , & le 
Miroir des Exemples ; mais je fuis 
fort dégoûté de ces livres , depuis 
que j'ai apris que Melchior Cano qiii 
aflîfta au Concile de Trente , & qui 
fut enfuite Evêque des Ides Canaries, 
a dit que l'on trouve plus fou vent des 
Montres de miracles, que de véritables 
miracles dans le Miroir des Exemples, 
la Légende dorée a été écrite par un 
homme qui avoir une bouche de fer, 
un coeur de plomb ., un efprit peu fe- 
veje 8c peu prudeni. Voici les termes 
dont fe fert ce fçavant Théologien de 
T.Ordre de faint Dominique ,1. ij.de 
Loc. Theol. c. 6. Nec ego hic libri illius 
Aû&oremexcufo qui Spéculum exem- 
plorum inferibitur , nec hifîoris etiam 
ejffs qm Le t) d a a u re a nominatur. In 
illo enim miraculorum monjira fopius 
ejjuam vera miracula legas. Hanc homo 

firipfit ftrrei ms > plnmbei cor dis , am^ 
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m ccrtê par h m feverl & prude ntls. Ces 
fortes de livres devraient être cachez 
fans paraître. Ils ne font propres qu'à 
donner occafion à nos ennemis de 
nous aceufer de trop de crédulité , & 
à leur fervir de prétexte , pour tirer 
des confequences pemicieufes con- 
tre les veritez de nôtre Religion les 
mieux établies. 

fp* Mon fils Charles explique l'A- 
natomie dans nos Ecoles fur un cada- 
vre de femme. Il a un fi grand nom- 
bre d'Auditeurs, qu'outre le Théâtre, 
la cour eft encore toute pleine. Il 
commence fort bien à vingt-fix ans, 
je fouhaite qu'il finifTe encore mieux, 
il faut l'efperer ainfi , interea conatus 
m trit in lande, eventfts in caufa.L* gloU 
>* re d'avoir fait de certains efforts 
» lui reftcra,quandmême l'événement 
» ne répondrait ni à fon travail ni à 
» mon attente. Le fuccés ne dépend 
» pas de la volonté des hommes , il 
»» fuffit que leur volonté foie bonne, 
» & fécondée par de grands foins. 

g? On m'a dit que M.AnifTon im« 
primoic Baronius. Feu Monfieur N«u« 
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dé qui n'étoit point menteur , m'a af- 
furé que Lucas Holftenius de Ham- 
bourg , qui eft à Rome Chanoine de 
, faînt Jean de Latran.lui avoit dit qu'if 
pouvoit montrer huit mille faufletez 
dans Baronius > & les prouver par les 
Manufcrits de la Bibliothèque Vati- 
cane dont il eft le gardien & le dépo- 
fitaire. Mais n'en déplaife à ce Cha- te 
noine.qui lui a dit que ces faufletez « 
fuflent plutôt dans Baronius que « 
dans les Manufcrits?a moins que Ba- « 
ronius n'aflure avoir travaillé fur <« 
ces Manufcrits , il eft incertain de « 
quel côté eft ou la vérité ou le « 
menfonge. Après tour, quelle con- « 
fiance pouvons-naus avoir dans les « 
Hiftoircs , puifque celle qui devroit « 
être la mieux établie , eft fi remplie « 
de contrarietez & de fautes } « 
£T II fe plaida le 3. 1 . du mois de 
Février 1660» une Caufe à la Grande 
Chambre , entre les Médecins & les 
Chirurgiens de cette Ville. L'Avocat 
des Chirurgiens dit bien des chofes 
inutiles & tout- a -fait étrangères à fa 

caufe > entr'autres que Rome avoic 
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été huit cens ans fans Médecins, & 
que les Romains avoient honteu Pe- 
inent cliafle Archagatusj mais il n'eut 
garde d'ajouter ce qu'en dit Pline, 
que c'ctoit à caufc de fa cruauté à 
couper & à brûler j car les Juges euf- 
fent reconnu par là que cet Archaga- 
tus étoit un Chirurgien. L'Avocat 
conclut enfin , & pria la Cour de 
permettre aux Chirurgiens de porter 
la Robe & le Bonnet , pour marquis 
de l'honneur qu'ils méritent par leur 
doctrine en Chirurgie, quoiqu'ils n'a- 
yent point de littérature. Ne trouvez- 
vous pas la demande ridicule, & cette 
conclufion bien extravagante ? A-t-on 
jamais vû doctrine fans littérature ? 
Mais tout eft bon dans la bouche 
d'un Avocat , qui tâche dé rendre 
bonne une caufe pitoyable d'elle-mê- 
me. Auflî n'eft ee pas fans raifon qu'A- 
tiftote apelle cette Profcflion ? l'Art 
démentir. Dés qu'il eut fini, Monfieur 
Langlet Recteur de lUniverfité,Pro- 
fe fleur en Rhétorique dans le Collè- 
ge du Pleffis , natif de nôtre^Ville de 
Beauvais , âgé de vingt-fix ans, a ha- 

tangué 
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rangue pour l'Académie de Paris con- 
tre les Chirurgiens. II les a traitez 
comme ils méritent, &C a conclu ï ce 
qu'ils n'euflent ni Robe t ni bonnet, 
ni aucune autre qualité , que de Ma- , 
nceuvres Chirurgiens » fous la direc- 
tion & intendance des Médecins, pouc 
lefcjueis il parloit & intervenoic.Touc 
ce qu'il a dit a été fort bien reçu, bien 
prononcé , & fort écouté. *En effet , fi 
on leur pevmertoit de porter des R.Q- 
bes & des Bonnets pour leur préten- 
due doctrine en Chirurgie, il faudroic 
en accorder autant aux Apotiçaires 
pour leur doctrine en Pharmacie,ceux» 
ci n'auroient - ils pas bonne grâce 
quand il faudroit donner des Tavc- 
mens ou faire l'Onguent rofat , d'êtrfe 
ainfi équipez Enfin S. Luc a été plus 
fort que faint Côme. Moniteur Ta- 
lon a fait merveille pour obtenir de 
la Cour que ces gens fuflent rangez 
a leur devoir. Il leur a été défendu 
d'ufer d'aucun titre de Bachelier , u~ 
centié,. Docteur ou Profefleur en Chi- 
rurgie. Ils en font fort étourdis » leur 
reuource eft de nous menacer d'une 



Digitized by Google 



$o L'E S f R l T 

Requête Civile, tes Apoticaires vont 

{>areillement plaider corrf r'eux > pour 
es empêcher de faire la Pharmacie 
» & <îe vendre les Médecines. Tous 
» ces differens n'accommoderont pas 
*> les malades , & j'ai peur que quel- 
wques-uns ne foient mal à propos» 
»» la vi&ime du dépit des Chirurgiens: 
» ils vont perdre bien du tems , ils 
» ont employé beaucoup d'argent % 
» ils refFentent un grand chagrin.Que 
» de malades vont être négligez , & 
»» abandonnez ! Que de morts feront 
» les fuites de ce mauvais Procès ! 
- C3*On admire dans l'Hiftoire des 
chofes merveilleufes » la Colombe de 
bois volante d'Archytas , les Oifeaux 
«for de l'Empereur Léon qui chan- 
toient , ceux de Boëce qui chantoient 
& voloîent » la Tête parlanfe d'Al- 
bert le Grand , & la Mouche de fet 
qui fut prefentée à l'Empereur Char- 
ges* Quint par Jean de Mont- Royal, 
&qui félon la defcriptîon que nous 
en fait du Barras en fa Semaine au h- 
xiéme jour. 
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Prit fans aide d' autrui - fa gaillarde 
volée y 

Fit me entière ronde , & fuis d'un 

• cerveau las 
Comme ayant jugement fe percha fur 
fur fon bras. 

On admire encore ia Sphère de Ver- 
re d' Archimede , que Caffiodore Ep.. 
5 4. 1.1. varlar. appelle une petite Ma- 
chine qui contient tout le monde , un 
Ciel portatif, l'Abrégé de l'Univers,le 
Miroir de la mture:Parvam machinant 
gravidam munde, cœlum geftabile, com- 
■pendium rerum , fpecûlum natura : 
Pourtrfoi, fans retufer mon atten- « 
tionàces chef-d'ceavres de l'Art, 
j'admire bien plus les créatures rai- 
fonnables , l'efprit qui les anime, & « 
qui en un inftant fait tant de che- 
min dans l'Univers par une feule < 
réflexion. Ce corps dont toutes les 
parties fe prêtent fi exactement un « 
mutuel fecoursjcette main fi pliable, « 
fi mobile , fi obeïlTante dés que l'a- « 
me a donné fon ordre & marqué fa « 
volomctce font là les chofes qui me- « 

Hij 
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»» rirent une admiration j admiration, 
" qui me porte infcnfiblement à dire 
« qu'il faut que l'Ouvrier d'une telle 
» machine y ait bien penfé,& ait bien 
» d'autres perfe&ions que celles qui 
» me furprennent dans l'humanité. 

Le 8. Avril 1660. une Charge 
«Je Maître des Requêtes fut vendue* 
trois cens cinquante mille livres. Voi- 
là bien de l'argent pour du vent & de 

la fumée. 

$P* Le grand Chancelier. d'Angle- 
terre François Bacon a dit fort à pro- 
pos que multitudo remediorum efl filta- 
ignoranti&, Aufli avoit.il plus d'efpric 
que tous les Empiriques. Le Duc d'Al- 
bc difoit , qu'une tête de faumon va^ 
l'oit fins que cent têtes dé grenouille* 
Ainfi Galien vaut mieux que dix mil-* 
le Charlatans & Paracelfites, Souf- 
fleurs, Cnimilte$,.Arabiftes,Semidog~ 
manques , & autres pefl.es de noue 
milice. 

%? Hier m. Juin 1 66o. je fis une 
pkùfante débauche. Je me lailTai en- 
traîner avec ma femme & nos nou- 
veaux mariez i à faint Denis où je vis. 

0 
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la Foirera curiofité ne s'accommode 
pas de ces fortes d'objets. L'Eglife eft 
belle, mais un peu obfcure , le Trefor 
eft aflcz rempli de galiraathias Se de 
badinerie pro- mare gentts. Je ne pus 
/m 'empêcher de pleurer en voyant les- 
Tombeaux des Rois^particulierement 
celui du grand & bon Roi François I. 
qui a fonde' nôtre Collège"; il faut que 
j'avoue ma foibleflè , s'il eft vray que 
.s'en fort une , de faire tout ce que fug- 
.gere une tendre reconnoiflance , je 
baifaila reprefentation de ce Roi 3 & 
l'Image de Louis X 1 1. qui a été le 
pere du peuple , & le meilleur Roi 
que nons ayons jamais eu en France. 
Il n'y a point encore de Tombeaux 
érigez pour les Bourbons : quorum ca~ 
davera fervantur in quadam celU, dans 
le chœur au'defïbus du grand Autel à 
main droite, où on a mis encore depuis 
peu le Duc d'Orléans , qui mourut à 
Blois le a. Février.. 

Ce jourd'bui f, Juillet 1660* 
nous avons fait la licence de nos vieux 
Bacheliers. Le nomme Dodart âgé de 
ij.ans » eft un des plus fages & des 
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plus fçavans. Ce jeune homme eft un 
prodige de fageflè Se de klcncc.Jkfon- 
firum fine vitio , comme difoic Adr. 
Turnebns de Jofepho Straligero. 

&3* U n'y a gueres eu de Pocte plus 
galant pour les manières que Jacques 
Sannafar. Aufli les plaifirs des amours 
& les fêtes continucjles dont il s'oc- 
cupoit , contribuèrent beaucoup à en- 
tretenir ce caractère. Il s'habilloic à 
l'âge de 7i.ans comme un jeune hon> 
me: c*eft lui qui fit cette belle Epi- 
gramme en faveur de la Ville de Ve- 
nife , & pour laquelle les Vénitiens 
lui donnèrent fix cens écus d'or. 

« 

Viderai Hadriacî Venetam Neptunm 
in un a 

Store urbem , & Mo porter e jura 
mort 

J$mc mihi Tarpeias quantumvis Jte- 
pîter aras 
Objice,& itla tui mœxia martis» ait 
Si Peljgo Tîberîm prafers , urbem 

afptce utramque 
211 am hommes die es } banc pofuijfc 

Deos* 
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cft conftant qu'il y aune 
Science qu'on appelle Médecine, mais 
il n'y a point de Médecins, dit le Pro- 
verbe Italien : Si trova la Médicinal 
ma il meâico non fi trova. On voit tant 
de Charlatans qui profti tuent cette 
belle Science , ou plutôt qui la profc£ 
fent fans la fçavôir , que le peuple 
François a fujet de dire , qu'il n'y a 
point de Médecins, il medico non fi tro- 
va. A qui en cft la faute , finon à ce 
même peuple , qui ne diftingue pas 
l'habileté d'avec l'ignorance , qui fe 
laide prévenir par les nouveautez , par 
les chofes extraordinaires , & qui ne 
pourroit faire autre chofe Ci la vie 
lui étoit indifférente : Vîvere eufimt , 
& quidquid vitamfovet defirumt. 

f£T Je ne fais guère de débauche 
que dans mon étude avec mes Livres, 
je voudrois que ces fortes de débauches 
furent plus fréquentes. Feu Monfieur 
Piètre , qui a été un homme incom- 
parable , tant en bonté qu'en feience, 
difoit qu'il fàifoit la débauche quand 
il lifoit Ciceron & Sencque , mais 
qu'il fe reduifoit aifément à fon de- 



Digitiz 



L'Esprit 
voir avec Galien & Femel , cujus pa~ 
thologiam impensè adamabat. Ain û je 
me luis réduit dans mon cabinet de- 
puis ce rems- la-, on ne me laine guère 
dans l'érat paifib!e> qui eft neceflaire 
pour bien étudier j. 

Carmlna recejfum feribentis & otU 
qummt.. 

fS^'Le feu croît dernièrement dans 
mon quartier : bon Dieu quel defor- 
dre fait cet élément î Cela eft éfroya- 
ble. Ariftore a dit dans le 4. des Mé- 
téores : Ornnla ehmenta fntrefeunt prœ- 
ter ignem qu& [unt matena, igni. 

f£T Monfieur de la Motte le Vayer, 
vient de me dire que le Livre de Mil- 
ton contre le feu Roi d'Angleterre, 
a été brûlé par la main du bourreau, 
que Milton eft prifonnier,. qu'il poutv 
ra bien être pendu , qu'il n'avoir fait 
ce Livre qu'en Anglois,8c qu'iin nom- 
mé Pierre Dumoulin , fils d'un Mi- 
niftre de Sedan y l'avoit mis en beau 

• 

Latin , & eft en danger de la vie. 

§r^*M. le Lieutenant Criminel fait 
grand, état de ce palTage que je lui ai 

fourni 
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fourni de l'Apologétique de Tertul- 
Jien : Nobis vero homicidio femel inter- 
dicio y €tiam conceptum utero dum ad- 
hue fanguls in hormnem delibatur dif- 
folvere non licet : homicidii fejiinatio efi 
prohibere nafci , nec refert natam quis 
eripiat animam , an nafcentem difiur- 
bet s bomo efi & qui efi futurus » etiam 
fruttus omnis jam in femine efi : je lui 
en avois auffi fourni des Commen- 
taires. 

f£T J'entendis parler chez M. le P. 
P. de l'Hôtellerie des Mariniers , Se 
j'appris qu'on donne ce nom à l'Hic 
de Sainte Hélène en Afrique ; parce 
que quand les Mariniers palïbienc 
par là , ils reftoient qulque tems pour 
(c remettre un peu des fatigues du 
voyage des Indes. On l'apelle encore 
fainte Hclene , à caufè qu'elle fut dé- . 
couverte le n.Mai, jour de la fête 
de cette Sainte , par Jean Pimentel 
Portugais. Elle palfe pour être celle 
de toutes les Ifles qui eft la plus éloi- 
gnée de la terre ferme. 

iP" Nôtre Confrère N... il n'y au» 
jroic pas grand rifque de le nommer » 

l 

. v 

•» • * * 
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car vous le connoiuez , ce pauvre 
homme eft doublement ignorant > il 
ne fçaic rien : & ne lçait pas qu'il ne 
fçaic rien. Cette féconde ignorance eft 
feule capable d'entretenir la première. 
Captivum nom te tenet ignorantîa du- 
plex , 

Sels nihil , & nefeis te quoque [cire 
nihil. 

1gT Je tiens que cette queftion de 
droit par laquelle on demande s'il y 
a des Sorciers, eft fans difficulté ; mais 

• 

je ne fuis pas de même fentiment fur 
celle de fait, quand on demande Jt ce 
berger , fi cette vieille ,fi cet habile hom- 
me font véritablement forciers. Je n'en 
douterois jamais , fi j'étois convaincu 
que l'efprit n'eft fujet ni à foibleffe 
ni à fourberies. 

*» Il ne faut pas croire que le nom 
» de Magie fe prenne toujours en 
» mauvaife part. On diftingue trois 
» fortes de Magies j la naturelle , qui 
» produit des effets merveilleux par 
»» la feule force de la nature , comme 
» quand le jeune Tobie guérît l'aveu^ 
» glement de fon pere par les entrail- 

■ 
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les d'un poiflbn preparécL'artificiel- « 
Je produit aufll des effets extraordi-* c < 
naires,r»ais par l'induftrie humaine, « 
comme la Sphère de verre d'Archi- « 
rnede,les ferpens d'airain de Severe « 
qui fifloient , & toutes ces chofes u 
rares que l'art invente. Ces deux « 
fortes de Magies font bonnes en #» 
elles-mêmes,mais fouvent elles por- « 
tent les hommes dans des curiofîtez « 
fuperftitieufes. A l'égard de la Magie « 
noire , elle eft toujours criminelle , « 
parce qu'elle fuppofe un pacte avec « 
les démons. Il y a des gens qui dou- <* 
tent ou qui font femblant de dou- <e 
ter qu'il y ait des Magiciens.Je viens « 
de le dire,la queftion de droit eft in- *c 
conteftable. L'Ecriture fainte dé- << 
fend de confulter les Magiciens , te 
ôc fait mention de ceux de Pharaon « 
qui imitèrent les véritables miracles *e 
que Dieu opéra par le bras de Moi- u 
fe.Il y eft encore parlé des Magiciens * 
de Manaftes , de la Pythonifle que « 
Saiil confultaide Simon , qui vécut « 
du tems des Apôtres i de Barjefu, & * 
d'aine autre Dcvinereflc,du corps de « 
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» laquelle faine Paul chafla le démon. 
M Les Conciles fulminent des anathe- 
" mes contre les Magiciens : le Droit 
» Civil ordonne diverfes peines con- 
u tr'eux.Le Parlement de Paris ne re- 
" connoit point > dit-on , des forciers* 
» celan'eft pas vrai : D'ailleurs > fon 

* autorité ne devroit pas prévaloir à 

* celle de l'Ecriture fainte , des Pères 
" &c des Jurifconfuhes. Pour montrer 
97 que le Parlement de Paris recon- 
n noît des Sorciers, il ne faut que lire 
"quelques Arrêts rendus en IJ48. 
" 1 577- & 1 p« lefquels des gens 
99 atteints & convaincus de«fortilege, 
m ont été condamnez à être brûlez vifs, 
» L'opinion des Juges n'a point chan- 
»gé dans le principe j mais comme ils 
»connoi(Tent les aceufations , ils 
» voyent que tous les gens qui font. 

foupçonnez de Magie, n'en font pas 
» coupables,ainfi qu'il paroît par l'A- 
» pologieqtie mon bon ami M.Nau- 
» dé a fjite pour juftifier tous les 
» grands perfonnages qui en ont été 
w aceufez. Il y a plus de forcieres que 
» de forcieis , à canfe de la foiblefle 
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d'efprit & de la [grande curiofité des « 
femmes. « 

%T Monfieur Troifdames Lieute- 
nant de la Colonelle de Lanroignon 
comme il eft nôtre bon ami , ma prié 
de lui donner une Devife pour met- 
tre fur un Drapeau : il a defîré que ce ' 
fût fur la paix & fur le Mariage du 
Roi. Voilà ce que mon fils Carolus 
lui a fourni fur ce fujet : 

...... Coémt jamfœdere certo 

Fax & amor. 

Cela convient bien à l'état prefent 
de nos affaires. Le Mariage du Roi 
éteint une* guerre qui dure depuis 
vingt -cinq ans : la Paix fembleafr 
fermie par la bonne intelligence qui 
eft entre les deux Royaumes,aufli bien 
qu'encre les deux Rois , & par l'u- 
nion qui eft entre le Roi & la Reine. 

Nous avons ici un Bénéficier 
natif d'Angers,noramé Monfieur Mé- 
nage , qui eft homme d*efprfr Ar „ 
grande érudition. Il a fait des.Vers.cc 
où le CardinaJ Mazarin eft flatté » 
tant & pluSjMeflîeurs du Parlement ce. 
prétendent y être ofFenfcz, & regar- *r 
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dent ces louanges comme use injure 
qui leur eft faite. Je crains que M. » 
Ménage n'ait fait ce pas de Clerc fau- 
te de*)ugement •> car il eft: honnête 
homme & de mérite :Nemo mfirttm non 
» peccat » hommes fumus non DU. C'eft 
" une chofe étrange,qne nôtre propre 
"Raifon ne puiffe pas nous garantir 
» de certaines foiblefTes. Les gens d'eÊ 
» pritjfi l'on y prend bien garde, font 
de pjus lourdes fautes. 

Le Pape faint Grégoire condamna 
au feu les Ouvrages de Tite-Live $ & 
cela, difent quelques-uns, à caufe des 
prodiges qu'il raporte dans fon Hif- 
toire , & qui ne font fondez que fur 
une fuperftition Payennc. 

féT On trouve dans les Proverbes 
d'Erafme Coftard , quelques Vers de 
1 Empereur Severe , où les loix de la 
bonne Poê'fie ne font pas pratiquées. 
L'Auteur qui les raporte , dit pour eu 
juftifkr l'Auteur , qu'il faut confide- 
rer que ce font les Vers d'un Empe- 
reur qui étoit au defîus des loix t Si 
vides , leclor , forum obfcrvatas metri 
leges % memineris Imperatorem fcripjîjfc 
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cujus efi prafcribere leges , non farere. 
En faveur de l'honneur que les « « 
Princes font aux Mufes , quand ils « 
daignent donner leur loifir.atix bel- « 
les Lettres , il faut leur patter quel- « 
que chofe, & même doit-on eftimer « 
d'avantage un Ouvrage imparfait « 
forti de leurs mains , qu'un chef- « 
d'ceuvrc d'un Sçavant de profeflîon. « 
C'eft beaucoup que les Rois veuij- « 
lent quitter leurs plaiûrs^ pour fe « 
montrer ftudieux ou pour devenir « 
habiles : cela feul mérite toutes les » 
louanges dûcs aux particuliers qui « 

le font déjà. " 

Le Sieur A. L. eft un ban Nor- 
mand , c'eft à dire un Normand dans 
toutes les formes , nous nous tenons 
en garde contre lui & contre fes 
concitoyens. Ces gens là font d'ordi- 
naire fort à craindre , ils ont autre- 
fois defolé la France pendant 80. ans. 
Vers le neuvième fiecle , les Parifiens 
qu'ils afliegerent dans leur Ville , en 
étoient li effrayez,que dans les prières 
publiques ils difoient comme M Q.N. 
F .moLà fume Normanorum , libéra nos 

I uij 
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» Domine. 11 eft bon befoin que Dieu 
** exauce cette prière , car ce font de 
" terribles hommes quecesNormansf 
" j'ai quelquefois fouhaité qu'on por- 
*» tât la tête de quelques-uns au haut 
** d'un piquet , comme on porte un 
*» Dragon ou un Serpent d'ans les Pro- 
•» ceffions publiques. Si on ne l'a pas 
" fait cncore,c'eft parce que les monf- 
v très font moins difficiles à domp- 
" ter , que certains efprits de la Na- 
» tion Normanique. Nous autres Pi- 
» cards nous valons incomparablc- 
« ment mieux. 

^3" Pellican difoit que vers le 
commencement du dernier ficelé, il 
y avoir une fi grande ignorance dans 
l'Etat Ecclefuftique d'Allemagne , 
qu'il fut impoflîble de trouver dans 
toute l'étendue de cet Empire, un 
Nouveau Teftament Grec. Il ajoute 
que le premier qu'on y vit , fut ap- 
porté d'Italie. Ce Pellican croit d'Af- 
face, homme fort fçavant , qui à l'âge 
de 48. ans quitta le froc de faint Fran- 
çois pour fe faire Proteftant. Il a tra- 
duit d'Hébreu en Latin les Commcn- 

i ■ ( 
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taircs prefque innombrables des Ra- 
bins. On dit qu'il fçavoit mieux la 
langue Hébraïque que les Rabins me- 
rci e.s. 

^S" Un Auteur dit qu'en une Mon- 
tagne de l'Orient » il y a des pierres 
de feu mâles & femelles , on les ap* 
pelles boules de feu ou fyriboles. Ces 
pierres étant éloignées l'u^e de l'au- 
tre ne fe brûlent point \ mais fi la 
femelle s'approche du mâle , le feu 
fort aufli-tôt des deux avec tant d'ac- 
tivité , qu'il embrafe ce qui fe trouve 
autour. Belle application à faire pour 
la rencontre trop fréquente & trop 
familière des hommes & des femmes. 

tP" Le Pape Boniface XII. fut 
louable quand it répondit à ceux qui '-■ 
le preflbienf d'élever Ces parens aux 
dignitez Ecclefiaftiqnes : Si met non 
tfuerint dominati , tmc immaculatus 
ero. Il donna pourtant dans la fuite 
l'Archevêché de Bourges à fon Ne- 
veu. 

f£T Je n'ai point vu de Vers he- 
xamètre qui contint plus de mots que 
celui-ci . 
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Tu ergo âge , abii , Agram adi an- 
num ; atrarn eme overn ; album 
ede ovmn s ante agrtm nbi hoc 

.fi. 

Il y a dix-huit mors dans ce Vers ; 
dans chacun de ceux qui fuivent , il 
n'y en a que deux. 

Perturbabuntur Conflantmopolitam 
Innumerabilibus follicitudinibus. 
» La carence de ces Vers n'eft pas 
» trop harmonieufe » Mon fils Char- 
» les n'avoir que douze ans qu'il cen- 
» furoit dé/a cette Poëfie. 

Adon Evêque de Vienne (il 
vivait du tems du Roi Raoul) n'avoir 
pour tous domeftiques qu'un Prêtre 
& un Serviteur , difant que qui eft 
grand de foi-même , n'a pas befoin d'é- 
quipage & de valets pour le parohre. 
L'Eglifc i'a canonifé. Elle tiouveroit 
aujourd'hui peu de matière pour cet^p 
» forte de canonifation^Un Prélat à 
» pied eft une chofe atifli rare que 
» l'éroît autrefois un Apôtre en litière, 
„ Qjieft- ce que le tems n'altère point? 
Nos percs étoient plus m^haus que 
nos ayeux,nous fommes plus méchans 
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que nos pères , la malice de nos def. 
cendans furpaflera la nôtre. 

Damnofa quid non imminuit diesf 
%/£tas parent um pejor avis tulit 
Nos ntquiores , mox daturos. 
Progeniemvitiofiorem. 
-Que de vérité dans cette penfe'e « 
d'Horace, I.3 . Od.6. l'expérience de ,* 
nos jours la confirme. Nous enche- « 
riflbns fur les vices de nos pères , la « 
pofterité fe reconnoîtra dans les nô « 
très, & les fiens entez fur nôtre cor- <« 
ïuption , augmenteront la fienne. « 

J'aime un Hiftorien qui ne parle 
qu'Hiftoire , je le prierois volontiers 
de renvoyer fes reflexions morales aux 
Prédicateurs, & fes Diflerrations phy- : 
fîques aux Regens de l'Univerfité. 
Marcellin me fait pitié , quand dans 
le 17. liv.de fon Hiftoire , en parlant 
du tremblement de terre , qui arriva 
fous l'Empire de Conftantin, ilecn^ 
mente fon Ariftote & Anaxagoras fur 
ctte matière j &en rapportant (l.io.) 
une Eclipfe de Soleil arrivée fous le 
même Empereur , il raifonne à perte 
de vue fur les difficultés les plus cic- 
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» vées de l'Aftronomie. Toutes ces 
M Diflertatiohs ne font point de l'Hit* 
» froire, Se ne regardent point l'Hif- 
* torien : Il n'y a point d'Auteur à qui 
M il ne foit permis d'être Hiftorien j 
car ii eft obligé de citer àcs exem- 
» pies , de raconter des faits, de mar- 
» quer des circonftances ; mais l'Hifc* 
M torien ne doit point empiéter fur 
" les droirs des autres Auteurs , il faut 
» qu'il fe renferme dans fon récit* fans 
» commentaires ni reflexions. 

J'ai difputé ce matin 22. Fé- 
vrier 166 r. en nos Ecoles pour un de 
mes amis , où .j'ai prouvé qu'il n'y a 
point d'hermaphrodites en la nature, 
& que tout ce que les Auteurs anciens 
en ont dit, ne font que chanfons ; aufli 
bien que ce que quelques Saints ont 
dit dans leurs écrits des Néréides, des 
Sirènes & des Tritons, comme Siint 
Jérôme , on ce que Platon a dit de 
tertio homlnum génère ,nempè de andra* 
garnis, in fuo fympofio. Le Prefident &C 
le Bachelier en ibnt demeurez d'ac- 
cord , G bien que leur Thefe eft abfo- 
lumenc faufTe,& n'eft pas plus vraye 
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qu'une Metamorphofc d'Ovide* 

Je me fuis caché aujourd'hui 
dans mon Etude , de peur que je ne 
fembUjfe autorifer par ma prefence les 
folies de tant de gens qui courent les 
rués. Les Ancietis ont appelle autre- 
fois ces jours gtzsfeftum fatuorum, on 
pourroic encore dire pis aujourd'hui. 

fp* Le bon homme Scipion Du- 
pleix Hiftoriographe de France , eft 
mort au mois d'Avril 166 1. dans fa 
maifonde Condom , âgé de 91. ans. 
Il a bien travaillé toute fa vie , & n'a 
pas eu grande récompenfe. Sa Philofo- 
phie Trançoife n'eft pas mauvaifè , ion 
Hiftoire Tlomaine eft fort bonne , fon 
Hiftoire de France feroit paflable , s'il 
n'avoit pas trop flatté le Cardinal de 

Richelieu. p 

» 

• §P* On imprime à Anvers en un 
gros Volume in folio , la Traduction 
Latine des deux Tomes en Italien , 
faits par un Jefuire , nommé Patavici- 
ni, cjui étoit Confefleur du Pape , & 
qui eft devenu Cardinal. C'eft une 
prétendue reformation de YHiftoire du 
Concile de Trente , faite par Frà Paolo, 
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laquelle a été fort approuvée de tout 
le monde , & principalement des Sça- 
vans & des raifonnables , vû qu'elle 
avoit été faite par ûn habile homme 
fur les Mémoires de la Republique de 
Venife , quon avoit exprés tirez du 
Trefor public , qu'on appelle la Se- 
creta. C'étoient des relations de jour 
à jour , & vraiment les Ephemerîdes 
que les Ambafladeurs de la Republi- 
que avoient apportés au retour du 
Concile de Trente. 

gTLe Médecin Sorennus donne 
en abrégé cette Hiftoire de la Méde- 
cine i La Médecine, dit-il, a été inven- 
tée par Apollon > augmentée par Eftu~ 
lape , & perfectionnée par Hippocrate. 
On n'eft pas grand clerc dans l'Hif- 
toire de la Médecine quand on ne 
ff air que cela. P, L. dit qu'il aime 
mieux apprendre à guérir les mala« 
dies, qu'à raifonner fur la vie de ceux 
qui fe font appliquez à la feience des 
remèdes. G'eft un raifonnement de P. 
L. mais il permettra de lui répondre 
que le plus feur eft de fçavoir l'un ôC 
l'autre ; parce qu'en travaillant à bien 
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loître les illuftres Médecins, on 
ve en chemin faifant bien des 
loiffances qui contribuent à fe 
ectionner dans (on Art. 
?Un jeune Voyageur m'aflure 
•urd'hui qu'en Ethiopie toute la 
(Telle dont on fe fert pour le Roi, 
t que de terre , qu'il ne porte ja- 
5 Ces morceaux à fa bouche , mais 

des Pages déchirent la viande 
: les doigts , & mêlant du pain 
: la foupe, la portent à la bouche 
^oi , & quelquefois en Ci grande 
ntité , qu'elle fort d'une manière 
oûtante. Il feroit honteux pour lui 
e voir en cette ridicule fituation, 
s on y a remédié , car perfonne ne 
oit jamais manger. 
3* On a achevé en Hollande ( Fe- 
r 1661.) une împrefîïon de toutes 
Oeuvres de Hugo Grotius , que 
autrefois connu ici Ambafladeur 
1 Reine de Suéde. Il a été le plus 
.•fprit de fon rems, il étoit admira- 
ient fçavant , mais d'un fçavoir 

beau & trcs-noble. Cet Ouvrage 
. neuf tomes in folio. 
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Depuis peu de jeurs le Duc de 
Lorraine , raillant avec le Prince de 
Condé,du Traité qu'il avoit fait avec 
le Roi , par lequel , entr'autres cho- 
fes , le Roi lui accordoit que les Prin- 
ces de Lorraine' deviendront Princes 
du Sang , il lui dir : En toute votre vie 
vous ri 'aveT^pû faire qu'un Prince du 
Sang s qui eft le Duc dAnguien , & moi 
d'un trait de plume j'en ai fait vingt- 
quatre. < 

J'ai vu les Epîtres de Richteruf, 
il y a quelques bonnes chofes , quel- 
ques unes de médiocres , mais beau- 
coup de mauvaifes , & tout l'ouvrage 
eft a(Tez mal fagoté. 

M.Gontier a tâché de faire im- 
primer ici fes Manufcrits, mais il n'a 
pu trouver perfonne qui l'ait voulu 
entreprendre , nos Marchands font 
trop fecs. Tandis qu'il gardera fes 
écrits , il pourra les corriger , la règle 
d'Horace eft encore recevable , non- 
» numque prematur in annum. Il eft tc$i> 
» jours dangereux de trop fe preci- 
*» piter à paroître dans le monde fça- 
» yant : l'envie de s'y produire eft tel- 
le, 
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> que perfonne ne fait attention , c 
cette maxime a Horace, Au lieu « 
'employer neuf années à polir &c < 6 
etfedtionner uq Ouvrage , on en- « 
reprend de faire dix-huit Volumes c< 
n neuf ans > un cous les fix mois > « 
ï moyen que la perfe&ion fe trouve <c 
ù le tems n'a pas été mis ? « 

Erafme ne fut jamais Moine , 
'eft: une médifance , il fut feulement 
Novice dans un Collège de Chapoi- , ' 
les Réguliers de faine Auguftin , où 
on Tuteur lavoit fourré âgé feule- 
nent de quatorze ans , penfant l'y 
aire demeurer pour avoir ton bien. 
Vlais le compagnon n'en voulut poînc 
âter. Je m'étonne comment un fça- 
tant homme , tel qu'eft le Pere Théo- 
phile Raynaud > s'eft abandonné à la 
même opinion ,& aux mêrçtes calom- 
nies. Il eft vrai qu'Erafme étoit bâtard 
& fils de Prêtre , il ne le diflimuie pas 
dans fa Vie qu'il a écrite. 

t^Les Jurifconfulres difenc que - 
le Titre du Droit, di acquirehdo rerum 
Dominio , eft le titre des habiles gens : 
je vois bien que je ne fuis pas de ce 

K 
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nombre , car je le méprife , & je veux 
toujours l'ignorer. 

On ne die rien ici ( Dec.i66a.)de 
Monfieur Fouquet , e'eft bon figne, il 
y a dans le Droit une règle donc il me 
fait fouvenir , ejfè dm inreatu pœnam 
mitigat. 

& M.A.T.n'eft pas fâché d'apren- 
dre qu'on veut faire la critique , 8c 
même peut-être la cenftire de fon Li- 
vre. On le rendra pins defirable » dit- il, 
& c'eft ce qu'il defire, il ne fe trompe 
pas. JSHtimw in vetitum. Tacite , An- 
nal, l.i 4.C.J0.& I.4. c. parlant des 
Satyres qu'un certain Yabrkins Vejen- 
to , avoir publiées contre les Prêtres 
& les Sénateurs » & que Néron avoiç 
fait brûler à Rome , dit qu'on les re- 
chercha alors avec empreflementjmais 
que quand on eut la liberté de les a- 
voir s on ne s'en foucia plus, conquijîtosy 
lettitatofqHe donec cnm periculo para- 
bantnr, mox licentia habendi obiivionem 
attulit. 

fë? Enfin,j*ai fait un nouveau mar- 
ché* J'ai marié mon fils Carolus âgé 
de «ente ans , à ta fille de M.Homers 
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mon Collègue ; elle s'apellt Magde- 
lon,& eft âgée de dix- net*? «ns moins 
quatre mois, belle fille, bien née, d'un 
bon pere & d'une fage mere , utinam 
omnia faute fuc cédant. Ce ft un mar- 
ché douteux pour la réuflîte , uxori 
atque viro thorus efl fatalls. Le bon 
homme Lipfe qui avoit une femme 
très- méchante , a dit en quelque en- 
droit de Tes Epîtres , qu'il y a quel- 
que fecret du deftin dans les maria- 
ges ; mais on nè fçait gueresbienec 
qu'il faut entendre par ce deftin , fi 
nous n'avons recours à Seneque , qui 
a dit : Natura y fortur?œ, frovidentiafa- 
tum y nomma funt mius & ejufdem Dpi 
varie agentis m rébus humants. Il me 
femblè que faint Auguftin qui étoic 
tres-perfuadé de la foi Chrétienne, 
n'auroit pu mieux dire. 

Depuis que je fuis Médecin , ^ 
. n'ai appris que d'aujourd'hui ce que 
c'eft que cheviller , on prétend que 
c'eft une efpece de fortilege j par le- 
quel on empêche quelqu'un de faire 
. .foH eau , ou l'on fait clocher les che- 
vaux, ou l'on retient une liqueur dans 

Kij 
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un vaifleau malgré tous les trous quë 
Ton y fait. Pour moi , je croi qu'un 
habile Médecin , un expérimenté Ma- 
réchal , & un bon Tonnelier , pour- 
roient beaucoup pour ôter la vertu 
de ce maléfice. 

fjT Hippocrate l'a dit , Galien eft 
de ce fentlment , Ariftote Va décidé de 
cette manière t JDefcartes Vajfure. Voilà 
des autoritez , mais enfin avec la per- 
miffion de ces grands hommes je veux 
aufli raifonner à mon tour , & ne pas 
tant me foumettrc à leur opinion,que 
)e ne veuille faire aucun ufage de 
mon efprir. Ils ont ainfi penré ; n'eft- 
il pas jufte que je m'aplique du moins 
à cpnfiderer s'ils ont bien penfé ? Je 
ne veux point être comme les bêtes, 
qui ne vont pas par où il faut aller, 
mais par où l'on va , non quâ eundum 
*fl y fed qua itur. 

Qu'un fentiment nouveau ne vous 
furprenne pas, dit Lucrèce, qu'il ne 
vous éprouvante point , lai fiez agir 
vôtre raifon , fervcz-vous de la fubti- 
liré de vôtre cfptit , embraftez la ve- 
riré, fi elle vous paroît , mais armez- 
vous contre l'erreur. 
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JDefine qttapropter novitate exterri- 
tus ipfa « 

Expuere ex animo rationem } fed ma- 
gis acri 

Judicio perpende , & fi tibl ver a vi~ 
detur , 

JDede manus : aut,fifalfa efi , accin- 
gère contra. 

|?C'eft des Hibernois Logiciens 
qu'il faut entendre ce beau Vers de 
M.Rcmy ProfeflTeur du Roi, lors qu'il 
dit de ces gens qui difputent fi volon» 
tiers & tam logicaliter : 

Gens rattone forent & mente repafia 
chimœris. 

Nous avons ici un fçavant perfon- 
nage nommé M. Ménage à qui ce Vers 
à tant plu , qu'il a fouhaité plufïeurs 
fois d'en être l'Auteur jufques là qu'il 
auroit voulu donner le meilleur de fes 
Bénéfices, il ne laifleroit pas de faire 
bonne chère avec ceux qui lui refte- 
roient , car il en a beaucoup d'autres. 
C'eft de lui que nous attendons bien- 
tôt le beau Dlogenes Laertms y Grec & 
Larin m folio de Londres y avec de 
beaux Commeiitaires.lL.n'y a plus que 
l'Epure Dedicatoirc de M. Mcnage à 

^'igitiz 
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envoyw,maisj*ai peur que cela n'aille 
pas fi vîte.La fin des grands Livres eft 
toujours accompagnée de quelque em- 
pêchemenr.outre que les Libraires nef- 
c'mnt properare & e'jttfmoài finem non in* 
f*///g«/?M J lutarque a die que la dernière 
pierrequi mit la fin au Temple de Dia- 
ne à Ephefe,] fuc trois cens ans à être 
trouvée,raiilée& appliquée à ce grand 
bâtiment. J'ai lû aufïï quelque part « 
que ce qui eft long - tems à faire « 
doit durer long - tems ; les Ou- <* 
vrages nés pour l*immortalité,ne fe « 
produifent pas tout d'un coup , leur « 
perfection dépend de plufieurs an- « 
nées , ôc chaque année de travail « 
promet, ce femble> & leur vaut un « 
fieele de gloire. « 

igT J'admire les recherches parti- 
culières que le Pcre Meneftrier a ra- 
maflees avec grand foin & beaup de 
travail, pour en compofer l'Eloge His- 
torique de la Ville de Lyon. Ce Livre 
durera à jamais pour l'honnear de cet- 
te Ville , qui eft en France ce qu'efl: 
Anvers aux PVû-Bas » Se ce que die 
Lipfius quodeft in tapite qçhIhs , fattf 
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à Paris & à Rouen de défendre leurs 

■ 

droits, chacune de ces Villes ayant fer 
raifons & fes prérogatives. 

Je voudrais que quelque Voya- 
geur fe fut avifé de faire le parallèle 
de Rome & de Paris. Pour moi qui 
n'ai jamais vu que cette Ville, fans dé- 
lirer d'aller à Rome , je vais décider 
d'une manière aufli jufte qu'avanta- 
geufe, en difant que fi j'étois né Ita- 
lien , j'aurais eu envie de venir voie 
Paris. ; au lieu qu'après avoir vu Paris, 
ma curiofité ne m'a jamais fait former 
d'autres fouhaits. 

Bonne condition que telle du 
JMedecin , difent les bons drôles, car 
ils font payez, de leurs fautes , & F on 
prend foi» de les couvrir de terre pour 
les mieux cacher :Lts fages au contrai- 
re difent , mauvaife condition que celle 
du Médecin , car des hommes qui doi- 
vent abfolument mourir, voudr oient quil 
les rendit immortel /.La mort n'a jamais 
tort , c'eft toujours le Médecin qui 
mérite reprimande.Selon les premiers, 
f ecerit & poflquam quldquid jubit 
ipfn medendi , 



HO L'E S PRIT 

JSforma, nîfivaleat,fubitoque rtvixt* 
rit &ger 

Murmurât infiftens vulgus , linguâ- 

que procacl 
Eloquitur de te convitiatalUjaBans 

Hei mlhi quam ftultum eft medica- 

rum credere nugis. 
Mais fi l'on leur dit,ce n'eft pas tou- 
jours leur faute ; le mal eft fouvent au 
deflus de l'arr. 

T^on efi in Medko femper relevetur 
ut ager s 

Interdum dottâ plus valet artt 
malum. 

Les railleurs n'écoutent point de 
raifons, ils veulent rire à quelque prix 
que ce foit.Mais'attendons ces rieurs, 
& nous verrons dans la fuite qu'ils 
donneront fujet de rire aux Médecins 
à leur tour , par l'emprelTement qu'ils 
montreront pour obtenir & prati- 
quer leurs ordonnances. 

Le Légat eft en chemin, il fera 
, accompagné de foixante Gentilshom»- 
mes Italiens ; ce font , à ce qu'on dir, 
autant de Comtes , ce ne font pas des 
Comtes de l'Empire , mais plutôt des 

Comtes 
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Comtes de la Pomme de Charles V« 
qui fit cîaquante Comtes,de ceux qui 
ponrroient amafTer une des cinquan- 
te pomme?. 

g3C Deux hommes (ont ici morts 
depuis peu (Dec. 1664.) qui ont eu de 
la réputation par leurs Livres ; fçavoir 
Marcajfns , qui a fait l'Hiftoire Gre- 
que & plusieurs Romans f & Mon- 
fïeur d'Ablancourt , qui a tradirîc le 
Corneille Tacite * le Lucien 8c autres 
bons Auteurs. J'apprens que M.Cha- 
pelain Poëte François , tres-fçavant ôc 
tres-honnête homme , qui a donné au 
Public ta Pucelle d'Orléans > a une 
pierre dans la veflie , de qu'il fe prépa- 
re à fe faire tailler. Monfieur le Pre- 
fident de Thou remarque en partant 
de fo.HeurnlHs Médecin de Leiden # 
homme tres-habile, que c'eft la mala- 
die des hommes d'étude mifer a ad 
bros ajfiduè fedentiHrnftipendia. 

(jgT II n'y aura jamais aucun hom- 
me qui foie toujours Athée , s'il l'eft 
dans ce monde.il ne le fera pas certai- 
nement en l'autre. 
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Defcendat trifiem licct Atheus om- 
nis in orcum , 
JSIullus in inferno efi Atheus , tinte 
fuit. 

» On fe trouve puni d'une manière 
» à reconnoître un Dieu pour Auteur 
» de la vengeanceiil valoir bien mieux 
» ne point contefter fon exiftence 
» dans le rems qu'il éroir encore per- 
» mis d'implorer fa miTericorde.Vous 
»> trouverez cette reflexion belle pour 
» un Médecin. On nous accufe nous 
» autres de n'avoir pas beaucoup de 
" Religion , je ne fçai qui font les 
» hommes qui en ont. Pour moi je 
» fuis fimple dans ma créance , aveu- 
» gle dans ma foi , nullement fuperfti- 
' 31 lieux , plus rempli de foibleffc que 
M de malice > mon efprit ne fe révolte 
" point contre les veritez eflentiellesj 
M il n'y a que mon perte de cœur qui - 
M s'avife de rems en tems de vouloir 
" contredire les maximes de morale 
" qu'il n'a pas le courage de fuivre , 
" je travaille pourtant rous les jours 
" a le mettre à la raifon.Plaife à Dieu 
" de m'en rendre le maître. 

- 

■ 

4 

- 
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tgpT Voici une des meilleures Epî- 
tres Dedicatoires que l'on puiflTe adref 
fer à un Prince , qui a bien d'autres 
chofes à faire que de lire un panégy- 
rique trop étendu. C'eft Horace qui 
parle à Augufte : Comme vous fou- c* 
tenez feul tout le poids de tant d'af- « 
faires,que vous défendez cet Empi- cc 
re par vos armes, que vous i'embel- « 
iiflez par le ben exemple de vos « 
• . mœurs, & que vous le reformez par ce 
vos loix, je ferois un tort confidera- « 
bie au Public, fi j'occupois par un « 
long difeours des momens qui LuU< 
font infiniment précieux. « 
Quum tôt fuftheas & tarifa ncgoiïa 
foins , 

Res ftalas arrnis tuteris , morlbw 

*- * 

OYtttS 9 

Legibns ernendes in publlca commoda 
peccem 

Si longo fermonc rnorer tua tempora 
Ctfar. 

Un Auteur ne fe croit pas refpon ce 
fable du rems qu'il fait employer ce 
dans la le&ure de louanges infipi- « 
des, je voudrois qu'on fupprimât « 

L ij 
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» cet ufage auffi bien que celui des 
»> mauvaifes harangues i ceux qui les 
» font, perdent un tems confiderable, 
» & en font auffi perdre beaucoup à 
» ceux qui les écoutent. 
: igT Pendant que je fuis dans les 
réflexions, il ne m'en coûtera pas plus . 
d'en faire quelqu'une , auffi bien al- 
lons nous entrer cians un tems où la 
morale eft de faifon. Que je fçai bon 
gré à Juvenal d'avoir ainfi parlé dans ■ 
ia dixième Satyre. 

Si confillum vis 
Termines ipfis expendere nwminihus 

qu'ici 

Corrveniat nobis , rebufque fît utile 
noftris 

Nam pro jucundis aptijfîma qu<zqnc 
aabunt dii 

Charior eft illis homo quam Jibi. 
" Si vous voulez fuivre mon confeil, 
» iaiflezaux Dieux à juger ce qui nous 
» convient & ce qui nous eft de 
» plus avantageux. Au lieu des cho- 
" Tes qui peuvent ne nous erre qu'a- 
» greablcs, ils nous donneront les ne- 
cefl-ares* ils airoent plus l'homme 
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que l'homme ne s'aime lui-même. « ' 
■ A vous 1'avoiier , je fens un grand 
plaifir en lifanr une vérité fi chrétien- 
ne , écrite par la plume d'un Payen. j 
Oui , les hommes ignorent l'ai t de « ! 
régler leurs fouhaits , ils fe perdent « \ 
dans de vaftes projets , ils forment « i 
des demandes injuftes , & lafTent le « 
Giel par des vceuxcontinucls.lls me- « 1 
riteroient pour être punis , que ce « j 
même Ciel dont ils contredifent les «. 
volontez équitables, permît l'exe- <<-' 
cution de leurs frivoles & mauvais ~ 

delïrs. <* 
L'homme n'a véritablement rai- ce. 
fon que de former trois fouhaits.,." 
avoir de la famé , jouir d'un peu de ce 
bien , pofTeder une grande fagefle. ce 
Je me contenterons fort de cette ce 
dernière y mais comme je fuis né ce, 
pour la guerifon des malades , ma c*, \ 
profeffion m'engage à travailler à « i 
nie bien porter } à l'égard des richef- ce | 
fes y je les compte pour peu de cho- « 
&:.vous direz que je parle en Rjii- <* \ 
lofophe^n'efbce pas bien fait à'écgU U 

re ce que l'on penfe ? 

L iij 
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(p* L Hiftorien Sleidan ctoit ori- 
ginaire de la Ville qui porte ce nom 
vers Cologne, fa famille éroit fi obf- 
cure , & fa naiffance même, peut- on 
dire fi incertaine, qu'on n'a point fçû 
comment s'appelloit Ton pere. Il étu- 
dia à Paris avec Meilleurs du Bellay 
qu'il accompagnoit au Collège , cor- 
rigeant leurs Thèmes, & portant leurs 
» Livres. Sa pauvreté ne fut pas un 
» obftacle à fon élévation , il parvint 
»à des emplois très - confiderables. 
Son Hiftoire a été traduite en pla- 
ceurs Langues. Quelques-uns l'accu- 
fent de menfonge , & prétendent mê- 
me prouver qu'il y a onze mille fauf- 
» fêtez dans cet Ouvrage % j'aimerois 
» autant dire qu'il n'y a pas un mot 
»de vérité. D'autres le juftifient de 
cette aceufation , & le mettent en pa- 
rallèle avec Thucydide , Xenophon,& 
Sallufte. On afTure que Charles- Quint 
ayant lu fon Hiftoire , dit : Oh il y a 
quelqu'un de mes Confeillers qui me tra- 
hît 3 & qui découvre mes dejfeins à Slei- 
dan ou il faut qu'un efpr h familier Us 
lui apprennent. 
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La découverte myfterieufe des 
defleins des Princes , donne bien du 
prix à leur Hiftoire j mais il faur que « 
cela foit fondé fur la vérité, & non « 
fur l'imagination d'un Hiftorien qui « 
afFe&e de deviner^ <c 
CP^Un Profefleur de Philofophie 
en cette Ville , fe mit entête d'enfei- 
gner publiquement la Philofophie de 
TrKmegifte. Pour cela il tîonna uiv 
Traité De Ente r far les principes de. 
ce tres-ancien Philofophe. il joignit 
à cela des extraits de tous les Ouvra- 
ges qui lui fonr attribuez par quel- 
ques fçavans Critiques. Il le fit im- 
primer pour l'ufage de fes Ecoliers , 
avec une Préface très curieufe en fa- 
veur de ces Ouvrages ; afin que tout 
ce qu'il avoit fait parut établi fur un 
fondement vrai & folide , & n'oublia 
pas les raifons de Francifcus Patritkis, 
pour combattre J, Goropius Becanus 
Médecin, &Philofopfee habile du fic- 
elé palfé , qui avoir afluré qu'il n'y 
avoit jamais eu de Mercure Trifme- 
gifte. Ce^Goropîus* Becanus n'eft pas 
feul de ce fentiment. Ces difputes d'é- 

L mj 
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radicion me font de rems en tems 
pafler de tres-agreables heures. 

ne fçai pas où M. C.R. a 
trouvé que Tibulle n'èft pas du nom- 
bre des Poètes galans. 11 veiu bien mé 
permettre que je lui ajoute moins de 
foi là-dcfllis qu'a Ovide , qui a dit : 
JDonec erunt ignés, arcufque cupidlnls 
arma , 

Difcmtur numeri 9 culte Tîbull'ejm. 
fp* Le Médecin de Montpeiier 5 
qui fe fourre ici par tout , boit autant 
qu'il maf'che>il en fait gloire 5 je lui ai 
donné un parfait fujet de triompher, 
en lui aprenant que Bachus étoit non- 
feulement le Dieu du Vin , mais en- 
core Médecin habile,parce qu'un jour 
les Athéniens ayant confulté l'oracle 
d'Apollon , fur la manière de fubve- 
nir à quelques befoins , il leur ordon- 
na d'adorer un Bacchus Médecin, Le 
bon homme va. tant fêter Bacchus 
Médecin > qu'il fera fouvent la copie 
de ce portrait que fait Lucrèce I. 3. 
» Lors que le Vin, dit-if , par fa vio- > 
-Menée & fa fubtilité a pénétré juf- - 
« qaes dans l'intérieur 5 de forte que 
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fa fureur s'eft répandue dans les vei- « 
nés , l'homme fent fes membres pe* « 
fans, fes pieds chanceler, fes jambes « 
s'e m ba ra (Ten t , fa langue bégaye, « 
fon efpric eft noyé > fes yeux fem- ce 
blent florter dans cette Hqneur, en- « 
fuite viennent les cris > les fanglots « 
& les querelles*, ce 

Cum vint vis fenetravit 
Acrls 3 & m venas difcejfit diditus 
ardor , ^ 
Conftquttur gravitas membrorum * 

prœpediuntur 
Crura vacillanti > tarde feit lingufy 

madet mens . 
JSlarn ocuïis , clamor ,fingu\tus /jurgta 
llfcmt. 




Jë crains que ce Médecin beuveut 
n'ajoute encore quelque chofe à I'q- 
riginal;car avec le vin il envie à jouer 
& à faire l'amour , où cela ne mené- 
t-il point un homme ? 

Dives eram dudum , fecemnt me tria 
nudum , - 

<iltAMna,Venus, fer qua fumfaUns 
egenus. 
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Un de ces trois vices eft capa- 
ble de perdre un homme : que feront 
tous les trois joints enfemble î 

On a parlé aujourd'hui chez 
Monfieur le P. P. d'un des plus jaloux 
hommes de Paris. Quelqu'un a dit 
qu'un de Tes prétendus Rivaux lui 
avoit envoyé ces deux Vers d'Ovide, 
Amor. lib. 5. 

Dure vir , impojîto uner& euftode 

puelU 

*NU agisjngenio quoque iuenda frio 
» Cruel mari , vous ne gagnez rien 
» en donnant à vôtre femme un gar- 
» dien perpétuel , chaque femme fe 
y doit garder par elle - même. On a 
raporté un trait d'Athenée,c'eft quand 
il dit que Cotys Roi de Thrace étoit 
Ç\ jaloux de fa femme, qu'Un jour pou£ 
fé par la fureur de cette paffion , il la 
fît feier toute vive par le milieu du 
corps. Quoiqu'il en foit , on eft con- 
venu qu'un peu d'attenttion ( fans 
pourtant faire femblant de rien )'ne 
gâte rien dans la conduite d'une fem- 
me.. ' 
<> La queftion feroit jolie de fçavoir 
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s"il entre plus de fureur dans la ja- c« 
ioufie d'une femme , ( ou dans celle « 
d'un homme. J'ai connu des jaloux c « 
de toute efpece , & j'ai eu beau pe- « 
netrer les caufes de cette maladie r il « 
ne m'a pas été pofïïble d'y trouver ce 
un remède. L'homme a recours au c * 
fer &c la femme au poifon ; celui là cr 
n'a quedesintervales , celle-ci n'en « 
a poinr i la jaloufie des hommes eft ce 
fubite 3 dure peu , n'eft terrible que ** 
dans des momens , la jaloufie des c«< 
femmes eft une paflîon née avec el- ce 
les, fiable dans fes fentimens^urieu-cc 
fe dans fes fuites. L'amour feul inf-cc 
pire la jaloufie aux hommes, tout en « 
infpire aux femmes > l'amour la hai- * : - 
ne,des intérêts de beauté ou de jeu- « 
nefTe j un mari n'eft jaloux que de « 
fa femme, une femme l'eft & de « 
fon mari & de fes amans , & de fes « 
rivales & d'elle-même. Elle craint « 
que fon mari ne plaife trop , elle « • 
appréhende de ne pas plaire alTlz 5 « 
& dans le tems qu'elle veut arrê- *« 
ter un cœur dont elle redoute l'in- « 
confiance , elle donne le fien, prête « 
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w à fe defefperer , fi l'amant à qui elle 
» l'offre en cherche d'ancres. Je pouf- 
» ferais cette matière bien pius 101115 
*> mais il ne faut pas que j'en dife tanr, 
«mon fils Carolus augureroic mal 
«de ma jeune (Te , il croiroit que 
» je l'aurois paflee dans des galante- 
» ries , qui feroient d'un trop mauvais 
« exemple pour un nouveau marié 
»? comme lui; 

S3" Je viens cîe lire un Teftament 
bizarre , c'eft celui d'un certain Mar- 
tin HeimsKerx Peintre de Hollande 
fàhieux dans le dernier fiecle. Il le- 

fue dequoi marier tous les ans une 
lie du Village d'où il étoic y à con- 
dition que le jour des noces. le marié 
& la mariée avec tous les conviez, 
iroient danfer fur fa folTè. On afTure 
. que cela s'exécute pon&uellemenr. 
« J£?La laideur fait quelquefois 
» prefumer la vertu où elle n'eft pas, 
» & la beauté a cela de funefte , qu'on 
» crc ? t toutes les perfonnes qui joiiif- 
» fent de davantage d'être belles , on 
"les croie , dis- je , capables de toutes 
** les foiblefTes qu'elles caufent : peut- - 
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être que je ne m'explique pas afTez u 
nettement» V que je de vois dire fîm- ce 
plemenr,qu'on croie rarement fages ce 
les perfonnes qui charmenr. Cette ce 
penfée eft à peu prés !a même que ce 
celle de 

Semperformofis fabula pœnafuit. 

On a ttûjouis fait des contes fâ- ce 
cheux des belles perfonnes & on af- ce 
feéfce s ce femble , de les mortifier , ce 
en leur refufant le titre de vertueufes.ee 

Je m'étonne qu'on n'ait' pas enco- 
re approuvé un moyen que donne 
Ariftote , pour rendretlouce Peau de 
la mer. II dît qu'il faut faire plufieurs 
vaifleanx de cire, creux par dedans,les 
lier 3 deforte qu'il n'y pu i fie entrer 
aucun venr > puis les tenir dans la mer 
pendant un jour entier ; enfuite les re- 
tirer* il aflure qu'on trouvera dans ces 
vaiflTeaux de l'eau douce comme celle 
de la fontaine. La raifon qu'il don- 
ne , eft que la cire étant douce & po- 
reufe , l'eau la peut pénétrer , de ma- 
nière qu'il n'entre que fa partie la plus 
fubtile. 

f&T Le Jardinier de la maifon de 
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Campagne de Monfieur D.T.L. pour 
empêcher que le fruit ne tombe des 
arbres , quelque vent quii fafle , at- 
tache à l'arbre certains mots AcTlR*' 
ded'Homere , que le fils de Ton maî- 
tre lui a autrefois appris. Cependant 
il ne laifle pas <niand 'il a fait grand 
vent pendant la nuit, d'aller le matin 
avec un 'grand panier ramalTer tous 
les fruits qui font tombez. Sur ce que 
je me mocquois un jour de fa fuper- 
ftition, lui faifant remarquer qu'elle 
étoit mutilé, il dit que fans fa pré- 
caution homeâque il en feroit tom- 
bé bien davantage. L'efprit fuperfti- 
tieux ne fe défait pas aifément de fon 
erreur , je crains fort que cette fuper- 
ftition ne fe perpétue dans fa famil- 
le. Son filscommenceàfaire comme 
lui >\ & aparemroent les petirs-fils n'a- 
bandonneront pas cette coutume fu- 

perftUieufe. 

%T La MelTe de minuit eft caufc 
que tout le monde parle de la Comè- 
te (Décembre 1664.) elIe a «é-vûc 
de qui l'a voulu. Bien des gens feront 
enrhumez pour avoir été fur le Ponc 
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Neuf, qui s'en prendront à la Comè- 
te : Pout. moi, je ne crains rien de tout 
ce qu*on fen prédit , il arrive affez de 
malheurs fans Comète. C'eft pour- 
quoi je pafle volontiers dans l'avis 
d'Ericius Puteanus , & d'autres fça- 
vans hommes f qui fur l'autorité de 
l'Ecriture Sainte. Ne craigne^ point 
lesjîgnes du Ciel , prétendent que ces 
Comètes comme de fimples météores, 
ne prédifent ni bien ni mal. 

Hier, jour de S.Jofepîa , Mon- 
(îeur Mathieu de Morgues,agé de 82. 
ans , fit le Panégyrique de ce Saine 
dans les Incurables où il demeure > la 
Reine l'honora de fa prefience. ' C'eft 
lui qui étant \ Bruxelles,éctivoit pour 
elle contre lexCardinal de Richelieu. 
Il a fait l'Hiftoire de Louis XIlI.il ne 
veut pas qu'on l'imprime de fon vi- 
vant. Il en a fait faire (ix copies ma- 
nuferites , qu'il a confiées à fix de fes 
bons amis , qui ne manqueront pas 
d'execurer fes intentions après fa mort. 
C'eft ainfi que nous a été tranfmife 
l'intention de Guichardin > & que fa 
belle Hiftoire nous eft demeurée. 
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£T L'on m'a afTnré ce matin S. 
Mai 1 66s • que le Journal des Sçavans 
cft tout-a-fait condamné. Il cft deve- 
nu fage 3 il ne courcra plus les ruës. 
Monfieur le Chancelier eu a rede- 
mandé le Privilège , que M. de Salo 
Confeillcr de la Cour lui a renvoyé 
fur le champ. C'eft lui qui en étott 
l'Inventeur & le Directeur. On efpere 
pourtant que le Journal fera rétabli, 
mais qu'on en donnera le foin à d'au- 
tres gens qui auront plus de retenue' 
de moins d'intérêt. * 

»§r^Un jeune homme , c'eft le fils 
de Monfieur T.C.cravaille à faire une 
Pîece d'Eloquence fur ces quatre 
Vers: 

Tynàariâls Jliademfama fuper &the- 

ra. vexit : 
Implet Odyjf&amgloria Penelopes 
Penelopes 3 Hekn& morientttr nomma 

nuncjttam. ) • 
H&c quoniam volutt , nolult Ma rapt. 
Le parallèle eft beau, je me pro- 
mets qu'il fera bien traité. 

L'Art notoire eft un Art fecret 
& magique , pour devenir fçavant en 

peu 
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peu de jours. Pour moi je fuis de l'avis 
d'Erafmc 3 quand il die qu'il ne cou- 
noie point d'autre Art pour devenir 
habile , que le foin & l'amour de l'é- 
tude : Ego aliam arttm notoriarn non no- 
vi quam curam, amorem , ajfîdmtatem. 
Il montre dans un de Tes Colloques 
le ridicule de cette feience fuperfti- 
tieufe. Delrio en a encore traité dans 
fon Livre de Difquifitione magicâ , L j . 
part.i.q.^fe&.z. . 

iP* Oiî m'a dit qu'Ifaac Cafauboa 
n'avoit jamais vu Jofeph Scaliger, 5C 
néanmoins ces deux grands hommes 
s'écrivoient toiites les femaines. Ca- 
faubon eut plufieurs fois envie d'aliei: 
en Hollande > pour y embrafTcr fem 
bon ami, mais il arriva toûjours quel- 
que chofe qui l'empêcha. Il avoit mis 
dans une bourfe de velours deux cens 
écus d'or pour fon voyage. Scaligcr 
le defiroit & i'attendoit fort > mais ce 
voyage ne fe fit point j ces deux bons 
amis qui étoient les premiers hommes 
de leurtems* ne fe font jamais vus. 
Scaliger lui mandoit qu'il lui avoir 

fait prépara une belle chambre ; Tw 

M 
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ttimen erlt arbitrii in média hieme ve- 
ntre : quam luculento-foco expugnabimus 
qui nurnquam dejinet- in cubiculo qmd 
tibi adornabo , quod tamen nullum prê- 
ter te ornamentum habebit. Ce font les 
termes de Scaiiger en Tes Epîtres. 

g? Je fuis toujours le bien venu 
chez M. le Premier Prefident , on y 
fait bonne cherë , mais il faut fe hâ- 
ter à la mode des Courtifans. Je ne 
fuis pas accoutumé à fes foupers , que 
Renaud de Beaune Archevêque de 
Bourges appelle des foupers de pro- 
menade , cœnas ambulatorUs. 
» J'aime à faire quelque fejour à 
» table , fur tout j'y veux une com- 
*» pagnie familière, une converfation. 
» ailée, peu de mets , beaucoup de 
», delicatefTe du vin a difcretiôn , ne 
» boire qu'à nia foif , & ne manger 
» qu'à mon apetif. Ceux qui fontea- 
» pables de faire plus>ue me convien- 
«nentpas» 

Fprnel a enfeigné pendant deux* 
ans la Philofophié à» Paris dans le? 
Collège de. fainte Bârbe.U eut fi gran- 
de, paiuon • pour*, les, Mathenutiqu.es* . 
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qu'il penfa abandonner la Médecine : 
Mais les avis de fon beau -père qui 
étoit Confeiller au Parlement de Pa- 
ris , le portèrent à devenir (\ habile 
Médecin , qu'il fut le premier de ceux 
qui avoient foin de la Tante du Roi 
Henry 1 1. La mort de fa femme lui 
donna tant de douleur , qu'il mourut 
douze jours après elle. On dit qu'a- 
prés fa mort , on trouva trente mille 
écus parmi fes Livres. Je ne fçai fi 
une tendreflè qui conduit à la mort, 
ne tient pas un peu de la foiblefle. 
Il faut aimer fa fcmme;mais mourir 
de ce qu'elle ne vit plus , certes ce te j 
n'eft point là un trait de Philofophe <«' 
ni de Médecin. La Philofophie inf- < e 
pire du courage &/• de la force , la f « 
Médecine donne à 1' ame une certai- « . 
ne dureté, qui devroir, finon la 
dre infcnfîble à ces accidens, du ^ 
moins lui permettre de ne s'en point < c • 
laitTer abattre. Ne vous en déplaifc, fC 
Monfîeur Fernel, je ne vous recon- te 
nois point dans cette extrême corn- « 
plaifance ; il falloit pleurer vôtre « 
femme, fi elle étoit bonne , la chofe * 

Mi) 
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» cfl: rare,mais de vous avifer de mou- 
M rir de douleur , voilà ce qui ne s'eft 
" jamais vu. Au refte , ce defefpoir 
* vous immortâlifera. 

gCT Le Titien , après avoir fair far 
la muraille du haut de l'Autel Salva* 
tore de Venife , une peinture qui re- 
prefente l'Annonciation > mit au def- 
fous ces mors , Titianus fecit ,fecit. Il 
voulut marquer par cette répétition*, 
qu'il croyoit fon ouvrage parfait, le 
faciebat n'éroit pas alors de Ton goût t . 
il faut pardonner, aux grands hom- 
mes, la. jpftïce qu'ils oient quelque** 
fois fe rendre à eux-mêmes. 
« PeiTonnc n'ignore fon mérite ; on 
« eft fort heureux de trouver des gens 
*i qui fçachent precifémeent ce qu'ils 
m valent,& qui ne pouflent point trop 
» loin labonne opinion d'eux mêmes. 

f£T Les Temples qu'on bâtilîbic 
chez, les Anciens en l'honneur d'Ef- 
culape , étoient beaucoup plus grands 
que les autres $ & cela parce que les 
malades qui venoienc demander à-ce 
ÏJieu la gueiifon de leurs maux,étoient 

<&ligez. d'y. dormir, &. pai .confequenf 
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loger ; de forte qu'il faloit une éten- 
duc confiderable pour le grand nom- 
bre de perfonnes , qui d'ordinaire s'y 
trouvoient en même rems. 

Un Temple où l'on croie que la « 
guerifon peuc s'obtenir, eft toujours « 
plus fréquenté qu'un autrejes nom- « 
mes ne reconnoiffent & ne retfèn- « 
cent que les* maladies du corps j les « 
paffions , les vices de l'ame,les dé- « 
fauts de l'efpric , la corruption du « 
cœur,tout cela ne les inquiète pointe» 
Si j'avois un confeil à leur donner « 
ce feroit dé demander la guerifon « 
de ces maux , plutôt que de faire * 
plus de pelerinagcsjoù la diflïpation « 
a plus de part que la Religion. Aflu- « 
rement je deviendrai Saint j car je « 
tfi'accoûtume Ci fort à moralifer , « 
qu'il n'y. a plus moyen que je puifle « 
me pa(Ter d'être homme de bien. <e 

tr? La£fcance prétend , Inftit» Di? 
VwJ,$.4.i$% qu'Empedoclc fe préci- 
pita dans le Mont-Gibel,afin de paf- « 
fer pour Dîeu , ut cum repente non ap- 
pamijfe , abiijfe^ad. Dcos crederetur. Il 
garoîc félon Diogene Laerce* ^uece^r 



" . -. . . i 

r 

■ 

Digitized 



14* L'Esprit 

la n'eft pas vrai , car il aflure que-l* 

Tombeau de ce Philofophe- étoit ' à ' 

Megare.. 

(£7 II y a ici un Italien qui dit . 
avoir été mandé exprés pour un cer- « 
tain fecret , qui eft une terre com- 
pofée, laquelle échauffe incontinent' 
une chambre fans - odeur & fans fu- 
mée. J'en ai vu l'épreuve.On a ordon- 
né qu'on en chaufferoit le four, 8c~ 
que l'on nous- donnera à chacun un 
des petits pains qui s'y cuira. . 

Le Scaligerana eft un Livre fott cu- 
rieux , mais un peu dangereux. Voici : 
de quelle manière il a été fait : Un 
jçune homme de Champagne né Hu- 
guenot &• Ecolier de Genève , prit à 
Paris des Lettres de recommandation 
du grand Qafaubon pour Jofeph Sca- 
lfger,& partit pour Hollande. Ce jeu- 
ne homme nommé Jean de VafTa» 
étoit neveu de Meffieurs Pithou , 
grands amis de Scaliger , qui recevoir 
toutes les femaines des gens fçavans. . 
Jean de Vaflan écoutoit tout ce que 
difoit Scaliger & l'écrivoit avec exac- 
titude. Delàovient ce Livre qui eft au»- 
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jourd'hui ( en Novembre 1 666. ) dans 
la Bibliothèque du Ro». Jean de Vaf- 
fan étant de retour , fut nommé Mi- 
niftre , puis par le moyen du Cardinal 
du Perron & d'une penfionconfidera- 
ble, fe fit Catholique. La penfion n'al- 
lant pas bien,U refolut de prendre l'ha- 
bit de Feuillant. Avant que d'y entrer 
il fit prefent de ce Manufcrir à M.. 
Dupuy : Jê l'ai connu & vifité aux 
Feuillans , ou il eftmort en i^47.forc 
vieux , & prefque en enfance. Il y a 
dans Se digérant bien des mouvemens 
d'efprit d'un gafeon . échauffé & év a- 
pôré, dont on ne fait que rire : Il y 
en a d'autres qui font fort hardis , & 
qui donnent de l'étonnemenr. Il y a 
aufli quelques articles & quelques 
points d'érudition qui ne font point 
communs ; car ce démon d'homme là 
fçavoit tout. Plût à Dieu que je -fçufle 
ca qu'il avoit oublié , il eft mort en 
16094e n'àvots que fept ans. - 

gTUn confeii qu'Horace donne;, 
l.'ii ep.i S"i m'i été utile en bien des • 
oc c a fions ; c'eft quand en parlant de 
ces-gens avides à tout fçavoir„ il ditî : 
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Euyez ceux qui fonc curieux, car pour 
l'ordinaire ils font grands parleurs : 
ces forces de gens ont toujours les 
oreilles ouvertes i or des oreilles tou- 
jours ouvertes , font peu propres à re- 
tenir les fecrets qui leur ont été con- 
fiez. 

Percontatoremfugito , namgarr filas 
idem efi 

, JSfec retlnent patuU commîffa fideli^ 

ter aures. 
» Je detefte les grands parleurs , 8c 
»* je ne comprens pas comment il ya 
» des gens aflez dociles & allez in- 
« dulgens pour écouter tranquille- 
" ment leurs longues hiftoires , leurs 
» fautfes confidences, leurs détails en- 
nuyeux. Je voudrais qu'il fut per- 
mis d'impofer rudement fîlenee à 
»» ces hommes indifcrets.Ma coutume 
M avec eux eft de ne pas dire un mot, 
» & mon plaifir ne commence que 
lors qu'ils difparoiffant. 
$3" Il y a quelque tems que mou-? 
rut ici M. Hincclin Maître de- la 
Chambre aux Deniers ( Novembre 
1666,)., le bruit courut que lui & un 

Archite&£- 
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Architecte nommé de Verdun étoienc 
morts en trois . jours, pour avoir man- 
gé trop de cerneaux:: cela fat aifément 
cru. Mais un certain Prêtre a dépofé 
depuis peu , que le Valet de Chambre 
de M.Hincelin étant au lit de la mort, 
lui avoit confefle & donné charge de 
révéler , mais feulement une année 
après fon decés , que c"étoit lui quî 
avoit empoifonné fon maître dans des; 
cerneaux , pour jouir plutôt d'un legs 
de quinze cens livres qu'il lui avoit 
fait par Teftament. Les Maî très ont « 
grand tort de marquer tant de bon- « 
ne volonté aux domeftiques ; c'eft « 
une tendreffe imprudente & une re- « 
connoiffance indiferett^que de leur <c 
témoigner le bien qu'on leur pre- « 
pare : Si l'on donne., il faut le faire te 
fecrettement > & xjn'iJs n'apprennent , t 
qu'après la mort les dons qu'on leur « 
a faits^ de peur qu'ils n'<en prévieu- « 
nent le tems & ne fe hâtent par des <c 
de(Teins cruels. Je 11e fçai pas fi e'tft « 
défiance en moi , mais je ne m'avife «; 
jamais de dire à un Valet que je fuis « 
content de lui & qu'il le fera de moij « 

N 



jtf V E SPRÎT 

« car il pourroit arriver que flatté par 
» l'efperance d'une prompte récom- 
» penfe , il s'ennuyer oit de me voir 
» vivre rrop long-rems. Comme la 
N " Médecine n> point de prefcrvatif - 
» contre cette manière de fe défaire 
"des gens& de les envoyer : en l'aa- 
w trc monde , je confulte la politique* 
» qui ne veiir pasqu'on inrereflTe trop 
jV des ames ba(Tes& avides du gain. 

££T On reprefenre Efculape fous la 
Figure d'un Dragon * pour fignifier fa 
vigilancc.On couvre ïa tête d'un cha- 
peau pour figne de fa liberté ; & chç& 
les Grecs on le dépeint chauve , parce 
que le Médecin ne doit point laifTer 
» échaper Poccafion. Au refte f tout 
v cela me paroît fi tiré aux cheveux., 
que je ne m'étonne pas qu'Efculape 
*> en foit chauve. Ce n'eft pas tour % 
le coq &c un chien lui font encore 
confacrez , pour fignifier fa vigilance.. 
Il a une longue barbe , c'eft que l'ex- 
périence produite par le grand nom- 
bre d'années, fait la plus feure habileté 
du Médecin. Il porteuh bâton noueux 
comme un Sceptre * marque de l'au- 
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foiité & des difficultez de la Méde- 
cine. Il eft nud jufqu'à la ceinture 
feulement , pour apprendre au Mé- 
decin à avoir de la pudeur, & àmé- 
nager celle de Tes malades. Une pom. 
nie de pin eft à Ton pied , c'eft que 
les noyaux de la pomme de pin ont 
quelque vertu médicinale , ainu" qu'il 
eft facile d'en juger par cette inferi- 
ptîon du Temple de ce Dieu : Mff t 
diebus Cajo cuidam c&co oraculum , co- 
medes nucleos fini una cum mette per 
très die s & convaliïit. 

(£T Rithanger,celui qui a continué 
l'Hiftoire de Mathieu Paris , dit, am* 
1 2 6 o . in ^nglia quidam fudaus cecidit 
in Latrinas f fed quia tpim erat fabbatum, 
non pepnifit fe extrabi , quart moritur 
in f&torc. Voilà une bien vilaine « 
exa&itude à célébrer le $jbbat:il fe « 
trouve ainfi cous les jours mille genc « 
fidèles à pratiquer l'extérieur de la m 
Loi, tandis qu'ils négligent les cho- «« 
fes les plus importantes & les de- « 
voirs les plus eftèntiels : Au refte, « 
comme cen'eft point là mon affai» <k 
re , je lai (Te aux Prédicateurs le foin « 
de cette cenfure. « N ij 
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g£f Pour ne pas s'enyvrer en bu* 
vant,il faut prononcer dés les premiers 
coups qu'on boit, un certain Vers 
de l'Iliade d'Homere.difoit Monficur 
Q. L. F. & pour rendre la précaution 
plus feure , il faut, ajoutai- je , mettre 
beaucoup d'eau dans Ton vin. 

On travaille ( Mai 1667. ) au 
quatrième Tome de VHlfioire de W- 
yherjtté de Parîs.ll y en a déjà foixan- 
te feuilles de faites. Voilà un grand 
Ouvrage, qui donnera bien des lumiè- 
res à la pofterité. L'Univerfité a de- 
puis peu gagné un grand Procès con- 
tre les prétentions du Pape , par les 
preuves qui ont été tirées du troifié- 
me Tome. Cétoit .pour le droit de 
nomination à quelques Cures , com- 
me il eft arrivé depuis peu a la Cure 
de faint Côrae. 

>-€£T J'entretins hier au foîr Mon- 
fieur le .premier Prefident , qui m'y 
avoir invité par Lettre. Jl me deman- 
da lî les anciens avoient connu le fu- 
cre , je répondis qu'oui. Theophraftc 
en a parle dans fon fragment du miel, * 
où il en fait de trois fortes , l'une qui 
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eft des fleurs > & c'eft le miel com- 
mun i l'autre de l'air,& c'eft la manne 
des Arabes, & la troifiéme des rofeaux 
qui eft le focre. Pline l'a au/îî connu, 
& en parle fous le nom dcfel des In- 
des. Galien & Diofcoride l'ont nom* 
mé Saccharum-i c'étoh en ce tems-là 
une chofe très- rare. Mon (leur de Sau- 
maife en a fait d'auttes remarques 
dans Tes Ex«citat?ons fur Solin. 

Il nous eft ici venu depuis peu de 
Genève , un petit Livre affez mal im- 
primé : Pbarus medicorum Theophîli 
Boneti 9 qui font cies> lieux- communs 
de Medecine,tirez des Oeuvres de feu 
M ou Heur Railleu 0 qui mourut ici fan 
161 6. l'ancien de noue Compagnie. - 
Ce Livre eft excellent pour tout Mé- 
decin , qui veut raifonner & faire 
fon mener avec fcience & avec auto-' 
ute. 

h 8£T Jacques Micylle étoit un Poète 
excellent, qui a lai (Te plufieurs Ou- .•■ 
vrages dignes de lui , comme Varia 
JïpigrAmrnata Graca & Latin* , ratio 
examinandorttm verfuum.Euripidis Vi- 
ta? Annotations in Ovidium. Il écoic 

N iij 
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de Strasbourg,& mourut à Hcidelberg 
en i j y8. âgé de j j. ans* On lui fait 
prononcer ces dernières paroles en 
mourant r 

Fat a vocant monarque hbens , vedea* 
tis amici , 

• Régi a Siderei me vocat au! a poli. 

dit tu Chrifie , novA qui nobis gaudU 

Vit A 

Reddis & in fupera das regione 
locum y 

Huic abeunti anim* placidam lar- 
gire quietem. 
Ne mihi fit pretium mortis inane 
tua. 

Me liquor Me tuo fiillans è Vulnere 
fanfto. 

Abluat y ho s dftui, hanc levet UU 

* fitim. 

» Ce Poète , à ce que l'on peut ju- 

" g cr P ar ' e cara&ere qu'on lui don- 
» ne & les fentimens qu'on lui four- 
» nît , avoit plus de religion que bien 
» des faîfenrs de Vers que je connois, 
gens Ma admodum prava & impU. 

* Pourquoi cela ? Je crois en avoir 
» trouvé la raifon : ils fçmc toujours 

* 

■ 
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parmi ces Dieux de la Fable > ils ex- « 
pofent leurs defordres,ils méprifent <ç j 
leur pouvoir iniaginaire.il eft diffi- < c 
cile de ne point tomber infenfible- « 
ment dans l'impiété & dans la cor- ce 
Vuption,quand on eft' obligé de dé- « 
crirc celle des fauflfés Divinitez j ôc « 
à force d'examiner les a&ions de ces « 
Dieux fabuleux » on s'accoutume ï ce 
croire qu'il n'y en a point de verita* « 
ble , ou à moins craindre celui dont « 
on ne s'embarafle pas de contefter a' 
l'exiftence. Les Orateurs ne font pas « 
coupables de ces pernieieufes extre- " 
mitez , orator vit "bonus > die nôtre « 
maître Ciceron * la probité eft le a* 
principal cara&ere de l'Orateur; ce- <r 
lui du Poëre eft le menfonge , l f er- « 
reurja fiiperftirionjl'idolâme, quel- « 
quefois l'Athcïfme. % « 

Les Poètes Latins font pl us îrn- « 
pies que les nôtres , les Poètes d'au- « 
jourd'hui ne font que libertins, mais « 
cela mené bien- tôt à l'impiété. « 

3'aime aflêz les gentillettes de nos « 
Poètes François , ils ont de beaux « 
tours qu'ils doivent à la ledure « 

N iiij 
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w d'Ovide : Il n'y en a pras un qui ne 
» fçache par cœur de arte arnandi , & 
n loiues les galanteries qu J on admire 
99 aujourd'hui font puifées dans cette 
* four ce. . 

Je ne veux point me'prifer les petits^ 
je ne veux pas même les négliger ; car 
» ils peuvent devenir grands.Combien 
» ai -je vu de gens ners obligez de 
» faire la cour à des malheureux qu'ils 
m- noient autrefois humiliez & dé- 
» daignez f 11 en eft de ceux-ci corn- 
» me d'un petit arbriffèau qui devienr 
» un grand arbre $ quand il étoir jeu- 
» ne &ç foible* fa main pouvoit l'arra* 
-»chér, & enlever fes racines > peu à 
» peu fortifié & devenu gros, il refifte 
«aux (ecoufTes des plus forts. Ceue 
*> comparaifon n'cft pas de moi , elle 
»eft bien décrire par Ovide dans le 
» i # lu de remed.amor. 

Qua pr&bet Ut as arbor fpaùantlbnr 
umbras 

X^opofîta eft primum tempore,virga 
fuit, , % ■ . ■ 

Twnpoteràt mambns furnmh tellure 
revelliy 
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JSIunc fiât in immenfum viribns nuc- 
ta fuis. 

Ciceron a dit, fenettus ipfamor- 
bus efi ; mais l'Auteur François a en- 
core dit autrement:^**;; prochain jvieU- 
iejfe fera 3 maladie incurable, a caufe des 
» années pajfées.\\ y a du burlcfque & 
» du plaiiant, mais néanmoins du vrai 
« dans cette penfée. La maladie eft en 
» effet incurable. Si on ôte du fang* 
de la bile 5 mais les rides & les- 
"années fubfiftent» la Médecine ne , 
m rajeunir perfonne... 

Jofeph Sealîger a dît quelque 
part de la Hollande à Ton bon ami , 
Jean Douz.a , in Epigrammate de ndmï- 
tandis Hollandiét 

In meàiis habitamus aqptis , cptïs 

credere poffit ! 
Et tarnen hic nulU, Duza , bibuntur 

L'eau croupie des marais & l'eau « 
falée de mer,ne fe boivent pas coni- « 
me Peau de la Seine & d'Arcueil; «« 
ainfi on a le déplaifir d'être au mi- ce 
lieu des eaux/ans pouvoir fe donner « 
Je plaifir de boire.Ges Meilleurs les 
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» Hollandois fout de vrais Tantales; 

Le bon< homme Moniteur de la 
Chambre- eft mort âgé de 76* ans 
( Décembre 166 f* G'efl: lui qui a Ci 
bien écrit des pajfions de l' Arc en cielj 
dé l'amour d'inclination, de l'accroijfe- 
ment du NU , fur les aphorifae* d'Hip 7 - 
pocrate. Il étoit un des premiers de 
l'Académie Françoife, fa doctrine lui 
meriroit cette place éminente , plutôt 
que le grand crédit qu'il avoit chez 
Monfieur le Chancelier : il ne s'en 
fervoit que pour obliger tout le mon- 
de. 

. té? J'ai ouï dire à feu M* l'Evêque 
du Bellay , Meffire Jean le Camus 9 
digne & fçivant Prélat 9 s*i 1 en fut ja- 
mafc,que Politica efîars non tant regen- 
» di quant fallendi hommes. Il avoit rai- 
M fon, & nos Politiques en doivent' 
»> convenir. A quoi abouti (Tent toutes 
M leurs rufes, toutes leurs précautions*- . 
» n'eft-ce pas pour tromper ? J'avoue ~ 
" que fouvent la tromperie eft inno- 
M cente : mais c'eft toujours tromper • 
«quelquefois il arrive auflï qu'ils 
« trompent & groffi,erement & crimk 

r 
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tellement : Ceft leur affaire s'ils « 
chargent leur confcience, &c c'eft ci 
la nôtre de prendre garde à ne point ce 
donner dans les panneaux que nous te 
tend une fubrilité intereflée. « 

Cur& hves loqumtur : Voilà la 
nacure du chagrin des femmes, elles ce 
om une douleur caufeufe & babil- cr. 
larde, elles pleureur, elles Soupirent, « 
elles fe plaignent , marque que la* 
douleur n'e ft jamais bien grande , 
c'eft: qu'elles parlent long-tems & ce. 
qu'elles fc confolent de bonne heu- 
re. Au contraire, cura tngentes fin* « 
pent. Ici je reconois le detefpoir des 
hommes t ils s'abattent.,, ilss'éton- «^ 
lient, ils font confternez*lcs larmes ce 
ne viennent point au fecours de 
leurs affii&ionsjils s'interdifenr juf- cr y 
qu'à la liberté de fe plaindre j & a. 
tour ce qui paroît au dehors chez * 
les femmes pour effacer l'idée de « 
leurs maux , fe réunit, s'afTemble c« 
dans le cœur des hommes pour les « 
tourmenter davantage , & pour les ce . 
j-etter dans un abîme de trifteffe. 
Artemife voulut fignaler fa douleur- 
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w par un auguftç monument:ce Tom- 
beau où étoient enfermées les cen<* 
m dres de Mauzole, pa(Ta pour une fe- 
» conde merveille du monde. Six des 
>* plus fameux Ârchiteflrcs avoienï 
w long-tems travaillé à La perfe&ioii 
m de cet Ouvrage , qui devint le fu- 
w jet d'une admiration univerfelle. 
"Il n'y eut que le Phiiofopfac Anaxa- 
" gore , qui dit froidement quand il 
m le vit : Voila bien de V argent changé- 
» en pierre. 

» Cette metamorphofe eft aujour- 
« d'hui fort commune : il y a des 
« hommes qui ne s'appliquent qu'à 
w tirer l'or & l'argent du fein de la 
» terre 3 d'autres hommes paflent tou-- 
« te leur vie à l'y faire rentrer» 

La Philofophie eft une feience 
'bien élevée > je l'avoue > mais peu de 
gens y font • propres. L'éloquence eft 
admirable , il eft vrai , mais elle nuit 
plus quelquefois qu'elle n'eft utile. Il k 
n'y a que la Médecine dont tout le . 
monde a befofrv ]'ai parlé de la forte 
aujourd'hui en prefence de deux Pro- 
fejîeurs, l'un de Philofophie , & Pau- 
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îre d'Eloquence. Vous parlez en Mé- 
decin & en homme interefle , m'ont- 
ils dit j vôtre fentiment eft fufpeft. Je 
parle,leur ai* je répondu, en Piofe fleur 
d'éloquence. Ceft Quintilien qui m'a 
-fourni l'opinion dont vous me croyez 
Auteur : Sit Philo f ophiure* fummu, ad 
paucos permet ;Jit éloquent iu res ud?nim 
rubilis > non pluribus tam prodeft quam 
me et ; folu efi Medicinu quu opus eft , 
omnibus. Cette aurorité de Quinti- ce 
lien me rend tien fort & bien glo- « 
rieux,elle donne autant de poids que « 
de luftre à ma profciïionje cherche « 
tous les moyens de l'annoblir;& dés « 
que je trouve dans les mains quel* « 
que trait favorable à la Médecine, ce 
je ne manque pas pour ma propre « 
fatisfa&ioii de l'écrire. Je veux 
quand j'aurai plus de rems faire l'<> « 
loge de mon Art ; mais comme je « 
fuis un peu vain, il faut que je com- c« 
menec par mettre mes malades dai>s ce 
la neceflité de faire mon éloge parti- ç* 
culier.Potir cela je n'ai qu'à les gue- ce 
rir promptement, facilement , gra- « 
tuitemcnt^alors il n'y.aura.peifonne..çc 
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» dans toutes les Facilitez de l'Univers 
» plus eftimé que moi. Comment en 
31 venir là?J'aimerois autant qu'on me 
99 condamnât de trouver la pierre phi- 
99 lofophale. 

n §3^ Qu'il eft fâcheux d'avoir des 
99 Procès ! le loiCr que le métier de 
99 Plaideur demande«nc convient gue- 
99 re au tems qui me manque & aux 
99 malades* dont le nombre eft plus 
99 grand que jamais. Cependant il 
*> faut bien fe refoudre de défendre 
99 fon bien de l'avidité d'un ufurpa- 
99 rdfcc, «Je viens d'envoyer un Placer . 
99 à un de mes amis, pour le prefenter 
*• à mon Raporteur qui eft des Gens, 
«w J'accompagne ce Placet pour toute 
99 Lettre feulement , de ces deux 
9 * Vers d'Ovide , Amor. li. 1 . 
. Afftcias oculosy manâo , frorttemqp^ 
legentis , 

Ex tacito vultu feire futur a lie et S 
Quand celui à qui vous prefenterez 
mon Placet le lira , examinez bien, je 
vous prie , fes yeux & les mouvemens 
de fon vifage , afin de connoître ce 
que j'en puis conjecturer j car quoi 

" N qu'où 
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qu'on dife que frons , oculi , vultus > 
ferfdpè mentiuntur , il eft vrai aufli 
que tres-fouvcjit infacle legitur homo. 

&3* Alexandre le Grand écoic grand 
en tout. Taxile Roi des Indes lui 
avoit fait des prefens très - confide- 
rables. Alexandre qui n'aimoit point 
à être furpafle , fit préparer un ma- 
gnifique feftin } & au milieu de cet- 
te riche & fomptueufe débauche , il 
lui porta une fanté de mille talens * 
C*eft-à-dire d'environ fix cens mille 
écus qu'il lui fit donner fur le champ. 
Il n'y a point de partifan qui n'eût « 
pu faire^iri?n d'une telle fanté. ce 
Qu'eft-cT què c'eft pour cette Na- te 
tion avide nqu'un million plus ou « 
moins ? Je prévois que dans le fieclcce 
prochain on parlera d'un grand Par- « 
tifan qui aura confumé deux mil- c« 
lions » & qui aceufé de mille vols * « 
ne fort ira de la prifon que par un » 
tour de Pilory,& du Pilory rentrera 
dans un étonnement honteux. 
- §pT Efl: il vrai>me demandoit Mon* 
fieur D. B- que c'eft une chofe faine 
que de laver fouvent Tes mainsîQue!*- 
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qu'un repondis-je l'a dit en ces ter- 
mes : Si fore vis f anus ,jiblitcf<xfè ma~ 
nus ; fi l'on mettoit jmrus au lieu de 
fanus , je trouverois Ta vis plus fur. 

Un nommé 'Macckts avoir tant 
écrit y qu'à force de manier la plume* 
il s'éttoit fait des creux fort profonds 
au pouce & à l'index de fa main droi- 
te. J'appris cette iîngularité dcjsiïcius 
MLrythtms. ' 

j^La formule <le koire à la fanté 
chez les Romains, étoit celle-ci :3em 
mihi y bene vôbis ybene arnica me& > bent 
wmnibus nobis , bene ei qui non invidit 
» mihi>& qui nofiro gaudio gaujdeî ;V oi- 
» là bien des paroles , avant qu'un 
» homme eut le tems de les dire , fa 
» foif étoit paiTée 3 à moins que la ra- 
pidité avec laquelle cette formule fe 
" prononçoit, ne causât une nouvelle 
"altération. 

lj£T Etienne -Paquier fit ces quatre 
Vers fur les trois mariages de Théo- 
dore de Beze Miniftre à Genève, qui 
7 mourut l'an 1605. 

Vxores ego très variofum tvmf ort 
naftus. 
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Cum juvenis, tum vir, facias^r In- 
de fenex. 
Vropter opus prima cfi validls mihl 
juntta fub annis , 
Altéra propter opes , tenta froyter 
opem. 

Cela n'auroit pas le même agré- r»< 
ment en François, -le jeu de mots « 
epusjpes, opem, fait ici fort bien. Au « 
refte , je plains beaucoup un hoai- « 
me,fur tout un homme de Lettres , « 
qui eû oblige d'époufer une femme «« 
pour l'affranchir delà difette. Qu'il « . 
"aura de reproches à effuyer de fa <« 
part , & quelle lui fera fouvent fen- « 
tir qu'elle eft l'auteur de fa fortu- « 
* ne I « 
§3*11 m'eft aujourd'hui ( n.Mai 
1670. ) tombé entre les mains un Li- 
vre imprimé à Lyon , intitulé Jacob* 
Primer ofii de vulgi erroribus in Médi- 
cinal», Il « a là dedans de fort bonnes 
chofes & bien curieufes & très- peu 
de raauvaifés, finon qu'il eft trop har- 
di dans l'ufage , ou plutôt dans l'abus 
des remèdes chimiques , comme An- 
rimoiae , Laudanum, &c, Cet Auuu$ 

O 
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étoit natif de Bourdeaux , fils d'un 
Miniftre Ecolïois, & qui avoir étudié 
à Paris fous M.Seguin , avec une pen- 
iion que lui donnoic le Roi d'Angle- 
terre, Jaques I. le Roi du fçavoir. 

On tire de Monfieur L. C. tout ce 
qu'on vent, pourvu qu'on fçache s'ac- 
commoder à Ton foible , ou plutôt à 
fa paffion dominante. Il eft du nom- 
bre de ceux dont parle un Flateur 
dans Térence , en cette forte. 

Efigenus homlnum qui ejfe primos fe 

omnium rerum volunt. • 
$Tec font s bofee confetbor , bifee ego 

non paro me ut ride ont , 
Se à his ultro arrideo , & eorum in- 
génia admiror firnul y 
Quidquid dicunt laudo } id rurfum fi 
negant ; laudo id quoque. 
/.&egat quis ? m go : tdt,aio,poftrcmo 
imper avi egomet mbi x 
Omnia agent art sis qutftus mneeftt 
multjotiberrimus.. 
Les fottes gens qui fc laitfcne 
atnfi prendre par les oreilles , ce fonr 
des efpeces de cruches que chacun 
fr.ut ptcûcke par l'anfe, & les port 



\ 
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où il veut. Cependant dans i'ufage- Ie 
du monde il faut cette complaifan- « 
ce,flarter,approuver & admirer.C'eft *« 
là 4e vrai lien de lafocieté. Voulez- « 
vous rompre en vifiere aux gens,^ 
l'honnêteté ne le permet pas , tant « - 
pis pour ceux qui veulent être flat- « 
tez mal à propos. « 

$P* C. E. portoît une envie Ctuellc 
à C.|i il le déchiroit par tout. Dépuis 
quelques jours il en dit du bien , j'en 
viens d'apprendre la raifon j c'eft que 
C.jieft mort, l'envie ne trouve plus 
rien à mordre, 

JPtftitur in vivis livor , foft fat» 

cjuiefcît , 

Cum fuhs ex mmto quemque tmtwp, 
homs. 

Ovid.amor. H.i. 
gf? Vôtre femme cft à fa toilette; 
ne vous en plaignez pas , n'en dites 
mot* c'eft Ton affaire, c'eft fon métier» 
# de tous tems ç'a été la principale 
occupation des femmes, & ftoJH mores 
rmtlierum> duntinotimtur, dnm cmm~ 
mr,awMS ejk c'eft la penfée de Teren- 
c«,Dç foa tems les femmes ne s'ap- « 
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" pliquoient qu'à fe frifer , à s'ajufter,' 
M aujourd'hui elles font peut-être 
" quelque chofe de pis :N'eft-ce point 
*» la faute des loix Se de la coutume 
*» qui les éloignent de la connoiflan- 
»ce des affaires & de l'étude des 
'* feiences. 

"§P°ll eft impoflible de porter la 
colère contre un Auteur, plus loin 
que Jules Scaliger l'a portée contre 
Erafme,il le traite de bête,d'yvrogne, 
de. parafée, de bourreau, d'avare, 
d'arrogant , de fou , &c. Et tout cela' 
parce qu'Erafme condamnoit ceux 
qui imitoieot fi fcmpuleufement Ci- 
ceion , qu'ils ne vouloient fe fervir 
que deTes mots & de;fesphrafes. Ju- 
les Scaliger repara dans la fuite ion- 
emportement autant qu'il put. 

Tous les Sçavans conviennent que 
ce Scaliger etoic de l'illuftre famille 
des Scaliger s Princes de Vérone. Il n'y- 
a qu'un certain AuguAin Niphos , qui 
pour fe vanger dece que cet excellent > 
Auteur n'a voit pas parlé de fon- ayeul r 
19iphus-.au(fî> favorablement qu*il j la 
deJitoit, inventa «rte fable fur fage?> 
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nealogie. Il dit qu'il étoic fils d'un 
Maître d'Ecole de Verone,appcllé Be- 
noît Burdenjleqnel étant allé demeu- 
rer à Venife , Ce fie appeller Scaliger, 
àcaufe qu'il avoit une échelle pour 
enfeîgne. II y en a cjui attribuent l'in- 
vention de cette fable à Melchior 
Guillandin , cjui la publia par reflenti- 
ment , de ce que Scaliger avoit fait 
remarquer des fautes dans fes Com- 
mentaires fur le Traité de Pline de 
Papyro. Les jaloufies des Auteurs pro- 
duifent de terribles divorces. L'in- « 
vective ne manque jamais de fuece- « 
der à leur dépit:ce font de maudites « 
guerres perfonnelles qui font tant « 
de tort à la Republique des Lettres. « 
Pour une critique ingenieufe qui** 
paroît, il y en a cent qui font inupi- « 
des , mauvaifes, pitoyables j & pen- « 
dant qu'on s'amufe à les faire, on ne- « 
glige d'autres Ouvrages qui feroient « 
meilleurs, plus utiles & moins fean- « 
daleux. « 

§3* Democrite et oit on homme ad- 
mirable pour bien choifir les Nour- 

*kcs cv il fc co&neiflbk excellera- 
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ment en lait. Pour le prouver , on dit; 
qu'un jour s'étant fait apporter du 
kit , il devina en prefence d'Hippo* 
crate , qu'il éroit d'une chèvre noire, - 
laquelle n'avoir fait qu'un chevreau. 
On lui attribue encore une autre con- 
noilTance tres-fâeheufe pour certai- 
nes faulfës prudes.En voici une épreu-- 
ve : Ayant fâ lue une fille qui l'étoit ' 
venu voir en cette qualité , le jour 
fuivant il la falua comme femme , 
parce qu'il connut à l'air de Ton vi- 
îage qu'elle avoir confetti de perdre 
le trefor quelle avoir la veille. Mon- 
» fieur Democrite n'àuroit guère re- 
- çû de vifites en ce païs , on auroit 
« trop appréhendé l'indifcretion de 
M fon art. 

&XZaleucus établit une Loi bien 
impcrieufe pour les Médecins , il pro- 
nonça- condamnation de mort con- 
tre les malades qui boiroient du vin 
fâns l'Ordonnance du Mederin,quand 
même ils feroient réchafez de leur 
maladie par le fecôurs de cette li- 
» queur. H&c Ux nonvmolenta } & aà- 

» mdum violenta, On en ppunoit f$Ù* 
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renne plus douce , & elle feroit utile 
à ceux que nous appelions , illepture** 
fanât , cul plures confidunt* La con- ce 
fiance du malade contribue plus que re- 
tour le refte à l'honneur de la Me- ce . 
decine ^ parce qu'elle produit fou- « 
vent la guerifon , en prévenant l'ef- ce 
fet du remède. 

L'homme çoquer n'éft qu'un- 
homme de bagatelle, c'efl un homme- ■ 
femme. Ilaimeroit mieux voir l'Etat 
en défordre que fa chevelure' déran- 
gée, beaucoup de difeours x peu d'ac- 
tion , il en conte à toutes lés femmes, 
& aucune femme ne devroit compter 
lur lui. Sorte de gens avec lefquels ce 
je ne me faufile pas i car je prens ce 
pour moi la défenfe qu'Ovide fait ce * 
aux filles de les fréquenter. < € 
Sed vhate vit os cHltHmformamqHt 
profejfos 

jQuiquefuas foriunt inftœtione comas % 
jQua vobis diçmt ?j dixermt* mille 
puellis. 

N Ovid. de art. am. H. 3* 
lies femmes ne laifTenrpas d'être ce 
K?û}QU£S la dupe de ces jeunes ctour- % 

■ * ■ 

- 

f r- . . \ 
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» dis ï qui viennent redire dans uné 
» ruelle- ce qu'ils ont dit dans une au- 
» tre , & qui fe répètent eux mêmes 
» cent fois le jour auprès de cent fem- 
" mes différentes. J'entre dans un âge 
« où il ne me fied plus* de parler de 
*» tout cela i mais j'ai fait comme les 
» autres étant jeune » & je ne fcavois r 
yi rien Ci bien pat cœur que quelques 
"complimensaufquels il n'avoit point 
M de part. Maintenant j'ai renoncé 
ce6 menfonges bas & communs » 
" 8c je voudrois que mon exemple 
» pût fervir à ceux qui n'ont pas quit- 
» té la flateufe coutume de dire à tou-- 
''tes les, femmes qu'ils les aiment,dans' 
»*le tems qu^ils n'apportent auprès 1 
» d'elles qu'un efprit de coque terie , 
" des manières affectées. - 

f£T La pauvre Lucrèce n'a pas tou- 
jours eu des partifans pour faire valoir 
fon a,c"H©n» que quelques-uns croyenc 
». héroïque. Voici une Epigrarame 
*» Latine de René Laurens,«jui la mal- 
traite un peu. 

Si fait UU tibi,l,wrStîa,gratHS aduU 

» 
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Iwmerito ex mérita prerma c&depetis* 
S in fotius cafto vis efi allata pudori 
Quis furor efi bofiis crimim velle 
rnoriï 

ïrnflra igitur laudem captas Lucretia* 
namque 

Velfuriofa ruts , vel fcelerata cadis. 

Cette Epigramme a été ancienne* 
nement traduite en cette manière : 
Si le paillard t'a plu , cefi k grand tort 
Lucrèce , 

Que par ta mort tu veux, coupable, être 
louée : 

Mais fit a chafieté par force efi violée , 
Pour le forfait d' autrui , mourir efi-cc 
fagejfe? 

- Pour néant donc tu crois ta mémoire 
heureufe ; 

Car ou tu meurs méchante , ou tu meurs 
furiettfe. 

Ces vers ont aparemment été Faits 
fur ce qu'a dit faint Auguftin:5* adul- 
téra, cur laudata ? fi pudica^ cur occifa? 
Comme il s'eft trouvé des gens qui 
ont blâmé cette femme , il y a lieu 
de croire qu'elle n'aura point de co- 
pie. Tertuiiien & Saiac Jérôme fe *c 

P 
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» fervent fouvent de l'exemple de Lu- 
» crece , pour perfuader la pureté aux' 
"femmes Chrétiennes. S.Auguftin, 
"comme on le voie , a pris un parti 
** conrraire,car il improuve fa fureurj 
» niais îl eft tres-facile de concilier 
» ces opinions > en difant, que fi une 
" Payenne a mieux aimé perdre la 
» vie que l'honneur^tes femmes Chrê- 
» tiennes ne doivent pas avoir des 
" femimenS moins nobles j il ne 
« faut pas craindre qu'elles foient ho- 
" micides d'elles-mêmes le defefpoir 
»a pu irmjioler quelques femmes, 
" niais cexicrifïce u'a jamais été hit 
» pour îa pudeur. ^ V 
j* ifcT J'ai lu quelque part que le . 
Porphyrion animai crête & grand 
comme un coq, mais de couleur de 
pourpre > eft nourri dans de certaines 
maifons comme gardien de la pudi- 
cité des femmes , parce que fi quel- 
qu'une commet adultère , il fe pend 
ou il fe lai (Te mourir de faim. Si l'on 
pouvoit trouver de ces animaux ail- 
leurs que dans l'imagination 3 on les 

actateroir, je çiols , au poids de l'or, 
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car ifs delivreroient les maris jaloux 
ëc défians de bien de inquiétudes. On 
pourroic craindre aufli qu'un homme 
qui voudroic aquerir le prétexte d'ao 
cufer Ta femme ôc de la faire condam- 
ner , ne pendit te pauvre animal. 

8£f Trop limer un Ouvrage , trop 
le polir , c'eft en diminuer le feu & ta 
vivacité , il faut s'arrêter aux choies 
eflTentielles, & paflfcr par defïus les ba- 
gatelles » je tiens ce confeil d'Horace, 
qui le donne dans fon Art Poétique : 

Settantem levia , nervi 
Deficlunt » ammique. 
Monfieur nôtre Confrère , le 
dernier reçû , eft, je fuis feur, plus oc- 
cupé de la mort , que les Anciens qui 
en font bien proches , il ramaflè tou- 
tes les Epitaphes qu'il peut trouver. 
Son deflein eft d'en faire un recueil 
exa£t j peut-être le fera-t-il imprimer 
avec des Notes hiftoriques & des re- 
flexions morales fur chacune. Il écri- 
voit ce matin celle-ci , dont j'ai pris 
copie. 

Fermibus k}Ç pQMT > qui fie o/tetiderc 
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Quod velut blc ponor , fonitur ont* 
nls homo. 

Quifquis ades > qui morte cades tu > 
refpice , plora 

Sum quod eris , medicum cineris , fro 
me mifer ora. 

fpT Les femmes ne plaident point 
ici > parce qu'une feule pourroit te- 
nir toute une Audiance > difent ceux 
qui leur en veulent. D'autres moins 
paffionnez , apportent une differénte 
raifon de cette exclufîon , tirée des 
Romains , ( car que feroit-on fans les 
Romains & les Grecs.) Ils difentdonc 
que Calphurnie fut caufe qu'on inter- 
dit le barreau aux femmes j parce que 
le defcfpoir d'avoir perdu une caufa 
qu'elle avoit elle-même plaidée, l'ani- 
ma fi fort contre les Juges, qu'elle fc 
découvrît impudemment devant eux* 

^3" Un certain Petronas Médecin, 
qui vivoit vers le tems de nôtre Hip- 
pocrate , fe fervoit de remèdes extra- 
ordinaires & bizarres pour guérir fes 
malades. Les fueurs > l'eau froide , les 
ialures & la chair de porc , compo- 
foient fa principale pratique. H réiïf* 
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fifloit quelquefois , non pas par une 
bonté qui fût propre & etfentielleà 
ces remèdes, mais par des révolutions 
heureufcs qui f e faifoicnt inopiné- 
ment dans le corps. Ces ufages font 
des coups d epee qu'on reçoit pen- 
dant un combat dans un abfcez qu'on 
ne connoiflbît pas , dont cependant 
oneroit tourmenté, & qui fe trouve 
enfin gueri par cette blefliue. 

&^ Tiraqueau donnoit tous les ans 
un enfant à fa famille , & U n Livre air 
Public : il eut trente enfansiil étoit de 
Poitou , &.un des plus grands homJ 
mes de fon tems. Un fçavant l'a ap- 

PT. * Va ,!: ron de f on Siècle vAUtrum 
nojtrij£cuh Farronetn: Ses Obferva- 
tions fur AUxùtdcr ab Alcxmdro ont 
autant d'agrément que d'érudition. 
. P Un nomme à qui la correc c . 
lion eft necefTaire , n'écoute pas vo- « 
lontiers les avis qu'on lui donne. La 
docilité n'eft le partage que des gens « 
de merite.PIus on leur doit d'éloges* « 
plus ils font difpofez à recevoir des « 
confiais. Nulli patientms reprehen- » 
duntur quam qui maximèUudari me* 

P iij 
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tentur. Ccft la penfée délicate de Pli- 
ne le jeune. 

C'eft Loïïîs Mafius qui a parlé ainfî 
de la mort du fcavanr Erafme. 
Tétalis feries nobisinvidît^x^Çmumi 
$tâ Defiderium nobls tôlière non ft* 
tnit. 

, Ce grand homme meritoit bien af- 
fflr/menc d'être appellée Defideriu* 

£rafmus y le defir que tous les Sçavans 
om'de poffeder fes Ouvrages > en eft 
une preuve. 

4P" Un Acroftiche , un Echo Se au* 
très jeux de Poe fie me diveitiflent* , 
pourvu qu'on ne m'en donne pais 
beaucoup à lire. Je plaindrons fort 
mon tems , fi j'y en employois plus 
qu'il n'en faut pour une courte & lé- 
gère récréation. Je n'ai pas été fâché, 
par exemple , de trouver aujourd'hui- 
ces quatre Echos dans le chemin de 
ma le&ure } mais un cinquième m'au- 
roît peur-être déplu : 

Dk m dives ero,fî cœrmina feriffero? 
Sero. 

Semcaper Faums cur Ira clamât ? 
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Vere novo fponfum me fore rerisïEris. 

jQu& res difficiles funt in amore}Mor<z. 
Je viens de trouver un craie 
d'érudition qui m'a bien fait plaifir, 
je ne me contenterai pas de le placer 
clans mes Recueils , mais je me propo- 
fe de le repérer fonvent à Meilleurs 
*** fujets à de certains entetemens 
qui leur gâtent bien l'efprir. Voici ma 
trouvaille : Un fyjcdecin nommé He- 
fat 9 célèbre par fa do&rjne &: par fes 
emplois (car il avoit foin de la famé 
deTufau General des Armées du Ca- 
life ) parla ainfi à fon fils, qui le fe- 
licitoit des grandes faveurs qu'il re- 
cevQit tous la» jours de ce Prince: 

Vous ne connoifTez pasi, mon fils, (t 
les manières de la Cour & des cc 
Grands» Mon Maître, pour vous par- ce 
1er fincerement avec toute fa puif- «* 
fance & toutes fes richefTes, ne fçait 
ce qu'il fait. La raifon n'eft point fa « 
regle>il ne fe lai (Te conduire que par « 
la prévention , c'eft pourquoi je ne ce 
compte point fur ces carefles ni fur « 
fes bien-faits. Je lui ai donné un rt- « 
niedepurgatif^quimalheureufcment « 

Pm • » • 

/ 

\ -• • 
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" l'a fort tourmenté , parce que je nfr 
» connoiflois pas alfez Ton tempera* 
» ment ni la conftitution de fon corps,' 
** pour faire mieux. Le remède a agi 
» avec tant de violence, qu'il l'a pur- 
»' gé jufqu'au fang. Cependant, com- 
J * me il a été allez heureux poui fe 
« tirer d'affaire , bien loin de s'en 
» prendre ni au Médecin ni à la Mc- 
» decine , des acci4ens qui l'ont mis 
- » dans- un fi grand danger , il s'eft 
*» imaginé qu'il doit fa guerifon à ce 
*» remède : de là font venues les gra- 
» ces dont il m'a comblé. Ainfi , mon 
99 fils , je dois craindre , que comme 
"il m'a fait du bien^par caprice & 
"fans que je m'en fois rendu digne 
il ne meraflc auffi du mal quand je 
w ne l'aurai pas mérité. 

fgT je ne crois non plus à la The- 
riaque, Mithridar, Aîfcermes, Hiacin- 
che, Bczoar , corne de Licorne & de 
Cerf, qu J à des cornes de Bœuf : Cum 
fitta Ma remédia curn fuis occultls qua- 
litatibus qua rêvera yihIU funt , nulLt 
virtute magis polie ant quam dgrorum 
IocuIqs exhauriendi Ht FhmmcopœoJ 
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dirent. Tout cela a été bien imaginé 
pour épuifer la bourfc des malades, 
ôc enrichir les Apoticaires. 

%J On parie des qualitez occultes 
" en Medecinejpour moi je n'en admets 
aucune , quoiqu'en aie dit, Fer ne 1 &c 
d'autres , de qui toutes les paroles ne 
font pas mots d'Evangile , ni routes 
les opinions des dogmes. Je puis les 
détruire par plus de cinquante pafll- 
ges d'Hîppocrate & de Galien, à point 
nommé , & par l'expérience même , 
qui témoigne que tout ce que les Ara- 
bes en ont écrit, n'eft que men(bi> 
ge & imagination, leur Chef Avicen- 
ne en a reconnu la vérité ; car il a 
dit : Proprictates UU occulta funt fig- 
mento* perjimiles & comment um hornî- 
nnm ab innumeris qH<zftionibus fefe il- 
Urum prtfidio relevant lum. 

En nôtre Religion Chrétienne , je 
crois , comme nous devons croire, 
beaucoup de chofes que nous ne vo- 
yons point , qmque fub fenfv.m non ca- 
dunt ; mais c'eft par le moyen de la 
foi qui nous y oblige, & qu<z efire- 

rum non appœrcmium ; mais ça fait de 
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Médecine , je ne crois que ce que je 
vois , & Ut ait Me Platinus marns no~ 
fir<e funt oculata y credunt quod vident* 
Fernel étoit un grand homme , mais 
fes argumens pour telles qualitez ne 
font point des demonftrations Mathe- 
maciques. Je l'eftime le plus fçavant 
& le plus poli des modernes , mais 
comme il n'a pas tout dit , auffi n'a- 
t-tl pas dit vrai en tout ce qu'il a écritv 
Si le bon homme qui eft mort trop toc 
à nôtre grand regret, eût vécu davan- 
tage , il eût changé bien des c ho fes à 
fes Oeuvres , principalement en ce 
point là. Je n'avance pas cela de moi- 
mcme , je l'ai lu dans fa propre Vie 
que j'ai manufcrite , elle m'np end 
beaucoup de particularité 2 &c cet 
excellent homme, qui & m altîs non 
levtter lapfus eft. 

g£F Si Hbtrius forte locutus fum ad- 
verfus impoftores qui artis noftr* ve- 
ritati & dignltatiimponunt , detur qu<&~ 
foh&c licentîa philofophics Ubertati QT 
« animo veritath fiudiofo.W y a des oc- 
» cafions où l'on ne peut pas fe taire y 
*> où il feroit même criminel de gai> 
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cfer le filencc. Celle-ci en eft une ; « 
d'autant plus que la vérité dans nô- « 
tre Profeffion eft la chofe du mon- 
de la plus eflentielle.lï y va de la vie ce 
des hommes , cette feule reflexion « 
nous engage à déclamer contre ceux « 
qui travaillent plutôt à la détruire « 
qu'à la conferver ; & qui peu inf- <t 
truits dans leur Art,Ic rendent mor- « 
tel à tous ceux qui y ont recours. « 

W Ceft dans le malheur de l'ii- 
luftre D. L. que fe vérifie particuliè- 
rement cette penféc de Seneque , fil 
ffeBttortm non kabet nlfi cnm deficjt* 
Il y a des gens dont le malheur atti- « 
re une maligne attention > on con- 
temple avec plaifîr leur mauvaife « 
fortune > on fe réjouit de les voir « 
dans uneadverfité dont ils ne pour- « 
ront jamais vaincre la rigueur & <c 
i'obftination. Mais il y en a d'autres « 
dont le merite paroît davantage « 
dans les difgraces : on les plaint d'ê- « 
tre malheureux* on voudroit parta- « 
ger leurs maux > on les partage en a 
effet : fi Ton fe confolé* ce n'eft qu'à « 
h vue de leur conftajpe , elle leur « 

* 

» 
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*' donne un nouveau mérite , joînteà 
** mille autres vertus, elle achevé d'ac- 
tirer fur eux les regards des admira- 
teurs. 

£T Nous avons ici prés une jeune 
fille y qui eft une continuelle comédie 
pour moi : Un de nos Candidats lui 
a infpiré de bons fentimens pour 
lui 3 elle les déguife autant qu'elle 
peut ; mais vous fçavez que tout ce 
qu'on fait pour cacher la tendielïè , 
ne fert qu'à la découvrir : Quis enlm 
bene celât amçrem ? Elle l'évite s elle le 
fuit en apparence, mais , & fuglt ad 
» falîces & fe eu fit ante vider t. Elle fc- 
» ïoïi fâchée de le perdre tout~à-fafc 
» de vue ; & quand elle afft 6te de s'é- 
cc loîgner * elle s'y prend fi bier,qu'e!- 
» le veut qu'on l'ait remarquée. Le 
pere qui\n'entend point raillerie fur 
ce chapitre , a refolu de ne donner 
entrée chez lui au Candidat , qu'il ne 
foit mus ex nobis. Celui-ci depuis une 
telle déclaration étudie avec fureur. 
Je fuis convaincu plus que jamais, 
que l'amour eft un grand maître , il 
fera a(Turémenùjc en tres-peu Je tems 
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Do&eur do&iffime. Après cela on lui 
fait cfperer , jugum matrimoniale. On 
lui tiendra parole.Un pere qui a in- ce 
terêt de fe débaratfer d'une fille, n'a <c 
garde d'être parjure dans une telle « 
occafion. Après tour,voilà un hom- « 
nie bien récompenfé d'avoir pour « 
prix de fes longues veilles une fem- » 
me, qui peut-être fera Ton mal- <% 
heur & fon fuplice : il en peut arri* ce 
ver autrement, mais le contraire eft ce 
plus incertain que mon pronoftic. ce 

Sçaviez-vous, & auriez- vous ja* ce 
mais pu vous imaginer, qu'un Me- ce 
decin fût devenu amoureux ? C'cft ce 
une chofe qui fe voit aflTez commu- ce 
némentjmais il femble que l'amour ce 

convienne pas à des gens de nô- u 
tre Profeffion. Nôtre graviré > foit ce 
naturelle , ou affe&ée , nôtre air » 
toujours melancolique 3 nos manières ce 
féroces & peu polies, nôtre humeur ce 
fauvage & capricieufe , le tems que d 
nous fouîmes obligez de donner à ce * 
l'écude & aux vifites , font un mau- « ' 
vais ragoût pour une jeune femme.» 
il leur faut de la galanterie , ce ta- « 



< 
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» lent nous rhanque j je ne m'étonne 
*' pas Ci le Médecin piutôt qu'un au- 
» tre homme eft animal cornutum. Je 
« vous dirai même ici la* plaifanterie 
" d'un bouffon , à qui gens de nôtre 
»» métier ne plaifent pas non plus que 
» nous plaifons à nos femmes. Il di- 
M foit à propos des cornes de Cerfs & 
»» de Licornes , que quelques empiré 
*» ques font entrer dans la compofî- 
»» don des remèdes , qu'il s'étonnoic 
'* comment ils n'y faifoicnt pas en- 
» rrer les leurs propres , & que la Fa- 
» culte en ayant bonne provifion , 
** il y auroit dcquoi guérir bien des 
» malades , Ci tant eft que les cornes 
** qui font mal à la tête» puffent faire 
» du bien au corps. Je ne pus m'em - 
" pêcher de rire de ce trait de bouf- 
» fonnerie. M. . . . qui uxorem [uffica- 
» tur , prit la chofe plus fcrieufemenr, 
« & lâcha à mon plaifant un -vous êtes 
» un fot , aufli bien apliqué , que s'il 
» avoit été l'unique fnjct de la raille- 
*> rie , mais on ne penfoit point à lui ; 
>» cependant on eft forcé d'y penfer 

» à l'avenir. Au icfte, ce n'eft pas U 
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~faTire , il eft honnête homme & bon « 
mari , plût à Dieu qu'on? pût dire « 
benne fa femme , c'eft un diable à « 
•fa maifon & une coquette au dehors; a 
«nais je m'aperçois que je vous parle « 
trop des affaires de mes voifins , en- « 
core Ci elles étoient bonnes & agréa- « 
bles je n'y aurois pas de regret* « 
gÏF On dit que les loups fe de vo- 
tent en cette manière. Quand ils ont 
faim & qu'ils n'ont pas dequoi man- 
ger , ils s'auemblcnt & courent eu 
r<#nd les uns après les autres *, de for- 
te^que le premier à qui la tête tour- 
ne & qui tombefert de viande à eeux 
qui reftent. J'ai lu cette particularité 
dans un Livre très- pieux, je ne fçai 
Ci elle eft vraye , ou fi l'Auteur a jugé 
à propos de l'imaginer , pour tirer 
feulement une moralité inftru&ive » 
en difanr, que les hommes avides « 
du gam,afFamez d'argent ,pre(Tez par « 
l'intérêt , fe détruifent, fe mangent <* 
& fe dévorent comme des loups. Si «*, 
je vois jamais de ces animaux at- « 
troupezjj'y prendrai garde avec pré- « 

caution s'entend i car U n'y auroit «< 
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» pas autrement de plaifir à être fpec- 
» tateur de ce tragique ballet , on 
w pourroit bien devenir la vi&ime Ac 
» l'apetit des danfeurs. 

&XNous ne fommes pas ici en 
trop bonne intelligence avec les Chi- 
rurgiens ni les Apoticaires, Ceux-là 
font trop glorieux > ceux-ci trop avi- 
des de gagner & de faire des parties 
cxceflives.Neanmoins les Chirurgiens 
font plus yz\ÏÏo\zsbeneficio fréquentio- 
ns phlebotomia quant hic exercemus 
qmlucrum eis conciliât . Mais ceux-ci 
enragent contre le Médecin charita- 
ble & fes Se&aires , qui font préparer 
les remèdes à peu de frais. 

Belle penféc d'Ovide , & di- 
gne d'être prononcée d'un Poète Chré- 
tien. 

Eft Deus in nobis, & funt commet ci* 
cœli 

Sedibns athereis fpiritus ille venir. 

De Art. lib.3 . 
a Je n J ii jamais pu croire qu'il y 
» eut de véritables Athées.L'idée d'un 
» Dieu eft dans tous les hommeSïDieu 
» même s'y trouve , on fent fon exif- 

tence , 
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îeîicejnôtre ame la démontre necef- 
fairement & clairemenf . Ceux qui 
la combattent,parlent au gré de leur a 
cœur corrompu , mais ils ne Puivent <♦ 
pas les lumières de leur efprir. Il» « 
voudroienr qu'il n'y eut point de « 
Dieu qui punit leurs defordres : voi- ct 
là où fe terminent leurs fentimens ; (( 
ils connoifïenr malgré eux que ce « 
Dieu fubfiftc Eft Deus in nobîs. Cet- rt 
te reflexion eft de faifon , nous en- « 
trons dans le Carême, bien des gens 
m'ont voulu extorquer un certificat 
d'indifpofitîon , pour obtenir la 
permiuion de msngepde la viande 
mais je fuis trop ami de la vérité , 
pour la trahir dans une occalîon où 
il y va même de l'îmerêt ^ la Re- 
ligion. tt 
fp* Il n'eft pas* vrai que N. . .. fie 
trouvé les impertinences dont il a 
tigué le Public dans un des Ouvrages 
de Louife S«W<*> puifqnc cette fçavan- 
te fenvne n'a mis aucun Livre en lu. 
miere. Elle fçavoit parfaitement les 
langues vivantes , mais elle n'a rien 
fait imprimer j & quand elle l'auioic 
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•voulu faire , elle étoic trop chaft* 
pour infecter fes écrits des abomina- 
Tions qu'on ofe lui attribuer. André 
Reicendius lui fit cette Epitaphe : 
Hic fit a Sig&a, efi ,fatis hoc. ..qui ce- 
tera nefcit 

RuJHchs efi , arus me colit Me ha~ 
nas. 

Cette illuftre Mufe étoit originai- 
re de la Ville de Tolède.. . 

W L'ancienne Ville d'Italie qu'on 
apclloit AmycU , où Pytagore fe re- 
tira » fut ruinée par deux fois ; la pre- 
mière ; par des Serpens > à caufe que 
yerfonnene vouloit les tuër, de peur 
<le contrevenir à la doctrine de ce fa- 
meux Philofophe , qui avoit défendu, 
de donne» la mort à aucun animal. 
Xg féconde deftruclion fut caufée par 
lefilence, & voyez comment. Selon 
les préceptes du même Pythagore, qui 
exigeoit de fes Difciples qu'on parlât 
ttes-peu, perfonne ne dit mot à l'ar- 
rivée de l'ennemi y de forte que ne 
voulant point fe donner des avis les 
uns aux autres>ils furent aifément fui 
pris & défaits. Cette obeïflance écoit 

» 

■ 
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certainement trop exacte. Mais peut- 
être l'Hiftorien qui nous a appris ces 
circonftances.n^i pas été auffi fidelle à 
écrirp la verité,qu'il a rendu les Amy- 
clieçs exacts à obeïr aux Ioix de Py- 
thagore. Les Anciens ont une réputa- 
tion heureufe ; car plus 011 nous les 
fait regarder de loin , plus on nous les 
reprefente parfaits. Ne falloir- il pas 
que Pytagore fût un très-grand hom- 
me pour avoir obtenu tant d'autoriréî 

Sixte V. Pape r qui a occupé la 
place de faint Pierre , avec une ferme- 
té digne d'un Héros > fut nommé ir- 
Itx > au Batême.Son Parain & le Curé 
qui le bâtifa , avoient auffi le même 
nomîc'eft pourquoi lorfquMl n'étoit 
encore que Moine r \\ difoit en raillant 
avec fes meilleurs amis , qu'il s'étoic 
fait dans fon bâtême un concours de 
felicité.Ce Pape aimoît les botis mots^ 
c'eft lui qui fe difoit forti d'une mai- 
fon illuftrée , parce que celle de fou 
pere écoix fi délabrée , que le jour y 
entroit de tous cotez. 

Ceft tacitement chicaner con- 
tre la loi de Dieu ,que de chercher 
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des Directeurs qui appuyent les doiî£ 
tes que l'on ofic fe former.Nôtre cons- 
cience eft le meilleur & le plus feur 
Ca fui fie j c'eft ce dittamen ratioms * 
auquel nous pouvons nous fier,fi nous 
châtions loin de nous les inftances 
de la prévention & de L'amour pro* 

(j£T Ovide l'a dît dans Tes Epîtresr 
Crednlîtas damno folet ejfe pnellîs. Une 
femme après s'être laillee corrompre 
par les yeux , fe lailîc prendre par les 
oreilles* Ces doucereux difeours de 
fleurettes font très - dangereux à de 
jeunes filles* qui n*ont point aftez vé- 
eu pour aprendre à fe défier. 

fp* J'ai eu le bonheur de pafler 
comme Plutarque, fur différentes ma- 
nières. Je voudrais de tout mon cœur 
pouvoir faire dire en cette occafîbn* 
que les beaux effrits fe rencontrent > 
car vous ne doutez point que je ne 
me fifle un grand honneur du mé- 
rite qu'il y auroit d'aprocher un tel 
» perfonnage. Mais je me crois bierr 
* éloigné de lui. Ce fentimentnc part , 
v point d'une modeftie affrétée. Ce 
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pas mon vice d'être humble ce 
par orgueil. « 

Ne trouverai-je jamais le Li- 
vre à'Aretades intitulé Perifynemfto- 
fas i c'eft-à-dire , de U rencontre des 
penfées ? J'ai lu quelque parc que cet 
Auteur remarque après Porphyre > 
qu'on trouva dans les Ouvrages d'E- 
phorus , environ trois mille lignes de 
iuite copiées mot par mot. Cela fent 
terriblement Ton Plagiaire. Il eft im- 
poûible que le hazard produife une 
telle rencontre. Qne l'on feroit de 
Volumes in folio, fi l'on vouloir pren- 
' <*re la peine de rechercher dans les Au* 
teurs les larcins qu'ils ont faits. Peut- 
être diroîent-ils que ce n'eft pas faire 
un larcin que de le fervir de ce qui eft 
à foij l'on achere allez les Livres,pour 
avoir droit de fe les aproprier. 

Les Oeuvres d'Ulyfle Aldo- 
vrandus,impreffiûn de Boulogne, font, 
bien chères & bien rares. Elles ont 
été contrefaites à Francfort, encore 
n'en voit-on quafi point ici. C'étoit 
un grand perfonnage qui a fort obligé 
te Public , ayant dépenfé cent mille: 
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écus pour l'Edition de fes Ouvres,, 
Néanmoins éranc devenu auffi pau- 
vre qu'âgé , après taflt de dépenfes, il 
eft mort miferable& prefque de faim: 
JSlihilque aliud profama ( quant ex in* 
gratd patrià & pojïeritate vir digmjfi* 
mus Herculeis -pêne Uboribus aucupa^ 
» bat ut y ) nififamem mïfer retulit. Il 
n'eft pas le premier que lafunefte 
» & ambitieufe demangeaifon d'écri- „ 
» re & de fe voir imprimé dans l'ef- 
w perance d'être lu & admiré y ait re- 
» duit à cette extrême indigence» Je' 
» connois plus d'un Auteur qui a été 
» obligé de facrifier la première & l'u- 
» nique Edition ds fes Ouvrages à la» 
w curiofité de fes amis : Les Exem- 
w plaires donc perfonne n'offrait de 
« l'argent fe trouvèrent ainfi épui- 
» fez en prefens j toute la recompen- 
» fe que l'Auteur en reçoit, eft que 
» l'ami par complaifance r a foin de 
» mettre fur le premier feuillet e# dta 
» 00 Anttoris. De ces fortes d'Ouvra- • 
» ges ^ il ne faur point dire qu'*Ar pr 
» vendent chez* un tel Libraire , mais 

f ^w 9 Usfe dormm çhe^hft tel Auteur*. 
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L'Aviccnne des Juntes eft ua 
Livre ï garder , fi les Annotations de 
Mongius & de Cofterus y fonr. 

Martial a plaifanté fur le Médecin 
Symmachus,en ces termes,!.^ .epigr.p. 
LmgMbam x fed tu comitatns protinus 
ad me 

Venifti centHm,$y7mnache,dtfripHUf. 
Centum me tetigere tnanus Aquilon* 
gelatœ. 

Non habuifebnm x Syrnmache, nvrnc * r, 
habeo.. ^ 9 iXr ; 4 [ 

Ce Symmachns étoir Médecin de 
l'Empereur Claude & habile homme on** 
autant que Médecin peut-être. Je 
lie parle point ainfï , comme l'on « 
peut juger, pour relever ma Profef- « 
jfîon au defTus des autres, Nôtre Art « 
ne confifte que dans lesconje&ures, « 
& non dans une certitude phy fique. « 
Je ne fçai pourquoi Martial a pris la 
peine de railler ce Médecin d'un Em- 
pereur. Les Poètes Satyriques font: 
dangereux. Les plus habiles gens doi- « 
vent les ménager , mais les Poètes « 
eux-mêmes doivent me'naçer & ref- « 
ge&er les Médecins.. « 
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* ] J aurois defiré une chofe , d'être 
«le Médecin d'un vieux Empereur * 
, » il n'y a point de fortune à faire pouif 

» la Médecine fous un jeune Prince j 
il fe pafTe de remèdes , il a raifon,, 
» Dans un âge avancé il les croie 
» neceffaires , & je profiterois de fora 
» erreur. 

Ifc^ La Poefie Macaron i que 9 qui 
porte le nom de Merlin Coccaie , elt 
J^vfilo attribuée |acqu es Folengius » frère 
iVfcwc^cle Jean Bapnfte Folengio de Man- 
JJcuccWftouë Benedi&in , qui a laifTé quelques 
zHno Commentaires fur l'Ecriture larnte. 

Fleclitur iratns voce rogante ? 
Dens. 

Ovid.de Art. am.li.r. 
La prière eft c; pabie d'arracher des 
mains du Vengeur éternelles foudres 
qu'il eft prêt à lancer fur les têtes 
coupables. Grand motif de confiance 
pour ces pauvres créatures que l'on 
apeîlc hommes 

Je puis dire de V. F. ce que Ci- 
ceron difoit à Allicas > du Livre de 
Vairon- : Is eft mwdus doElrinA,& the~ 
faurus emàitlonU locugletijfimiks > on 

biens 
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bien : Ut cum Eunapio Sardlano locjuar* 
vivent. Mitfeum & fpirans JBibliotheca 
omni fcientiarum- génère tefertijfîma. 

Le pauvre Mon (leur D. . notre ce 
ancien. Confrère, fçavoit beaucoup^ 
mais fon efprit étoit l'image du «. 
chaos ; quelle confufion l Nous l'ap- ce. 
pelions entre nous , la Bibliothèque u 
renverfée. Comme l'on connoîc le. « 
génie d& hommes à l'extérieur & c* 
aux manières, rien n'étoit plus mal <fc 
ordonné que fon cabinet , tout y ce 
e'toit hors de fa place , tout s'y trou- ce 
voie confondu ; de manière que qui ce 
n'auroic pas fçj qu'il n'avoit pas ab-<c 
folumenc perdu la railon > auroît ce 
conclu qu'il falloir l'interdite au « 
feul afpedt de fon cabinet <k de fa c* 
Bibliothèque. " 

Entre les Livres d'Italie, jedefire- 
rois fore d'en recouvrer un petit , fait 
par Epiplùnius Ferdinandus, lequel je 
crois être in o£tavo , dédié au Pape 
Paul V.fi je ne me trompe : il traite 
âe^itci longituàine^z vou^rois l'avoic 
biWi payé,& l e tenir, fur tout en avoir 
bien profité. 
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§3* Urie le&ure uniforme profite, 

unele£ture diverfifiée réjoliic : TaVp* 
certa prodefi , variadeUftat. Je lis 
fouvem Hippocrate , Galien , Fernet, 
Riolan, & d'autres illuftres Patrons 
de ma Profeflion : voilà ma lecture 
uniforme., voilà mon profit. Je lis de 
de tems en tems Ovide ,5uvenalrHo- 
race, Scneque, Tacite, Pline ,& autres 
Auteurs, qui mêlent utile dltki. Voila 
ma lecture diverfifiée , voilà ma ré- 
création , elle n'efi: pas fans utilité. 

%T Quelque Sçvant ..a dit, que 
Ciceron étoit d.écendu des anciens 
Rois des Volfques } & dans une ha- 
rangue de':Dion Chryfoftome , on 
fait décendre fon père d'un Vigne- 
, 'ion. Ces deux fentimens îi J augmen- 
tenc ni ne diminuent Peftîme qu'ont 
pour lui ceux qui ne font attention 
. qu'au mérite perfonneî. 

A propos de Ciceron , je trouve 
dans mes.remarques qu'il y avoit en 
Italie aux Bains de Ciceron fur le 
frontifpice, ime infcription,qui 
tenoit les noms de toutes les maladies 
que ces Bains gueriflbient , & que 
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quelques Médecins _ voyant que c e s' 
mêmes Bains empêcheroient bien des - 
malades d'avoir recours à eux , effa- 
cèrent Pinfcription , difant que ce 
n'etoît que des caractères magiques. 
"Tradition populaire , à laquelle on 
peut fe difpenfer ^d'ajouter foi , fans 
craindre de .paner pour un homme 
qui porte l'incrédulité trop loin. 

Pour l'amoureux Bannal.L.M. 
D. Ovide a fait Ton Portrait : 
.Non eft certa meos qu& forma irritée 
amores i 

Centum funt catife., cm- ego femper 
amem, 

Q.i aime tant de perfonnes* n'en « 
aime pas véritablement une feule , « 
le grand amour ne fe partage pomt « 
l'amitié s'étend da'vantage.On peut« 
avoir plus d'un. ami , on ne peur» 
avoir qu'une vniaîtrelte ; celle - ci c0 . 
écliape bien-tôt , lés amis demeu- (C 
rent : Je né veux que des derniers, « 
& il y a long-tems que j'ai renoncé « 
à la première, pour la feureté de ma « 
confeience 5c pourii fàntç de mon « 
corps. " • c , 

R ij 
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Quel plaifir pour moi , quand 
je lis daus Tite-Uve ces paroles du 
Dictateur Camille à Tes foldats éron- 
nez , prefque déconcertez du grand 
nombre des ennemis : Hoftem i an me, 
*> an vos ignoratîs. Ignorez - vous qui 
» eft l'ennemi } il eft facile à détruire:. 
5y Ignore? - vous ^ui je fuis ? Vôtre 
" Chef,& celui qui vous donnera l'e- 
" xernple. Ignorez -vous qui vous 
? êtes ? Accoutumez à combattre & à 
" vaincre. Le Latin eft encore plus 
" précis , & donne une idée que U 
93 traduction & la paraphrafe ne peu- 
» vent égaler, 

i£T Bon mot de Petrone;c'eft quand 
ïldjt que Ton Païs eft Ci plein de Dî- 
vinitez, que l'on y trouve plus ai- 
férnentnn Dieu qu'un homme \%Jji<* 
que nofira 'l&gio tam fr&fçntlbus plena 
e fi nummlbiis ut fecïlius pojfîs Deurn 
" quam hownern invenire. J 'ai quel* 
" quefois apliqué cette penfée à ce 
" qui fe parte dans les Cours où le 
" culte prdinaire d'une troupe de 
w Courtifans flatteurs Se intereftez , 
''tourne en perte tous leurs hommages 
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'Vers des Rois devenus leurs idoles. <c 
Empcdocles ayant longé cu'il 
y avoir des œufs fous Ton coufïîn , al- 
la confuher tin certain Prophète Onî- 
rocritifjue , pour fçavoir ce que figni- 
fioit ce fonge. Le Prophète lui répon- 
du: Allez. - retournez, chez, vous , cher- 
che^dam votre Ut , & foye^ajfeuré que 
vous ne perdrez^ pas vos peines. II y 
aHa , & trouva en effet ace que die 
le conte de l'or & de l'argent > il en 
donna avis au Pvophetc , & afin de 
lui marquer quelque reconnoiÏÏancc 
de fa favorable protection , il lui en- 
voya plufieurs pièces d'argent. L/In^ 
terpiete le remercia ; il ajoût'a cepen- 
dant qu'il Ce plaignoit qu'on ne lui 
avoit envoyé qu'un peu de blanc de 
ces œufs, & qu'il s'en étoit refervé 
tout le jaune. C'eft aparcment de cette 
Hiftoire fabuleufe, qu'un nouvel In- <* 
terprete de fonges a donné pour un 
bon pronoftic les œufs, quand ilsamu- 
fent & flattent ^imagination pendant 
le fommeil. 

H eft confiant que l'on peut con- 
paître par les fonges quelque difpo- 

R iij 



L'E s p r i t 
iîtion corporelle. Je fuis là-deflus du 
fentiment de Saint Thomas B quand 
il dir i. i. qu. 95. a, 6. Me dkï die vint 
ejfe imendendum fomnlis ad cognofeen* 
dmn interwres difyo fuîmes.. En effet > 
l'es malades fongent d'ordinaire au- 
trement que ceux qui fe'portent bien; 
les melancoliques-.aurremenc que les 
fanguins , les bilieux* autrement que 
les pituiceux ; mais je m'en tiens là 
fans tirer d'autres conjectures fur les 
chofes libres & de pur hazard, jufqu'à 
ce que je croye qu'il y ait du fur na- 
turel dans ce cju'on a ; alors je ra- 
pelle dans ma mémoire lTIiftoirede 
Jofeph/dê Daniel , &c. pour m'y fou- 
mettre comme à des moyens dont 
l'Eternel fe fert , pour faire connoîcre 
aux hommes fes volontez. 

J'ai céans l'Hiftoîre de Dupleix , 
de laquelle je me fuis fervi pour ap- 
prendre la grand chemin de l'Hiftoi- 
ire, yû toujours trouvé une a(Tes exac- 
te Chronologie -, du refte , je laprife 
.beaucoup moins que celle deM.de 
Thou , laquelle j'eftime par deflus 
toute autre ^ être propre aux hpm.»- 
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mes lettrez &: aux efprits libres , qui 
ignorent L'art injufte de odieux de 
flatter , & qui apellcnt les chofes par 
leur nom. Les honnêtes gens -du païs 
Latin la : liront toujours latinejles peu* 
pies curieux & les Politiques Fran- 
çpis la liront traduite ; car pour les 
ligueurs ; s'ils ne fe font repentis, je 
lïe fuis pas* d'avis qu'ils y mettent le 
nez. 

Vous n'êtes pas noble > maïs 
vous méritez de l'être. En voilà a(fez. 
contentez* vous des moyens , il vous 
font autant d'honneur que la poflc£- 
fion. J'aimemieax > dit Juvenal Sat.8. 
que vousfoyez fils de Therfire , pour 
vu que vous vous montriez un Achil- 
le j qge fi n'éçant qu'un Jhçrfîcc^ 
vous aviez Achille pour pere. 

Jtâdlo pater tibî fit Therfites ; duih-~ 

modo tu fis. 
JEacida fimilîs > Vulcaniaque atma - 

Quam te Therfiu fimllem frodùcM ' 
Achilks. 
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» Je n'ai ; pas encore bien deviné T 
» pourquoi les fils des:grands hommes 
* font quelquefois fi éloignez de le 
v devenir eux-mêmes ; -cependant un 
5J fang illuftre , pur & noble r coule 
? dans leurs veines 5 ils ont des exem- 
" pies domeftiques de courage & de 
'■'V venu , à tous momens de parfaits 
99 modèles devant les yeux jlepere eft 
39 un Héros , le fi's n*à pas même les 
» moindres qualitez d'un homme du 
» commun. Il faut affolement qu'il 
« y air une portion de mérite aflignée 
w à chaque famille j ce qui eft donné 
*? aux ayeux , c'eft autant de rabatu 
» fur la pofterité. D'un autre côtéj'on 
f-voit non feulement des enfans qui 
> J égalent , nuis qui ftirpaflent le nom 
y ôc la réputation de leurs peres. : 

$T Properce a bien décrit dans l'E- 
légie 1 1. de Ton Liyre 5. la coutume 
qu'ont les femmes de certains pais 
«l'Orient, de fe faire brûler toutes vi- 
ves avec le corps mort de leurs époux. 

. . . 
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felix Eois lexfunerls ma maritïs, 
jQuos Aurora fuis rubra colorât 
equis. <, • 

Namque ubi mortifcro yacla efi fax 
ultirna lefto 
TJxoritmpofith fat pia turbacomis; 
JEt certa?nen habent leti , quœ 'viva 
fequatur 
Conjugiurn : pudor efi non llcuiffc 
rtiQru 

G au dent vltlrices y & fcmma peElora 
prœbent r 
Imponuntcpte fuis orc perufia vins* 

Si Monficur L. M. donne le Pro- 
perce traduit en Vers François. 5 corn* 
me l'on m'a a (Turc qu'il en avoit le 
deiïein , îl mettra peut-être 'en goût 
d< J traduire tous les Poètes de la forte. 
Cette entreprîfe /croit bonne j mais- 
elle feroit bien difficile à foûreair- 
pour l'honneur des Tradu&eurs. 

La deflînée de ceux à qnî perfon- 
lie ne plaît , tft de ne p'aire eux- me- 
mes à perfonne , ils font autant tné* 
pilez qu'ils raé^rifent,. 
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Landat > Gaure , nîhîl , reprehtndis 
cunfta y videto- 
JSfe place as nulll > dum tibi nerno 
placer. 

■ 

SP" Le Jeudi 8. de ce mois de Jan- 
vier 1637. on jpâa en -l'Hôtel de Ri- 
chelieu une Comédie qui coûra cent 

, mille écus , quod notandum in iftà qu<&+ 
vtrfamur temporum dlffcultate : Et le 

. lendemain Vendredi 9. entre fept &C . 
huit heures du matin, la rigueur de la 
faifon joiia une rude Tragédie fur 
l'eau, qui" fit enfoncer plus de cent I>â- 
tcaux à la Grève chargez de Vfn , de ' 
Bled , d'Avoine, de Poiifon ,-4e Bois & 
de Charbon , qui eft un malheureux 
defaftre pour les pauvres Marchands, 
« Ainfi pendant que les uns fe réjouif- 
» fent à grands frais , les autres ie ruï- 
** nent ; ees dépenfes d'un côté , ces 
» pertes de l'autre > ne font pas le bien * 
» d'un Etat. Peut- et retiendrons nous 
» dans des tems où il y aura moins 
« d'empreflemenr pour lés Spectacles • 
•? publics ; la nouveauté autorife xem^ 1 
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Je me propofe de bien lire un 
prefent qu'on me vient de fairr ; c'eft 
un Livre de Turnebus y intitulé Theo-~ 
phraflus de odoribus , ac lapidibus , de 
vernis 3 cum a/inotationibus, 

Tumt bus étoic un fçavant , tres-di- 
gne d'eftime ; parce qu'en même tems 
qu'il étoic tres-habile homme, il mon- 
troïr beaucoup de modeftie au mi- 
lieu de toutes CcS plus fublimes cou- 
noiirancesi c*eft pourquoi Henry Ef- 
tienne difoit de lui , 

Hic placuitcunïïis ,quod jibinon pla*- 
cuit> 

Il étoit d'Andely fur Seine >&: d'u- 
ne Maifon noble : Son Livre qui por- 
te pour titre Adverfarià , lui a acquis 
une réputation qui durera autant que 
les fieclcs* J'écris à un de mes amis, 
pour le psier de m'envoyer fix Ou- 
vrages de cet Auteur > que je fouhaite 
depuis fi long-rems. Cois fix Ouvra- 
ges fonr 5 Toematum Sylva, Commenta** 
rius in Librnm Ciceronis de fato t Prœ- 
fatio in C#iï Plimi Hiftoriam natura* 
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hm , Libellas de Methodo ■» de colore 
tfino , Académie arum qK&ftionum lib. i 
Convivmmfeptem fapienturn. Celui-ci 
cft une Tradu&ion de Plutarque. 

gp" 11 y a quelques mois que M. 
cte C. Prefident des Comptes , qui 
éroit fils de L. D. qui a commandé les 
C. D. H. mourut en cette Ville le 3. 
jour après avoir été taillé de la pierre:- . 
On lui a fait cette Ep*itaphe. 

■ 

Ê P IX A PHI - OU P. DE C. 

Cy gît qui fuyait le repos r 
Qui fut nourri dés la mammelle \> 
De Tributs , Tailles , Impots , . 
De Subftdes & de Gabelles i 
Qui mêloit dans fes alimens 
Du jus de dédommagement > 
De l'e ffence du fol pour livre ; 
Pajfant , fange a te mieux nourrir ,v 
Car fi la Ta lie l'a fait vimre > 
La Taille aujfî l 3 a fait mourir \ 

* ^ ... _ . 

On aifure ici que Jean de Vert 
a- été pris prifonnier par le Duc de 
"W cyrn^r : il fçmble quê cette prifç: 
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nous foiraufli avantageufc que C\ c'é- 
coîc le Duc de Hongrie. Je fuis de 
ineme avis que le Poète qui a fait les 
Vers fuivans ; 

Cum Janum veterem clanfum tenuere 
Quintes , 
Florentis fignum pacis ubique fuit. 
NhIIo falus bello , pax toto pofcitur 
orbe ; 

Nos Jamtm viridem claufîmus , en 
quîd erit ? 

Je prie Dieu qu'il nous donne une u 
bonne Paix. Nous aucres Médecins « 
qui ne courons ni ne battons la c* 
<:ampagne , nous fommes fort cm- 
barafiTez dans les tems de guerre. Il 
faut Jai/Tcr le foin d'y aller aux jeu- 
nes difciples d'Efculape , Se encore 
la Médecine n'a pas la grande fonc- « 
tion}il y a plus de bras& de jambes ce 
à couper que de fièvres à guérir , & « 

aurres accidens fcmblables à pre've- « 
nir. „ 

Je ne reproche point à certaines ce 
gens, les vœux qu'ils évitent quçU » 



« 

ce 
ce 
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quefoîs de faire pour la guerre : il û \ 
cft certain que fi c'eft un tems de ce 
trouble , il ferc fou vent à remettre « 
les chofes dans leur premier Se ve- « 
ritable état* « 
Texte pour fujet d-undifeours 
prêché aux belles ; il eft tiré .de Pro- 
perce , lia • Elcga i . 

Smt apud inf&rnos tôt milita formo- 

•a A Dieu ne plaife que je juge nul 
de mon prochain ; mais la predefti- 
w nation n'eft pas pour beaucoup de 
» femmes* elles damnent trop d'hom» 
» mes ,.pour ne pas courir elles- m ê- 
» mes un femblablc rifque. Ce qui 
rend l'état des femmes plus dange* 
*j reux , eft qu'elles ne fe repentent 
point d'avoir été & de demeurer 
*> coquettes* au lieu que nous maudif- 
*> fons bien-tôt la foiblcfle que nous 
"avons eue pour elles. Le repentir 
'» peut expier nos crimes > & les cri- 
" mes du fexe augmentent par leur 
* cœur impénitent. 
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Autre beau texce tiré d'Hora- 
ce, L z. Ode 14. 

Enfin 5 il vous faudra quitter un ce 
pur vôtre 1 patrie * vôtre maifon , « 
& vôtre femme que vous aimez « 
tanr ; de tous les arbres que vous « 
-cultivez avec tant de foin » il ne « 
vous reftera que le funefte cyprès <c 
pour mettre fuir vôtre Tombeau, ce 
^Un héritier bien plus libéral que « 
vous n'êtes 5 prodiguera ce vin de ce 
Cecube que vous tenez enfermé « 
fous cent clefs , il en inondera vos « 
.chamBres,il le fera nager fur ces ri- « 
ches parquet&Enfin il fe fervira fans « 
diferetion de ce vin qui devoir être ce 
refervé pour les feftins des Pontife^, <c 
& non pas pour des ufages Ci pro- ce 
phanes. u 

Linquevda te II us 3 & dornus, & pla- 

cens r 

*Vxor ; neqne h arum > quas colis or* 
bomrn 

Te , prœter invifas expreffos 

% VIU brevem Dominum fequetw, 

Ab fumet h m s Cfiçuhn dignior 
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Strvata"centum clavibus ; & wer* 
Tinget pavimentnm fuperbo y 
Pontificum potion cœnls. 

* * 

*> Il y a bien des chofes que nous 
» gardons avec un foin avare , & qui 
« deviendront fubitemenc la proye de 
» l'avidité d'un héritier prodigue. Qui 
" feroic bien fage , joiiiroit raodefte- 
« ment de fa fortune, & de Tes poflef- 
« fions , & après lui feroit avare qui 
» voudroic, 

Joachim du Bellay eft te pre- 
mier qui a fini le Sonnet par une 
pointe, & juroit d'ordinaire par Apol- 
lon , en cette manière : qu Apollon n^ 
me foit jamais en aide , fi cela nefl. 

On aeftimé beaucoup Tes regrets 
& fes Sonnets fur les Anticjuîtez de 
Rome. Il fit auffi des Sonnets pour 
la Reine de Navarre , & elle en fie 
pour lui.Les uns & les autres pafloienc 
dans ce rems-là pour d'cxceîlens Ou- 
vrages. Il fit lui-même fbn Epitaphe ; 
la voici: 
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Clara progenie > & àomo vetufta 
(Quod nomen tibifat meum indicarit) 
JSIotus contegor y hâc , viator , urna. 
Sum Œtellaius > & Poe ta 3 jam me 
Sat tjofti , put a , non bonus Poêta , 
Hoc ver fus tibi fat mei indicarint. 
Hoc folurn tibi ,fed queam viator 9 
De me dicere , me piwnfmjfe > 
Nec Ufijfe pios : plus fi ipfe es >■ 
Mânes Udere tu me os caveto. 

11 étoit dé/Igné pour être Arche- 
vêque de Bordeaux,quand il mourut. 

En vérité , je n'aprouve pis les <v 
gens critiques , qui fe pi ai fan à flé- r < 
trir la mémoire des morts , & <juî cr 
répandent fur les Tombeaux tonte « 
l'amertume & le fiel de la Satyre, « 
Quand un 'homme n'eft plus en état « 
de faire du bien il ne faut poin* en « 
dite du mal ; -quand il ne peur plus << 
reparer h mal qui lui eft échapé , il « 
faut tâcher dè rapelier avantageufe- « 
ment le bien qu'il a fait, Ccft être « 
iaehe que de dénigrer les défunts i 

S 
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» de mette que c'eft être trop com- 
» j laifant, que de flatter aveuglément 
» & .fans interruption les vivans. 

JP* Les Acroftiches, les Anagram- 
mes & autres jeux de mots divertit 
fent , pourvu qu'ils confument tres- 
peu de tems. Je mets cette E|figram-- 
me au nombre des meilleures. - 



Sur, li mot V AS. 



Vides i Amor p Spes^ 
Spe cœlos ô 9 amorc fideque afeendere 
fus efi : : 
Abfqne tribus cœtos lois penetrare 
Spes Uv.a , dextraque fides ajfîftit « 
amori ' 

VfrtHs in midi* maxima confiât 

$PT Le PerdulcU Ae la deuxième 
Edition, eft un fort bon Livre, du- 
quel on a retranché, feulement qua- 
rante mille fautes qui étoient en la 
première Edition» outre que le Traite 
qui a été ajouté AtmorbU anîmi. I. 

*>* Nos Livres aeibnt pîs fi defec«-- 



■ 
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meu£»rnaîs auffi nous n'avons point « 
d'imprcffions fort corrcdcs. La ce 
pteuve en cft au commencement ce 
on à la fin des OuVràçes.L'on y voif ce - 
un Errata , qui avertit dp quelques' « 
fautes que l'Auteur i /corrigées , « 
mais non pas de toutes celles qu'il « 
auroit falu retrancher. Si jamais j'ai « 
la paffion de faire imprimcr,comme « 
je n'y fuccomberai que par gloire , « 
j'envifageraKçeilé d'être un Auteur »*. 
correct. 

A. N. qui a perdu toutes fes pra-<« 
tiques,& qui a fait mourir le peu de « 
miladcs qui lui reftoit * cft defor- «s 
mafs occupé à revoir fes Livres • il « 
fe promet de faire un Sômrnaîre de 
fa Bibliothèque j après quoi fl doit la re- 
vendre > & il fe flatte qu'il pour- « 
ra tirer de l'argent de l'Ouvrage <c • 
qu'il médite. Je doute qu'il y ait <t 
des hommes a (Te z dupes pour lui en « 
vouloir donner. Seroit , jecroi,bien « 
a plaindre qui retomberoic dans les « 
mains d'un tel Pcrfonnage, : 

W Je fuis Médecin : mais quoi 
qu'en difem ceux qui ont fi mauvai- 

S'i) . 

» 



Digitized 



* - 

HZ l'Esr RI T 

fe idée de la Religion. de ceux de 
■ma profcffion -, je me reconnois bien 
miferable , parce que la nature &: 
de Ja foi me montrent bien des mi- 
iercs au fqnelles je fuis fujer , Dieu 
me girde de tomber dans celles qui 
Jurent éternellement.. 

- 

Vnàe fuperbit homo , cujus concept io s 
culpa , 

JSlafci pœna , labor s vit a , necejfe 

# 

mon? 

m 

» On eft heureux de faire ainfi de, 
» cerraines reflexions : Ci elles étoienc* 
» trop frequentes,elles ne laîfleroient 

pas d'ji^uieter ; quoiqu'il foie de 
*> l'homme de raifonner , (a propre 

Raifon l'afflige quclquefoisiUniien*- 

ne , Dieu rn^erci , ne m'efl pas d'un 
» fecours inutile, quand elle veut trop 
« m'importuner* je lui donne d'autres. 
» objets , & je fais fucceder une lec- . 
» ture divertiflante 'à. Ane méditation- 

ferieufe^ . 

1£T Pour les Médecins, tant de Pa«*- 
Ja$ que de. Montpellier > j'efi fais au^ * 



t. 
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de Guy Patin, #iî3 ; 
tant d'état des uns que des autres j 
pourvu qu'ils foient gens de bien : 
Non fum acceptor ferÇonarum, Le lieu 
ne m'importe du tour , la malignité 
du Gazetier ne nous doit pas émou- 
voir, ni nous commettre enfemble. 

Tros R utttlufvefuM, nullo difcrlmim ' 
habetnr* 

Joint que ce petit point d'hon- 
neur eft fi léger , que ce n'eft point « 
h peine d'en parler ; ce n'eft pas « 
l'Uni verfi té qui fait l'habile homme « 
parmi nous^mais la connoiHance des « 
fimples , des temperamens, &c des ^ 
maladies : tout cela s'aprend aufli « 
bien ailleurs qu'à Paris^îci, à la ve- « 
rité, l'expérience fe fortifie davan- t<- 
tage , & on a un plus freqtient com- « 
merce avec les Sçavans*,. quand le « 
devienJrai-ie ? Il me paroit que ma ^"^M 
réputation me tau un peu- d non- « 
neur , mais je ne fuis pas aflez vain « 
goiir en être flatté, elle me fert feu- «- 
jcment ï defirer de la mériter. a 

f$ZT : Les deux Vtrs de Matthieu 



I 
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Pans font bien gentils , je fuis bien 
alfe de les fçavoir pour les deux Vers * 
dcPie V. it y a long-rems que je les 
fçai bien : niais en voici une réponfe 
faite par M.Cachet Médecin de Lor— r 

raine , Ccntur. Epigr.5 . 

* 

♦ 

« 

Papa Plus quintns morîtur , res rmrû ■ 
tôt inter 

Rè fanttos 3 tantwÊïnomne qulnquâ 

pioS; . 



Jamais on n'a mieux fait que d'à- <s * 
pelier Saints Pérès , ceux qui font « 
'"prépofez pour être l'exemple & le 
*» modèle des Saints : c'eft donc les- "- 
" avertir de ce qu'ils font , & de ce - 
« qu'ils doivent rendre les autres. 

§3* Tel a été puni de mort pour" 
un crime , qui a mis un autre dans ; 
une élévation glorieufe , on pend le : 
malheureux qui a volé un pafTant , & '- 
l'on fait la Cour à ce Maltoticr qui » 
ravage une Province par fc& injuftef 5 
txa&ions. 
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Cùmtnitiunt'Multïefldem diverfo cri-- 
mipa fato ' - 

Me çructm fceleris -pretium uillt , hiG^' 
dUdema,']vL\en. Sac. 13.. 

Vous- voyez que la juftice ne fe cc < 
rendoit pas mieux autrefois qu'au- « 
jourd'hui j de tout tems il y a eu « \ 
des Magiftrats corruptibles & 
corrompus : malheur à ceux qui < c 
ont à faire à eux. J'ai été plufieurs « 
fois menacé de Procès j mais j'ai fi « 
bien pris mes mefures , que j'ai « 
rompu en vifïerè à Madame Chi- (€ 
cane. Il nous convient mieux d'al- « 
1er voir un malade qu'un Procu- <c 
reur. Celui-ci demande* de> l'argent ce 
avec hardie(Té ; > nous en recevons u 
modeftement de l'autre , fans faire a 
femblant d'en vouloir. C'eft pour- 
> quoi en dérifion de nôtre feint de- « 
fîntereffement > 011 dit que nous « 
tendons la main par derrière. Je « 
vous jure qu'il y a long-tems que je <* 
ne fuis plus de ceshypocrites.Quand 
f étois jeune , }c rougiflbisde ce que <* 
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» l*oti m'offroit de l'argent ^aujoiu-^ 
>*d'hui je rougis quand on ne iiVen 
m prefente pas. 

V 

. fÇT Onufrio Pavino de Vérone y 
Hermite de Saint Auguftin , eft un 
des Sçavans qui ont le mieux con- 
nu les Antiquitez Romaines & Ec-- 
cJefiaftiques i; il s'en fie une étude 
aufli utile jinir le Public , que gio- 
rieufe pomy lui, Paul Manuce l'ap- 
pelloit Htllitonern Antiquarum Hlfto-- 
riarurn. Sa Devife étoic un Bœuf pla- 
cé entre un Autel' &c une Charuë, 
« avec ces-mots : inutrumque paratus v 
pour fignifier qu'il étoit également 
prêt à fupporter ies fatigues de fa 
profeffion de Religieux , & celle de 
l'étude des Sciences humaines. Nous^ 
ayons rfeHliî plufieurs Ouvrages- 
confiderables. Je n'ai chez moi que 
ceux - ci : Viginti feptem Romnnorum^ 
J&ntificurn elogia & imagines > Vitfr 
pMriarchamm quatuor primarum Se-» 
diurn. De ludis fecularibus p de 5i- 

h-yllinis df Antiquis Komanmtm mtnU 
nwus.. 

■ 

* * * M* 

i 
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3°** Je. fuis fi peu curieux * que ja 
n'ai pas vû le buveur d'eau «ne qu'il 
aéré ici , plufieurs qui l'ont vu l'ont 
admiré * mais il ne fàic pas totu ce 
qu'il die ; il y a bien quelque chofe 
d'étrange & d'extraordinaire en fon 
eftomachj mais M. Gujllemean qui a 
eu la curiofité de le voir y m'a du que 
c'étoit un impofteur , qui promettoic 
tout autrement qu'il ne faifoiu Sene*- 
que en fes Epîtres , raconte qu'il ne 
pouvoit regarder des foux. Ipfe enîm , 
inquity AVtrfiJJimux fom flhiftts prodigiis* 
Si qicanâa fat m âeleftari zelo , non efi 
tnihi longe e}u&revdns\ video me y & ri- 
àeo. <c Seneque n'écoit pas de ces «f 
fages & de ces; do&es fuftifans , qui s* 
jTMrouyent que les autres ridicules : 
jl trouvoit dans lui-même les Jfoi- f< 
blefles de l'homme , & il s'accoûtu- *c 
moit à fe fervir de fpe&acle à lui.- m 
même* C'eftlàle vrai;moyer\ djeje <c 
corriger & de parvenir à la pét 
fe&ion. Je nei lui s pas toujours fi « 
auftere que Seneque , les fol es «V 
d'amrûimeiéjouident fort fouvent, « 
& je n'ai pas allez mauvaife. opmioii 
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Strvata'ïentum clavlbus : & merê 
Tinget pavimentnm fuperho > 
Pontifîcum potion cœnis. 

* • 

*.? Il y a bien des chofes que nous 
« gardons avec un foin avare 3 & qui 
» deviendront fubitement la proye de 
« l'avidité d'un héritier prodigue. Qui 
» feroi* bien fage % joiiiroit modefte- 
» ment de fa fortune, & de Tes polTef- 
^ fions , & après lui feroit avare qui 
» voudroit, 

y 

§£T Joacbim du Bellay efl te pre- 
mier qui a fini le Sonnet par une 
pointe, & juroit d'ordinaire par Apol- 
lon , en cette manière : Apollon ni 
me foit jamais en aide , fi cela tieft. 

On aeftimé beaucoup fes regrets 
Si fes Sonnets fur les Antiquitez de 
Rome. Il fit auflt des Sonnets pour 
la Reine de Navarre, & elle en fir 
pçur lui.Les uns & les autres pafloient 
dans ce rems-là pour d'excellens Ou- 
vrages. Il fit lui-même Con Epitaphe ; 
la voici: * 

< . 

* - * • 
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Clara progenie > & domo vetufta 
(Qttodnomen tibi fat menrn indicarit) 
No tus contegor , hâc , viator , urnœ. 
Sum Hellaius > & Poe ta 3 jam me 
Sat nofli > put a , non bonus Poe ta > 
Hoc ver fus tibi fat mei indicarint. 
Hoc folum tibi ,fed queam viator 0 
De me die ère 9 me phtmfuijfe > 
Nec Ufijfe pios : pius fi ipfe es > 
Mânes Udere t& meos caveto. 

Il étoit défigné pour être Arche- 
vêque de Bordeaux,quand il mourut^ 

En vérité , je n*aprouvc pas le* ■«* 
gens critiques , qui fc phi font à fié- r < 
trir la mémoire des morts , & mû er 
répandent fur les Tombeaux route « 
l'amertume Si le fiel de la Satyre. « 
Quand un homme n'eft plus en état « 
de faire du bien il ne faut point en « 
dire du mal ; -quand il ne peur plus ( . 
reparer le mal qui lui eft échapé , il « 
faut tâcher dë rapefier avantageufe- « 
ment le bien qu'il a fait. C'cft être « 
iâche que de dénigrer les défunts ; « 

S 
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» de mcrne que c'eft être trop com« » 
^ plaifant, que de flatter aveuglément 
» & fans interruption les vivans. 

%ï Les Acroftiches, les Anagram- 
mes ik autres jeux de mots divertit - 
fent 3 pourvu qu'ils confument tres- : 
peu de tems. Je mets cette EJKgr.am-- 
me au nombre des meilleures. 

r • • 

* 

Sur li ko t Y AS. 

Fà&j i Amer , Sper 0 \ 
Spe cœfos & amore fîdeque afcendere 
fas efi : : 
Abfyne tribus cœlos his penetrare .? 
Spes Uvœ y dextraque.fides ajfîftit t 
amori 

ylrtus in medi* maximA confiât -.r 
,4mor.\ 

- 

<§pf Le Perdulcis Ae la deuxième . 
Edition/, eft un fort bon Livre , du- - 
quel on a retranché, feulement qua- • 
rante mille fautes qui étoient en la î 
première Edition poutre que le Traité 
qui a été ajouté ide-morbis animl. 1 

» * Ho's Livres ne. font pas fi defeci- 
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*ueux,uuis auffi nous n'avons point « 
d'impreflions fore corre&es. La ce 
preuve en cft au commencement ce 
ou à la fin des Ouvraçcs.L'on v voit? ce 
un Errata > qui avertit de quelques ce 
hautes que 1 Auteur a /corrigées» ce 
mais non pas de toutes celles qu'il <c 
autoit falu retrancher. Si jamais j'ai <c 
la paffion de faire imprimer,comme ce • 
je n'y fuccomberai que par gloire , ce 
j'envifagerar celle d'être un Auteur 79 
corredt; ce 
A.N. qui a perdu toutes Tes pra-<$ 
tiques^ qui a fait mourir le peu de « 
malades qui lui reftoit , cft defoï- os 
mais occupé à revoir fes Livres : il <& 
fe promet de faire un Somn\aire de < fc 
fa Bibliothèque i après quoi il doit la ce 
vendre > & il fe flatte qu'il pour* ce 
ra tirer de l'argent de l'Ouvrage ce 
qu'il médite. Je doute qu'il y ait c* 
des hommes affez dupes pour lui en ce 
vouloir donner.Seroît , jecroi,bien ce 
a plaindre qui retomberoit dans les « 
mains d'un tel Perfonnage* 

Je fuis Médecin : mais quo£ 
qu'en dirent ceux qui ont fi mauvai- 
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fc îdce de la Religion. de ceux de 
2i>a profclïion , je me reconnois bien 
miferable > parce que la nature & 
&Jafoi me montrent bien des mi- 
ieres aufquelles je fuis fujet , Dieu 
me girde de tomber dans celles qui 
durent éternellement./ 

'* ♦ : ' 

■ 

* 

Vndt fuperbît homo 9 cujus concept io > 
cul fa , 

jNafci pœna y lahr , vîta , ntceffe 
mon r 

* 

?> On cfl: Heureux de faire ainfi de 
m certaines réflexions : Ci elles croient. 
» trop frequentes,dles ne laîfferoienc 
« pas d\hy}nieter ; quoiqu'il foie de 
»i l'homme de raifonner , fa propre 
Raifon l'afflige quclquefoisjUnvien*- 
5> né i Dieu merci , ne m'efl: pas d'un 1 
*> fecours inutile, quand elle veut trop^ 
« m*importuner> je lui donne d'autres. 
*> objets > & je fais fucceder une lec- 
w ture divertiflante à "une méditation: 
*> ferieufe,» . • 

Pour les Médecins *,tant de Pa«*- 
d$ que de. Montpellier j'en fais au^ - 

. '•• • ' t t? 
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de Guy Patin. +iï 3: 
tant d'état des uns que des autres;, 
pourvu qu'ils foient gens de bien': 
Non fum acceptor perfonarurn. Le lieu 
ne m'importe du tour , la malignité 
du Gazetier ne nous doit pas émou- 
voir, ni nous commettre enfemble. 

Tros RHtulufvefuat, nullo difcrlmim ' 
habetnr. 

Joint que ce petit point d'hon- « 
neur eft fi léger > que ce n'eft: point ce 
la peine d'en parler ; ce n'eft; pas « 
rUniverfité qui fait l'habile homme « 
parmi nous^mais la connoiflance des « 
fimples >. des temperamens, & des ^ 
maladies : tout cela s'aprend aufli u 
bien ailleurs qu'à Paris^îci, à la ve- ce 
rire , l'expérience fe fortifie davan- 
fage , & on a un plus freqiient com- u 
merce avec les Sçavans-, . quand le ^ 
dcvicrvdrai-ie ? Il me paroit que ma « 
réputation me tau un peu* d non- 
neur y mais je ne fuis pas aïïez vain « 
goûr en être flatté, elle me fert feu- «\ 
jcment à defirer de la mériter. iu. 

^JLes deux Vers de Matthieu 
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Pans font bien gentils , je fuis bien < 
aife de les fçavoir rpour les deux Vers • 
de Pie V, il y a long-cems que je les 
«fçai bien ; niais en voici unere'panfe " 
fuite par M.Cachet Médecin de Lor— : 
raine , Ccntur. Epigrj . 

9 

» ^ 

Papa Plus qttintns moritur , res m\r& '- 
tôt inter 

Rt faniïos > tantui&niwnwe qn'wqHe 

Jamais on n'a mieux fait que d'à- «s * 
pelier Saints Pérès , ceux qui font « 
"'prépofez pour être l'exemple & le 
" modèle des Saints : c'eft donc les- > 
« avertir de ce qu'ils font , & dé ce 
*» 'qu'ils doivent rendre les autres. 

• . - «s 

■ 

§3* Tel a été ptfni de mort pour " 
un crime , qui a mis un autre dans 
une élévation glorieufe , on pend le : 
malheureux qui a volé un paflfant $ & > 
l'on fait la Cour à ce Maltoticr qui 4 
ravage une Province par fc& injuites - 5 
exactions. 
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Cvmmittunt'7nulti efldem diverfo crî~- 

rnlna fato 
Me cructm fceleris pretium tulit , hi<& 

diadema.'] u v en . Sac. 13.. 

Vous* voyez que la juftîce ne fe < c - 
rendoic pas mieux autrefois qu'au- « 
jourd'hui j de tout tcms il y a eu fC 
des Magiftrats corruptibles & 
corrompus : malheur à çeux qui « - 
ont à faire ï eux. J'ai été plufieurs c< 
fois menacé de Procès i mais j'ai fi « l 
bien pris mes me fifres > que j'ai < c 
rompu en vifieré à Madame ChU « - 
cane. Il nous convient mieux d'al- <c 
1er voir un malade qu'un Prûcu- « 
reur. Celui-ci demande de> l'argent ce 
avec hardie0V> nous en recevons « 
modeftement de l'autre y fans faire « 
femblant d'en vouloir. Oeftpour- 
quoi en dérifion de nôtre feint de- « 
fintereffement j 011 dit que nous « 
•tendons la main par derrière. Je » 
vous jure qu'il y a long-tems que je <« ■ 
ne fuis plusdeceshypocrites.Quand te 
f étals jeune , }c rougiflbisde ce que 
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Je fais fi peu curieux > que ja 
n'ai pas vu le buveur d'eau tant qu'il 
a été ici , pîufieurs qui l'ont vu l'onf 
admiré , mais il ne fait pas tout ce 
qu'il dit ; il y a bien quelque chofe 
d'étrange & d'extraordinaire en font 
eftomach j mais M. Gujllemcau qui a 
ci? la curiofité de le voir > m'a dit que 
c'étoit un impofteur , qui prometcoic 
tout autrement qu'il ne faifoiu Sene- 
que en (es Epîtçes > racome qu'il ne 
pouvoit regarder dts fqqx. Ipfe emm , 
^ induit > averfîfJimuA fom abiftii prodigiis* 
Si qitanâo fatuo âeleftœri zolo , non tft 
mlhi Longe qu&revdns ; video me > & rï- 
àeo. " Seneque n'étoit pas de ces «f 
fages & de ces dodes fuffifans , qui << 
,ntsrouvent que les autres ridicules : <c 
il trouvoit dans lui-même, les foi- f< 
blefles de l'homme , & il s'accoûtu- 
nioit à fe fervir de fpe&acie à lui- ce 
même* Ceft là le vrai moyerç de fe ^ 
corriger & de parvenir à la per «5 
fe&ion. Je ne (bis-pas toû jouis fi 
auftere que Seneque , les fol es 
d'awruimeiéjoiïi(Tent fort fouvent, 
& je n'ai pas affezmauvaife opinion & 
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de moi-même , pour me croire ca- 
3 , pable de toutes celles que je vois. 

» * 

g£f Le menfonge eft une chofe hor- 
rible * & indigne tout- à- fait d'un 
honnête homme ; mais c'eft encore 
pis que tout cela , quand il tfk em- 
ployé & mêlé dans la Religion : 
Chriftus ipfc qui veritas eft non indiget. 
mendacic. „ A l'application : Eft-il 
„ tien de plus pitoyable que de voir 
„ des gens avoir recours à ces pieufes 
it inventions ( & aux faux miracles » 
„ pour prouver un Dieu , dont l'exi- 
a, ftence eft fuffifamment démontrée 

„ par les créatures. 

Un Empirique nous a ici laiflé 
de la pratiqué avant que de partir , il 
â confeillé à une femme phthifîque , 
qui avoit un flux de ventre , de pren- 
dre de la theriaque pour lui appaifer 
ce flux } elle en a pris quatre fois, elle 
a achevé de brûler fon luminaire avec 
grandes douleurs. M. Moreau eu a 
confulté ce matin avec moi, elle n'a 
pas oublié de maudire fon Docteur 
iheriacal : Voila comment les Char- 
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latans nous donnent bien de la prati- 
que malgté eux. On die qu'il a bien 
emporté de l'argent de deçà , je le 
veux bien : per rnt Jtnt omnia protims 
alba : J'aimerois mieux moins gagner, 
v & fçavoir mieux mon métier , n'être 
point Charlatan , &c. mais qu'y fe- 
rions-nous ? Neceffe cftbtrefes ejfc, ht 
veritas manifeftetttr. 

Il y a eu jufqu'ici parmi nous «« 
tant de mauvais Docteurs & tant de «< 
faux partis , que le bon auroit dû « 
paroître depuis long-tems, &préva- <c 
loir enfin. La Médecine a encore « e 
. bien des fiecles à attendre , avant « c 
que d'arriver à ce point de petfec- «* 
tion , où les hommes vrayment fça- «* 
vans défirent la porter. Nous ne ** 
manquons point de malades,fur tout " 
dans cette fâcheufe & irregulieie « 
faifon : ce feroient autant de fujets tc 
pour fournir de matière à l'experien- te 
ce , mais peu reviennent, parce que « 
quelques Chimiftes uhramon tains <c 
fe font emparez de la crédulité po- <c 
pulaire j car ce n'eft plus que le peu. *« 
pie & non la faculté qui fait les «* 

T ij 



• 

> 
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Médecins. Tant que les chofes iront 
3> ainfi > il y a force malade qui s'en 
v iiont auffi. ]e n'en ai pu guérir que 
à, deux ou trois > les autres ont voulu 
3y de l'ultramontain , & ils font partis 
s> pour le païs non plus ultra. 

Les Médecins doivent être con- 
fiderez, mais ils doivent avoir auffi de 
la confideration pour ceux qu'ils trai- 
tent. Je ne puis approuver la familia- 
rité outrée d'un certain Gabriel Bac- 
tbifva envers le Calife Motauvacel : 
Ce Calife étant un jour en bonne hu- 
yneur , poufle par fa gayeté , ouvrit la 
vefte de fon Médecin jufqu'à la cein- 
ture, en lui demandant en même-tems 
à quoy les Médecins connoilloient 
quand il étoit tems de lier les fols. 
Badthïfva indigne contre fon Maître 
«de la plaifanterie qu'il venoit de lui 
faire, lui répondit hardiment : le tems 
auquel il faut lier les fols >c'eft lors 
qu'ils ont fi peu de refpeéfc pour leurs 
Médecins , & qu'ils fe jettent fur eux 
pour déchirer leurs habits. Le Médecin 
fut heureux en cette occafion ; au lieu 
d'irriter le Calife par cette réponfe 
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celui-ci en rit de tout Ton cœur, & lui 
fie même donner une vefte bien plus 
magnifique que celle qu'il avoir dé- 
chirée. Son bonheur ne dura pas tou- 
jours j car il fut fi fore perfecuté par 
l'envie des Courtifans , qu'enfin ils le 
perdirent. Peut-être la liberté trop fa- 
milière qu'il avoit prife auprès de ConT 
Maître aida à le perdre. Car il arrive 
fouvenc que tôt ou tard ces fortes de 
familiaritez attirent à ceux qui s'y, 
abandonnent , des retours fort dange- 
reux : les Grands ne veulent pas tou- 
jours rire j & quand ils font dé mau- 
vaife humeur , leur efprit ne regarda 
pas alors favorablement la conduite 
de ceux qui les approchent. 

fëT Toute la Cour eft à Fontaine- 
bleau , M. le Chancelier y écoit allé 
faluer le Roy, pour aller de là à Lyon 
y faire le Procès aux Prifonniers d'E- 
-tat , in cjuibns pottjjirnurn lugeo Francif^ 
cum Thuanum clariffimi VtYi filinm ; 
mais on dit que fon Voyage elt diffé- 
ré. Vtinam ad falutem Thuani ; cujus 
parenti (? inâefejfo in feribenâa bifloria 
Ubori plhrimhm àcbent omnes (jnotquot 

T iij 



Digitized by Google 




ÏV% L' E SPRIT 

Mufas Amant , atque bonarum Ih 
rtirn fuavitati incumbunt. " Les Sça- 

vans , comme vous voyez , ne font 
„ pas à couvert de certains Traitez. 

Ils font plus menacez , & quelque- 
„ fois plus rudement frapez'que d'au- 
a , très qui font vraiment coupables. 
s> Auflï il eft dangereux de trop en- 

treprendre } fi l'on ne fe mêloit que 

de les Livres , & que l'on ne fût pas 
„ tenté de fortir de fon cabinet , tout 

cela n'arriveroit pas i mais on veut 
„ fe produire, être connu, s'intriguer^ 
3 , faire parler de foi : la grande repu- 
„ tation caufe des incidens , & on eft 
„ la dupe & la victime de fa propre 

gloire; 

4 

Ces Hibernois , ces Irlandois 
Logiciens , me font toujours rire avec 
leur manière de prononcer le Latin. 
Je n'y comprens jamais rien pour la 
première fois \ leurs ans me changent 
toujours les efpeces dans mon imagi- 
nation. Scaliger qui étoit apurement 
plus habile que moi , avoit le même 
embarras quand il enteudoit parler ces 
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fortes de Latins. Ayant un jour. écouté 
avec attention le compliment qu'un 
lrlandois lui avoir fait en Latin , il 
crut qu'il lui avoit parlé en langue 
Irlandoife \ c'eft pourquoy il lui ré- 
pondit qu'il n'y entendoic rien * parce 
qu'elle lui étoit inconnue : Domine 
non intclligo Irlandice. La langue 
Latine fe trouve encore plus défigu- <c 
rée par le jargon de quelques autres €€ 
Docteurs > que par la mauvaife pro- cc 
nonciation de ces bons lrlandois. €< 
Dès ma jeunefTe j'ai aimé le beau cc 
Larin , & mon goût fur cela a écé cc 
d'une délicatelïb extraordinaire ; je €C 
ne puis même m'empécher de jon- cc 
cher mes lettres de quelques-uns de <c 

ces beaux traies de Ciceron & de cc 

* « 

Terence. - <c 

* 

ijgT Pour le Cardinal il eft pa(Té , il 
eft en plomb l'éminent Pcrfonnage ; 
& même de plus on peut dire de lui 
ce qu'on dit autrefois d'Alexandre le 
Grand : Etlam mort uns imper at , puis 
qu'on fuit encore fes ordres & fescon- 
feils i mais il faut avoir patience 

m • • • • 
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Ccelum & terra tranjtbmt > & toute la 
memdire auffi. 

* Augufte né voulut jamais faire 
rechercher les Auteurs de certains 
billets qu'on avoit femez dans le Se- 
rt» , & qui étoient remplis d'injures 
& de calomnies contre lui. Ce Prince 
voyant que Tibère trouvoit à redire à 
cette indifférence , lui dit : Tu raifin- 

~nes comme un jeune homme : laijfe leur 
dire du mal de moi y il me fujfit de les* 
avoir mis en état de ne m 9 en pouvoir^ 

faire. Cette conduite d J Augufte mar-; 
que qu'il n'aimôit plus le fang : auffi 
a-t on dit en comparant le commen- 
cement de Ton règne avec la fin 3 qu'il 
ctoit a fouhaiter qu'il n'eut famais été 
Empereur ^ ou quil n'eut jamais cejfé 
de l'être. 

ffcT Une feule attion hardie eft ca- 
pable de mettre à la raifon des trou- 
as "innombrables affemblées pour s'é- 
gorger. En voici un exemple : Un 
grand nombre de Sarrafins envoyez 
au fecours de l'Empire par la Reine 
Mauvia > étant aux mains avec un 

grand nombre de Gots , & la vi&oiïe 

». 
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penchant également du coté des deux 
partis , on vit tout à coup paroître ua: 
Sarrazin tout nud , un poignard à la 
main , murmurant certains mots lu- 
gubres : ce fpe&acle furprit ces gens 
acharnez les uns contre les autres* 
Maîs les Gots furent fi étonnez,quand 
ils virent que ce Sarrazin s'élançant 
fur le premier Got qu'il rencontra, lui 
planta le poignard dans le fein : fe 
jptia enfui te fur lui pour fuccer le 
fang qui couloit de la playe qu'il .ve- 
noit de faire , qu'ils s'enfuirent tous 
en defordre, fans ofer attaquer davan- 
tage aucun des Sarrazins. 

jf£T Houllier un des plus habiles 
Médecins de ce Pais , aimoit à rire & 
à faire rire fes malades > parce qu'il 
étoic perfuadé que la joye aidoit beau- 
coup aux remèdes , à produire les " 
bons effets qu'on en attend. Cec 
Houllier écoit d'Etampe. J'ai de lui 
Tbcrapia ptterperarum , Hippocratit 
Coaca pY&fagia , cum interpYetatione & 
commentants. Il a donné encore d'au- 
tres CXivrages au Public. 

Un Païfan me difoit ces jour» 
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partez i qu'il mectoit à profit les ordu- 
res de Ton Bourgeois , parce qu'il ti- 
roir du bled & du vin du fumier qu'il 
en recevoir. Ne diroit-on pas que ce 
drôle avoir lu cette Êpigramme ? 

t 

Vfbs fterilit fruftus agrorum in fier- 
cora verùt 
Fer tilts in fr tige s fier cor a vertit ager. 
; Tu vîftum àebes aviÀo vitamine co- 
iono , 

. Débet fierconbus non minus iUefuis* 

Les plus grands criminels font ceux 
qui ont le moins d'inquiétude. 

Soient fupremafacere fécuros mda: 

L'habitude du mal en ôte entière- 
ment les remords, & l'on a pane par- 
deflus tant de devoirs en commettant 
les grands crimes , qu'on ne fe foucie 
plus des peines qui pourroient faire 
retourner l'efprit fur ces mêmes de- 
voirs , en lui faifant appréhender la 
fuite de fon dérèglement, 
i Cette manière de parler chez 

4 

f 
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les Latins , in fententia?n ire> pour dire» 
être de l'avis de quelqu'un , vient de 
ce que l'ancienne coutume des Séna- 
teurs Romains étoit de fe lever , de 
quitter leurs places , & de s'approcher 
de celui dont ils fuivoient le parti. In 
fententiam ire , cela me paroît bien 
exprimer nôtre opiner du Bonnet. 

jlfcT 11 eft très-vrai, quoy qu'en di- 
fe G. L. que Cefar fe défioit depuis 
lpng-tems de Brutus , par qui il fut 
aflaffiné : C'eft dans cette défiance 
qu'il difoit, je ne crains point ces geîis 
gras & ventrus , ils aiment trop la 
Bonne chère & leurs plaifirs , mais je 
crains ces maigres & pâles , comme 
font Brutus & Caflïus : Non tUos pin- 
guet & obefos , fed M os dernum maci- 
lentos & palliâos timeo > quales funt 
Brfttu s & Cajjins. 

C'eft Erric Roy des Gots , 
qu'on appelloît Chapeau Venteux j &c 
cela , parce qu'on vouloit croire qu'il 
faifoit fouffler les vents de tous les 
cotez qu'il fe tournoir. Un Avantu- 
rier m'a voulu perfuader qu'il avoic 

- 
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le même privilège. Quelques bonnes 
femmes de mes voifines ont été ià- 
delTus plus crédules que moi v ce qui 
n'eft pas difficile à croire : les chofes 
extraordinaires trouvent aifément cré- 
dit dans l'efprit de bien des femmes. 
■ 1j£T Une eau fans mouvement fe 
corrompt bien-toc , un corps fans tra- 
vail devient bien-iôc malade. 

Cerms ut igmvum corrompant otia 
corpus. 

Vt capiton vkium , ni movea/itur, 

4VjUA. 

Ovid.Pont.li.Eleg. 5 .uf.5. 

» 

C'cft pourquoi je ne m'étonne plus 
de voir nos gens de qualité fujets à 
tarit d'infitmitez 5 pendant que nos 
Païfans font forts &robuftes, ceux-là 
fe pourrirent dans i'oifivcté , ceux-ci 
diflïpent par le travail tout ce qui fait 
la corruption ; ceux-là font fenfibles 
aux plus petits maux » ceux-ci ne ref- 
fentent que les plus grands : car pour 
les petits , ils fe font tellement endur- 
cis par le travail > qu'à peine s'aper- 
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çoi vent- ils les avoir -, ou s'ils s'en ap- 
perçoivent , ils les comptent pour 
rien. 

Ceft un grand malheur ,que cc 
f extrême fenfibilué , & juftement < c 
elle fe trouve dans les états où la <c 
délicatefle extrême eft le partage de c< 
ceux qui jouiflbnt de toutes les corn- <c 
moditez de la vie. Ce font ces cc 
gens-là à qui tout pavoit incommo <* 
de , & qui ne parviennent jamais à <c 
obtenir ce que nous appelions leurs a 
àifes. Des hommes Ci délicats n'ont * € 
des yeux , des mains , des pieds que <c 
ad honores. Leurs pieds ne font cc 
point pour marcher -> il leur faut cc 
toujours des Carrolïès j ni leurs na- cc 
rines pour refpirer le pur air de la cc 
nature > il leur faut des odeurs ; <c 
leurs yeux ne leur offrent jamais des çc 
fpe&acles allez raviflfans. On ne fi- <c 
niroit point fur le détail de leur <ç 
molefle , & fur celui des inconve- %< 
niens aufquels elle les expofe , car cc 
qu'ont- ils trouve' de bon & de « 
beau ? * 

». • — 
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Levin Torrentin parlant d'Oc- 
tavien Pantagato, homme très-recom- 
mandable par Tes profondes connoif- 
fances dans l'antiquité , dit : 

Quogauâct omnis Roma fuperflite 
Fletura defttnfte , nec ullis 
Temporibus paritura talem. 

> - 

- Nous n'avons aucun Ouvrage de ce 
Sçavant , il n*a jamais voulu en don- 
ner aucun au Public , quoy qu'il fût 
( très-capable d'en faire 9 fi nous en 
.croyons ceux qui nous ont parlé de 
lui. M. E. a dans fa Bibliothèque des 
'dos de Livres , dont le titre portoit le 
nom de cet Auteur , mais ce ne font 
que des dos , mis exprès pour remplir 
un vuide , ou pour ceux qui les tirent, 
penfant que ce font de véritables Li- 
3> vres. Il y a bien aujourd'hui de ces 
>, impoftures, non pour faire honneur 
4, aux Auteurs qui leur manquent , 
j, mais pour fatisfaire le fot orgueil 
s, qu'ils ont de paroître amateurs des 
Livres , gens doctes , hommes d'é- 
>, rudition : ]'apelle cette maladie U 
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Bibliomanie : & je voudrais qu'il ne •« 
fut permis d'avoir des Livres qu'à <c 
ceux qui font en état de les lire & « c 
d'en profiter : tout le monde com- «« 
mence à fe faire à rebours » je con- «« 
nois des gens d'épée & de finance « 
qui ont de belles Bibliothèques 3 & M 
des Magiftrats qui n'ont pas un Li- " 
vre : accordez cela. ** 
Pour le Livre qu'on cite de Scali- 
ger , de utilitate ex adverfîs capienâa » U 
il n'eft pas de lui , mais de Cardan , - \\ 
'qui le fit pour fe confoler de la mort prP cci 
de fon fils , qui avoit été pendu à Mi- yc)atjoz 
lan pour avoir empoifonné fa femmc^nefitt^ 
Ces fujere de chagrin étoient vio- <c jjf" 
lens : quand on a pu fe confoler de te 
tels actidens , on a fait une fuffi- '* 
' fante provifion de- force & de con- '« 
ftance,pour prévenir tout defefpoir. *« 
Ce qui peut confoler un pere dans t( 
cette occafion,eft que le fils ait bor- w 
né fa rage à la perfonne de fa fem- " j 
me , & qu'il ne loit pas devenu par- « 
ricide. Un crime mené à l'autre,il y « 
en a qui me paroiflènt Ci affreux, que tc 
je ne comprens pas comment la «« 



vDigitized by Google 



r 2.$l L* E S P R 1 T 

„ Juftice trouve les coupables , ils 4e- 
„ vroient eux mêmes fe punir ; & le 
„ moyen de furvivre à de fi terribles 

Pi remords ? 

ap> Nous avons enfin un Pape qui 
cft J*. Battifta Pawphilius , neveu 
d'un Cardinal Hmon. Pampbilius ,fous 
Clément Vlll. H a pris le nom d'in- 
nocent X. & dit qu'il efpere de met- 
tre la paix en l'Europe , & qu'il ne 
veut demander à Dieu que cette grâ- 
ce : il * 7 i. ans j mais il eft vigou- 
reux : il n'eft pas Cçavant , ni homme 
de lettres , mais grand homme dans 
les intérêts des Princes , comme ayant 
été dans de grands emplois depuis 
près de cinquante ans. Il a deux.Car- 
dinaux qui le gouvernent , fçavoir 
Spada & Pancirol : ils font ennemis 
jurez du Cardinal Mazarin , qui a un 
tel regret de cette promotion , qu'il a 
penfé en être malade bien fort , ayant 
eu un accès de fièvre , qui a duré 5 5 . 
heures , 8c pour lequel il a été faigné 

deux fois. • 

Igj Depuis la mort du bon Cardi- 
nal Bentivoglio , tfHllus cbiit exfurpu» 

ratis 
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ratis Patribus. Il y a dix places vacan- 
tes. Le Pape n'a point fait encore de 
promotion ; mais il a fait libéralité Se 
largelîe à tous fes anciens ferviteurs » 
Se a obligé de fort bonne grâce tous 
ceux à qui il a donné les Offices qui . 
vaquoient , & entr'eux adfcivït fivi in 
comïtem laboris & in quem majores fui 
Pontificat pis curas deponere meditatur » 
le Cardinal Pancirol qui a été Nonce 
en Efpagne , & qui étoit le grand & 
prefque perpétuel Agent du feu Pape 
Urbain VIII. Ce Pancirol eft homme 
de grand efprit , de grande intrigue % 
que le Pape a fait loger dans fon Pa- 
lais propre , & qui eft fils d'un Tail- 
leur de Rome. Mais quand un cc 
homme eft une fois parvenu à force * c 
d'efprit à un certain pofte , on ou- <c 
blie fa première nàiflance > elle lui <c 
fait même honneur , en ce que Von 
n'a pas coutume d'attendre beau- cc 
coup d'un homme forci d'un fang <c ^ 
médiocre ; & lors qu'il fçait fe mon- cc 
trer fuperieur aux premiers génies , <c 
on trouve allez de raifons pour cfti- *c 
Hier fo perfgnne > fans qu'il ait bc- *t 
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foin de la Nob'clfe de fes ancêtres. 
3, Cependant telles gens ont atfez de 
„ foiblellè, pour ne pas vouloir qu'on 
„ leur parie de leur famille. - 

gp* Un de nos Rois , c'efl: Lciïîs 
X II. après avo r fuccedé à Charles 
VIII. fe fit apporter une lifte > qui 
conrenoit les noms de ceux qui lui 
avoient rendu de mauvais fervices 
pendant le règne de Ton Predccelfeur, 
ôc marquer d'une croix chacun de ces 
noms i la plupart de ces gens là fe 
regardant comme des proferits , qui 
ne dévoient attendre que la mort , fe 
retirèrent promptement , comme d'un 
lieu où ils ne pouvoîent pas l'éviter. 
Ce Prince ayant apris leur fuite , les 
rapella tous > & leur dit : Vous ne de- 
viez, pas vous retirer avec précipitation 
(y avec crainte > comme vous avez fait \ 
quelque fujet que vont m'ayez donné de 
tnc venger de votre conduite à mon 
égard ; car fçachez que la croix dont j'ai 
?n arqué vos noms , ne fîgnifie pas det 
châtiment , mais qu'elle marque feule- 
went > comme celle du Sauveur , l'enbli 
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& le pan don des injures que vous rna- 
avez faites. C'eft là véritablement 
pardonner en Roy , & en Roy tres- 
Chrétien, 

Les Scytes difoient à Alexan- 
dre le Grand , quod faciunt alii jurati* 
facimns nos injurath Ce que font les 
autres après avoir juré , nous le fai- 
fons fans avoir juré. Je me défie d'or- 
dinaire de ceux qui jurent facilement 
& pour affirmer ce qu'ils difent ; puis 
qu'ils jurent fans neçeiïicé , cela veuc 
dire que j'ai fujet de me défier. Ma 
défiance tient un peu de cet axiome : 
Exctipttio non petit a , eft aceufatio m** 
Tiijefta. 

gp* Louis Duret a dit fur Houllier* 
en parlant au Maréchal de Brillàc : 
Quand vous avez la goûte , vous êtes k 
plaindre \ quand vous ne l'avez point > 
vous êtes a craindre. Un peu de mal cc 
vient quelquefois fort à propos ; fi- cc 
tôt qu'on ne le relient plus , on n'a cc 
plus les mêmes reffentimens ou de <c 
Religion ou de bonté que l'on avoir €C 
montrez dans les douleurs. Mais fi c * 
le mal fe fait 4e nouveau fentir * oa 

y ij 
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dans ce deffatit , il faifoit mettre der- 
rière lui un de fes domeftiques , qui 
quand il le voyoit entrer dans fon dé- 
règlement, lui faifoit reprendre un ton 
modéré , par le moyen d J un certain 
infiniment dont on fe fervoic dans ce 
tems-là , pour apprendre à élever peu 
à peu la voix , & à entonner les Notes 
de Mufîque. 

gp* André Vafal Médecin de Phi- 
lippe fécond > étoit fi habile dans l'A- 
natomie , qu'il nomma, ayant les yeux 
bandez, tous les os d'un homme, dont 
l'on avoit fait la difiedtion : On die 
qu'il ne faifoit pas fcrupule de diflè- 
quer des hommes vivans * lors qu'il 
en trouvoit l'occafion : on me promet 
un Livre de fa façon, Epttome libro- 
rum de humant cerporis fabricâ. Chirur* 
giz magna. Confilium pro vifu partlm 
depravato > parthn abolito. 

M. Blondei a mis au jour de- 
puis trois mois , & fait imprimer en 
Hollande un petit Livret in odtavo de 
dix feuilles d'impreffion , contre la 
Papeflè /Jeanne , où il moncre qu'elle 
lie fat jamais : je ne fç i pas ce qu'en 

V iij 
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diront les Dodleurs de Charenton, qui 
lui payent fa penfion de Miniftre j 
mais il eft certain que ce B ! ondei efk 
un homme qui cherche Maître ou 
Partie en matière de Religion > qu'il 
n'eft pas fi fort Huguenot que les au- 
tres Miniftres > qu'il eft Papifte en 
quelque chofe. Il hante fort en Sor~ 
bonne ; il eft Hiftoriographe de Fran- 
ce, & eft fufpeâ: aux fiens propres : feu 
Meffieurs Cafaubon & Grotius ont au- 
trefois été de même. 

%T On fait dire par M.L. L- que 
l'Eloquence n'eft point vetilleufe; 
Les Grammairiens Pedans trouvent 
cette propofuion fort erronée , parce 
qu'elle va à leur ôter bien de la cha- 
landife. Il feroj* fort fâcheux pour des 
gens qui ont vieilli dans la Jcience 
des mots avec des fcrupules de la der- 
nière exa&itude , fi l'on faifoit la 
guerre aux vétilles i ce font eux qui 
ont travaillé à faire ces faux Sçavans 
dont parle Lucrèce /. x. qui ne font 
ébloiiis que par des paroles figurées * 
qui n'aproilYent que ce qui flatte les 
oreilles. 



... - » 
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Omni a enim fiolidi magis admirant nr> 

amant que , 
Inverfis qua fttb verbis lathamia cer~ ' 

nmt 

Vcraque conftitumt , qu<t, belle tange- 

re pojfunt 
uiures , & lepido qm funtfucata fa* 

îiore» 

Ce font ces vétilles & ces pueri- ** 
litez qui ont gâté l'éloquence : on a <c 
cru qu'il failoit s'égaier dans les cc 
mots,& c'eft tout le contraire j pen cc 
fez bien, écrivez Amplement, pariez cc 
de même , vous voila éloquent : <c 
laiflez ces fàuxbrillans > ces clin- cc 
qums aux jeunes Rhéteurs , qui <c 
dans le centre même de l'éloquence, cc 
perdent le bon goût , & f e mettent <c 
hors d'état de fe renfermer. Si l'on cc 
retranchoit du Barreau & de la <c 
Chaire ces hommes amoureux du " 
Phocbus , combien nous refteroit-il <e 
d'Orateurs? <« 

Il y a ici force Procès de Ban« 
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que routiers frauduleux, de Miicotiers, 
Partifans & gens d'affaires > cjhos ge» 
nuit qnoties volait fortnna jocari : des- 
quels on peut dire ce que Tacite a dit 
des Aftrologues : Genus hominum que A 
%h dvitate noftra femper vetabitttr & 
femper rétine bitur. Il y a plufieurs 
maux de cette forte , qu'on dit être 
neceflaires > & dont l'on fe pafTeroit 
fort bien. S'il en faut , pourquoy s'en 
plaindre ; s'ils font inutiles pourquoy 
les fouffrir ? En vérité , le peuple ne 
fçait ni ce qu'il veut , ni ce qui lui 
convient : Pie bs plerumque contra /ha 
commoda certat. Le peuple ne connoît 
ni ne fuit fes intérêts : il murmure 
contre les hommes qui s'élèvent , & il 
ne voit pas que ceux- là tombez , il en 
paroîrra d'autres qui voudront faire la 
même chofe ou une plus grande for- 
tune y & qui ne pourront y reuflLr 
qu'aux nouveaux dépens du peuple. 

m 

g£F Alexandre n'étoit pas fâché que 
fes Courtifans le voulurent faire paT. 
1er pour un Dieu , parce que cet apo. 
theol'e lç faifoit également crai»dr e 
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8c refpedtcr ; mais il ne faut pas croi- 
re qu'il ajoutât foi à cette flatterie : il 
fcntoit parfaitement bien qu'il ctoic N 
mortel , un quart d'heure de fommeii 
le mettoit à la raifon là-detfus. Aie- 
XAnàer magnus fe duabus potijjimum ré- 
bus mortalem inteHigere dtcebat > fopore 
ac coîtutfuas fold nature infirmitat pare- 
nt. Le fommeii nous avertit que nous 
fommes mortels ; il eft vrai, mais c'efl: 
un avertiflèment doux , qui fait le 
plaifir le f lus tranquille de notre vie* 

— 

Tu quoque eàomitor 

Somne rnalorum recules animi > 

Pars humant melior vit a. 

Il adoucit les peines , il diffipe les 
chagrins , il tranqniiife i'efprit , il 
appailïe les inquiétudes , il rétablit les 
forces ; enfin il met le corps ôc 
l'efprit dans une (ituation , qui ne 
femble être deftinée que pour fervir 

de trône au repos Ôc à la tranquiliié. - 

• » ■ 

Somne , ejuies rerum , placidijfime 
fomne Demmn • 

X 
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. Pax ammi^. quam cura fttgxt , tu . 
jpe fiera daduw. 
Fajfa miniflerns mulces 5 répara/que 
laborem. ■ , 

à 

< 

Le fommeil eft excellent , mais il 
n'en faut pas trop prendre parce que 
le trop, appefantit ,'affoibiit & cor- 
rompt amant que le modéré purifie , 
55 fortifie & réjouit. Vous n'avez ja- 
vanais vû qu'un grand dormeur fût 
3 V un habile jiomme , l'fprit.ff nourne 
^ dans les veilles > & les Sçavans doi- 
5 , vent plus à la nuit qu'au jour. Il 
3 , faut voir r êtrc vu > fe difliper dans 
3> lespromenadcs^uçlquefQis dans les é 
3> jeux : les conventions des impor- 
„ ctu>s font perdre deç heuifes precieu- 
3 i les ; tout cela ne fereparç que dans 
,i la retraite > &c cette retraite n'efl: 
^ paifibie ôc tout: à- fait ferieufe que 
3 , pendant le cours des ni}H$. ]e;don- 

* 9> ne là uq confeil impraticable à la 
0i parellc. j mais comme je la crois in- 
9 > capable de m'entendre je ne pre- 

, 3> tens point adreller ma morale à-ces 
„ parelleux de prçfeijion > qui n'ont 
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DE : Guy Patin. 
jamais vu lever l'Aurore & le So- cc 
leil. _ , « 

g^F On "dit ; qu'en Efpagne on faic 
trancher la tête à tous ceux qui ont 
tué quelqu'un , fans diftindtion d'état 
& de condition ; mais oufbbferve dans 
•cette exécution une formalité remar- 

Î[uable , c'eft que Ci le criminel à tué 
on homme en traître ,1e bourreau lui 
v donne le coup par derrière ; mais au 
contraire , il le frape par 
lî'a pôint'cué avec prahifon. 

§T Le principal Ouvrage de Con- 
rad Gefner eft fa Bibliothèque : ceLi- 
vre eft d'une grande utilité pour les 
Sçavans.: il etou h pauvre , qu il tra- 
Vailloît pour gagiier dèquqyTublifttr ; 
c'eft pourquoy il difoit , qu'é.rantTor-^ 
ce à écrire par deux 'Déciles, inexora-^ 
bles 3 la pauvreté & la neçejfv é y il n'a- , 
voit pas côut le loifir qui lui éioit ne- . 
cetfàire pour perfectionner ce qu'il 
ecrivoic. Cependant y ajoute-t il , ^« 
^«f /<* fincenté avec laquelle f 'avoue jm 
pauvreté , n'attire point de mépris fur 
les Livres que j'ay pubirez > fofe me*, 
vanter qu'ils furvajfent en qutlque wa- 

X ij 
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?ùere ceux qui orit été. faits fur les me* 
3 > mes matières que fay traitez. On ap- 
a , pelle cela un retour de Sçavant rui- 
« né. Quand on s'abaiffe du côté de 
„ la fortune , on fçait auffi-tÔt fe dé- 
3> dommager par beaucoup de con- 
3> fiance en fon efpric. . [ J 

j . • 

igy Quelque chofe que puiflent di- 
te ces gens qui fê targuent, tant de 
leur Noblefle de race', pari forte nafd- 
•mur i fol a virtute âiftinguimur. Plutar?. 
que compare ces Nobles en parche- 
rfiiri , à ces belles Iufcriptions que les 
Maîtres Pilotes mettoient autrefois 
fur leur Navire , eh bonne augure 8c 
prefage heureux de leur Navigation,. 
Ces lnfcriptions promettoient beau- 
coup , & difoient merveilles ; mais 
cependant elles n'empêçhoient pas les 
•vents de fouffler , les tonnerres de 
gronder , les foudres de tomber , ôc 
enfin ces VailTeaux fi bien pnrez , de 
faire naufrage. A l'application : elle 
eft ailée à faire. On die qu'un certain 
. Habitant de Boulogne la Gra.fle,ayant 
prie l'Empereur Maximilien de le fai- . 



.i 
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te Noble , parce qu'il étoit àflez.ri- 
che pour bien foûtenir le rang que 
donne la Noblefle , ce Prince lui ré- 
pondît ; 'Je puis bien te faire plus riche, 
mais non pas plus noble , il faut que tu 
atjuierre cet bonheur par la vertu. Ce «« 
feroit trop embarraflèr nos Nobles , iC 
que de les réduire à la neceffiré d'ê- « 
tre Pages. Par la corruption de nos < e 
mœurs , la Noblefle a aquis le fu- « 
iiefte privilège d'être impunément « 
yicieufe. : lés Auteurs s'en fonc « 
plaints , les Poètes en put fait le « 
fu jet de le urs Satyres , & les Cen- « 
feurs Evangeliques celui de leur" 
Morale : mais il y a long-tems que <c 
l'on écrit , que l'on parle , & que << 
l'on déclame en vain , le monde ira «« • 
toujours Ton train ; il y aura jufqu'à 6 « 
la fin des Docteurs fans fcience , des tc 
Médecins fans malades, des malades «« 
fans Médecins , je ne trouverai ja- « 
mais celui-ci mauvais : des Nobles « 
fans vertu , oh pour ie coup ie les « 
mepnierai. , ce 

Monfîeur G. N. voyant qu'on 

X nj 
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lui offroit en mariage deux filles, dont 

l'une avoit peu de bien , mais a(Tez de 
façeflé ; l'autre étoit fort riche mais 
fort évaporée ', il choifit cette derniè- 
re préferablement à l'autre , proteftant 
qa'il troùvoit fi peu de différence en- 
tre une femme fage & une folle , qu'il 
ne pouvoir fe refondre a perdre de 
grandes rkhejfes pour Jt peu de chôfèf* 
Cèft un prétendu bon mot dont il 
n'eft pas l'inventeur' : mais il fait à 
prefènt une expérience , qui lui ap- 
prend qu'il ne pouvoir, pas faire un 
choix plus propre pour troubler for* 
repos. , • . ■ 

„ La Sagefle eft bonne à quelque 
», chôfe \ c'eft même fi l'on veut ce 
„ qu'il y a demeilleùr & dé plus pre- 
», deux dans le monde , mais qu'eft- 
„ ce qu*ûité femme qui n'a. que de la 
„ vertu : , ellç ri'eft pas fi certainement 

la plus paifiblê ni la plus complai- 
„ fante. ]'ay vu des gens fi outrez des 

chagrins caufez par de telles fem- - 
„ nies qu'ils foVihaitoient 7 prefque 
^qu'elles euiTent moins de vertu» 
- „ mais plus de douceur ; Et eu effet. 

• 0 • . m - 0 ****** - » -» » » — // 

4 - - *' * — 
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fans cet agrément domcftique , la < c 
vie n J a rien dMncommqde $ dés les <c 
1 premiers jours de rnon engagement, <c 
'je l'ay penfé de la même manière , <c 
& je fuis feur qu'il n'eft perfonne , < c 
qui s'oppofe à ce femiment. Si les cc 
femmes fçavoient combien elles fe cc 
;rendroient aimables par un caradte- cc 
' re doux & docile > l'on ne verroit €C 
point de bizarres 3 d'acariâtres , de cç 
piaillardes i mauvaifes épithetes > je ce 
l'avoué , mais qui éxpriihent bien €C 
' l'humeur fàcheufe de quelques- <c 

unes. / 5 fc ' 

» 

§T On vend ici le Livre de M. de 
Saumaife , in folio & in douze, poul- 
ie feu Roy d'Angleterre , Defenfio Jfo* 
" £* a P r0 Carolo I. aà Car ohm J I. &c. 
On le met en François auffi. M. de 
Saumaife avoit promis à la Reine de 
Suéde d'aller aflifter à fon Couronne 1 - 
tnent qui fe doit faire au prefent 
mois i mais il a été arrêté par la goûter 
à laquelle il cft fort fujet. Quantité de 
beaux efprits le font allez voir . entre 
autres M.Defcartes,le jeune Heinfius» 

X nij 
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& Ifaac Vofius , qui lui enfeigne la 
langue Grecque. . i 

féT Le grand Sennertus de Lyon 
eft achevé , il m'a écé dédié. M. de 
Saumaife n'a rien fait fur le Tertul- 
lien , qu'un petit in o&avo ; n'eut été 
fa goure , il feroit parti pour Suéde : 
M. Defcartes y eft mort à Stoxolm 
d'une fièvre chaude le 1 1 . Février, où 
il étoit allé faluer la Reine , qui eft 
une fçavante & une dixième Mufe. Le 
Livre de M. de Saumaife pour le fea 
Roy d'Angleterre , a été imprimé fix 
fois en Latin en Hollande , tant en 
petit qu'en grand Volume , & en Hol- 
landois aufli : ' L'on l'imprime in 
quarto en François , de la Verfion 
même de~ l'Auteur. On fait à Lyon 
une Pratique de Médecine d'un Pro- 
feflèur de Montpellier nommé Fran- 
tifcus Feineui , elle fera achevée dans 
un mois. 

„ Si l'on n'imprimoit que de bons 
,» Livres , il n'y auroit pas tant de 
„ Bibliothèques remplies. Au refte , 
», s'il y a de mauvais Auteurs , ils ont 
J9 des r ailons , peut-être > ne ce liai re* 
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pour écrire , & il ne dépend pas <c 
d'eux d'écrire mieux , mais tant pis «« 
pour les gens qui font la dupe de " 
leur paffion 9 & qui la fécondent & <c 
l'excitent , en montrant de l'em- " 
preflement Se de la fureur dans l'a- ** 
chat de toutes fortes de Livres. Dieu " 
merci je fuis à l'épreuve de la ten- u 
tation de ces Meffieurs les acheteurs 
publics des fottifes d'autrui , je ne <c 
veux que de bons Ouvrages i c'eft cc 
pour cela que j'ay une Bibliothèque < c 
peu garnie. *• 

La peur fait quelquefois une 
telle révolution dans le corps , qu J •el- 
le petit y produire également de 
grands biens & de grands maux. Ail 
Siège qui fat mis en 1555. devant la 
Ville de Sienne , un boulet de canon 
qui pafïa bien près du Marquis de 
Marignac , lui donna tant d'effroi » 
qu'il en perdit la goûte , dont il étoit 
tourmenté. Si la peur fait perdre cc 
certains maux comme alors la goûte > 
& affez fouvent la fièvre , il n'eft « 
pas moins ordinaire qu'elle donne <c 
lieu à de nouveaux maux,qui même * c 
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„ peuvent devenir incurables. Tout 
ce qui eft extraordinaire , violent , 
fa bit , excite des mouvemens inte- 
rieurs dans l'ame , qui agitent telie- 
„ ment les parties extérieures' du 
„ corps , que la machine Ce dérange ; 
iy fi elle eft bien difpofée > elle tombe 
dans le defordre ; fi au contraire, 
» elle eft dans le defordre , elle fe re- 
„ met par l'agitation de fesaeflorts , 
dans Ton ordre premier*. 

i£T R. B. eft plus content des Let- 
tres qu'il reçoit de fa chère amie Ma- 
demoifelle M. D. N. que de tout ce 
qu'elle lui dit quand ils font enfem- 
ble. Cela eft ordinaire j une femme 
qui aime écrit plus volontiers fes fen- 
timens , qu'elle ne les dit, ,. 

' - • • » 

Vicere qu& puâuit,fcribere jujjk amar* 
. Ovid. Ep. 

, s , La pudeur retient une femme 
■ 9i dans la converfation , elle penfe 
„ bien des chofes qu'elle n'ofe decla- 
rer v j mais rien ne coûte à la plume.. 
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quoyque les billets demeurent Se tc 
que les paroles s'envolent ; il eft «« 
plus difficile de foûtenir un entre- « 
tien , qu'un commerce de billets. te 
Qiie les femmes s'expriment bien & ec 
écrivent de même quand elles veu- < c 
lent , fur tout quand elles aiment. <« 
Avec toute ma Philofophie & tout « 
'mon ferieux , je ne me pique point ,c 
de refifter à ces charmes , & le me c< 
„ voudrois du mai de l'entrepren- <c 
dre , il me patoît qu'il y a de l'hon- <« 
rieur d'aimer l'efptit par tout où il «5 
fe trouve , & de fe plaire avec tout <c 
ce qui le représente. sç 

f£T Aujourd'hui j'ay appris par 
Lettres que j'ay reçues de Leyden ea 
Hollande , que cette Ecole de Salerne 
de M. Martin , y a été imprimée , &C 
que l'on me l'a derechef dédiée par 
une autre Epître faite par un homme 
qui èft , dit-on , fort mon ami » & que 
je lui avois autrefois ici fauvé la vie , 
mais je ne fçai qui il eft. Pour le 
Sennertus , j'ay reçu celui qui m'a été 
envoyé tout relié de Lyon ; Cette det- 
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niere Edition vaut mieux que toutes 
les autres enfemble , non point de ce 
qu'elle m'a été dédiée , mais pour tou- 
tes les bonnes chofes qui ont été ajou- 
tées , & dont elle eft fort enrichie. 
M. Moreau n'a rien fait imprimer , il 
eft vrai qu'il a travaillé fur la féconde 
Partie , qu'il fera imprimer avec la 
première , fi Deus vitam deâerit. Il a 
tant d'affaires , qu'il n'a point de loifir 
de refte , & a un autre Livre à mettre 
fous la Prelfe , De anticfuitate & dîgni- 
tate Facultatif M ediat V arifienfis 9 
contre le Gazetier , & M. Courteaq 
Doyen de Montpellier : Cet Ouvrage 
fcroit fort curieux & beau , il eft mer- 
veillèufement enflé de belles recher- 
ches qui ne fe peuvent réfuter : mais 
M. Moreau n'a guère de rems ni de 
fanté , & même je dirai davantage p 
vit*, fumma brevis Jpem nos vetat in» 
choare longam. Je prie Dieu qu'il lut 
faflfe la grâce de ne point mourir qu'il 
n'ait mis ces deux Livres en lumière: 
c'eft un digne homme y d'une rare 
conftitutton & d'une grande Do&ri- 
ne : InfiniuUftùms vtrnm agnofco ,fed 
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prohâolor ! ram textw* , & $ nbecilU 
Valttudinis. 

• 

igT Saint Auguftin a bonne grâce 
de due quelque part : Nemo vnit deci- 
pi > nemo vult pertmban , nemo vult 
moru Le peuple eft Ci fot & fi igno- 
rant , qu'il a vérifié le dire de Pline : 
In hac artium fola evenit , ut unicuique 
fe medicHm profitent , Jiatim credatur. 
Un Charlatant qui vante fesfecrets, 
eft préféré à un homme de bien qui ne 
fe vante de rien. 

„ ♦ 

J'avois déjà promis & prefque ju- < e 
ré , que je ne m'emporterois plus ««• 
contre ces Charlatans qui ont la fa- ce 
veur du Public , & une grande vo- « 
gue avec peu d'expérience , & nulle ««. 
Tcience : mais comment fe taire , <c 
quand on voit une Profcflion qui" 
honore & qui enrichit des gens qui ** 
la deshonorent ? Les choies n'en. «« 
demeureront pas là. Comme il eft <e 
de la nature de tous les maux d'em- <c 
pirer , l'on verra dans les fiecles à «« 
venir encore plus de defordre dans « 
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la Médecines Jl* vous en viendra 
„ d'Angleterre , de Hollande de Tur- 
9» quie , des Indes ; le Peuple en fera 
3> ébloui y les femmes en feront char- 

r 

aimées , nôtre Faculté azile de la 
a, Science * toinbérà néanmoins , nous 
„ n'aurons ni chevaux , ni mules, 1 
„ l'Anglois & le Hollandois iront en 
„• chaiie de pofte & leurs femmes en 
„ carroflè. ! - • :'" r ' - " 

1 i' » 

- IfcT.'Les cinq Livres de Jean wier » 
ffc ï'impofture & tromperie des diables , 
■désenchantement & forcelleries , ont été 
traduits par Jaques Grevin Poë'te, fort 
eftimé du tems de Ronfard. Celui-ci' 
«toit fi content des ; Vers que Grevin 
donna au Publie a l*âge de vingt-deux 
ans> qu-il^fic ces Vers pour lui. " ; ' 



... 



Et toi , Grevin , après toi , mon Gre* 
' vinancor , '■ * : 

Qui dores ton menton d'un petit crêpe 
d'or, 

; \4 fu* vingt & deux ans nom pas 
; . clos les années > ■ - \ 
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Tu nous as autrefois les Mufes ame- 
nées . - 

Et nous 06 furmontez > nous qui fem- 
mes grifons. 

Le Volume des Amours <te Gpevm 
inti ule Olimpe , étok fà'kfci?r\v0ur- 
de, Nicole Ecienne , fille de-Charles- 
Etienne Médecin , & nièce du fameux 
Robert Etienne Imprimeur. Elle fut 
mariée à un Médecin nommé Litbaut. 

1£T Doricba étok la même per fon- 
ne que Rodoçe maxcteflè dé Caraxus , 
frère de Sapho. L'on nous a laiflë ce 
conte à propos de Rodope : On die 
que fe baignant un jour dans' le Nil , 
un Aigle prit la peine de <iécendre 
des airs pour enlever un'de fes fbuliers 
des mains de fa femme de Chambre , 
cV enfuite le porta à Memphis , & l'y 
laiflà tomber fur les genoux du Roy , "] 
qui/ ce jom>là tendokU la Juftice pu- ' 
bliquemenr dans une place de Ville. : 
Ce Roy furpris de cette avanture & de 
la beauté du foulier , envoya des gens « 
par tous fes Etats 3 avec ordre d'ame- 
ner celle à qui l'on trouyeroit, un fou- < 

s 

» 
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lier pareil à celui -qui lui étoit tombé. 
Rodope leur ayant montré ce qu'ils 
cherchoienc , l'amenèrent au Roy, 
* & ce Prince en fit fa femme. 

Nôtre Faculté m'a fait Doyen 
le. cinquième de Novembre pafle , qui 
eft une Change à laquelle j'avois été 
élu & nommé déjà quatre fois : Elle 
eft pénible , & m'ôte bien du tems , 
niais elle eft honorable : tous mes 
Compagnons s'en font réjouis , pnter 
unum aut alterum Cercopem > mais moi 
je voudrois bien ne le point être , vu 
que j'ay beaucoup d'autres affaires qui 
m'occupent tout entier. Mon fils aîné 
pafla Do&eur le mois palTé , il prefi- 
dera jeudi prochain pour payer fa 
bien-venuë, & puis fera quitte de tout. 
J'ay acheté une belle maifon où je de- 
meure depuis trois jours , c'eft dans la 
place du Chevalier du Guet , en belle 
vue' & hors de bruit. Elle me revient 
à neuf mille écus , j'ay une belle étu- 
de , grande & vafte , où )'cfpere de fai- 
re entrer dix milbs Volumes , en y 
ajoutant une petite chambre qui y 
tieQt de plein pied. Nos Meilleurs di-. 

fent 
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fent que je fuis le mieux logé de Paris. 
Ma femme die que voila bien du bon- 
heur en une fin d'année > Ton mavy 
Doyen 3 fon fils aîné Do&eur , ( celui- 
là eft fon fils ) une belle maifon qu'el- 
le fou H ait oie fort. 

.féT Je fçai bien quel Auteur c'eft , 
que Roanne s Vêtus , j'ay céans fon Li- 
vre , il eft mort Greffier du Parlernenc 
de Dijon : ce jacobûs Carpentarius 
étoit un furieux, qui fit tuer à la Saine 
Barthelemi , Ramus ton ennemi corn- 
me Huguenot , qui -ne le rut jamais ; 
mais Dieu permit en recompenfe que; 
l'an 1597. après la prife d'Amiens, 
le fils uniqne de ce Carpentier fet 
ici rompu tout vif à la Giéve. Vide 
Thnanurn. 

U» Anglois nommé ]ean Mikon , 
a répondu à M. de Saumaife , pro po- 
pulo jinglkano ; je penfe que M. de 
Saumaife lui répondra. 
, ffeT On a vu des Rois qui avoienc 
une antipathie invincible contre des 
chats > d'autres contre des chiens * 
d'autres contre de certaines couleur*. 
On en a vu aufli qui aimoient n;uu- 
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tellement de certains animaux : Ho- 
norius aimoit une Poule , Alexandre 
Je Grand Ton Bucephale , l'Empereur 
Augufte un Perroquet , Commode un 
Singe , Néron un Etorneau , Helioga- 
baie un Moineau. Virgile aimotc 
beaucoup un Papillon. 1 

Strigelius mettoit enufage fans 
façon dans (es Livres , les pentées & 
même leé expreflions des Auteurs an- 
ciens & modernes -qui i'accommo- 
doient , & il ne pretendoit pas pour 
cela être ce qu'on appelle Plagiaire : 
Je permets , difôi t-îl , aux autres de fe 
fervir de ce qu'ils verront dans mes Ou- 
vrages qui leur convienne > je n'y trouve- 
rai point à redire ; mais ils ne me doi- 
vent pas refufer fuir les leurs , le mèmê 
droit que je leur donne fur les miens . Ce 
Strigelius étôic de Kausbeire , Ville 
Impériale de Sueve. Il profeffa la 
Théologie à lene à Leipfic & à Hei- 
delberg. Melanchthon avoir été for» 
Précepteur : auffi a-t-on remarqué 
qu'il imitoit exa&ement fa méthode: 
11 a laiiïë plufieurs Ouvrages fur l'E- 
criture-Sainte' , fur la Théologie & 
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d'autres fujets : Je n'ay de lui que 
Annotationes in Uhros Ciceronis de Offr- 
ais , de SeneHute , de Amkitiâ , in foin- 
riinm Scipionis , in Paradoxa y in 1 . Tuf* 
culanamm qu&ftionum \ in Hiftoriam 
fofephi aânotatîones. NoU in 'Juftitmm, 
& une Traduction d'Ariftote , de vît* 

& moribus. , 

On imprime un Livre de Bal- 
zac, intitulé le Socrate Chrétien, dans 
lequel il .le déclare fort contre les 
Janfeniftes. Quelque Servant de ce 
Parti pourra bien river fou clou ; 
auffi-bien qu'autrefois a fait le Pere 
Goulu Feuillant. 

£X Belle penfée de Saint . Auguftm 
fur la Religion v Chrifius offerem hu- 
mant) generi rnedicinam primam mïracu- 
lis comiliavit aftftoritatem , auttoritate 
wermt fidem , & fiâe contraxit multitu- 
dinem , muliïtndine ebtirmit vetHjiatem^ 
vetuftate , roboravit religionem. Je 
voudrois que quelqu'un de nos Predi- 
cateurs s'avisât de s'occuper pendant 
un Avent , ou même un Carême en- 
tier , à commenter cette belle penfée.. 
Qu'eUe lui foumiroit de chofes édU 
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fiantes & inftrudives pour Tes Audi- 
teurs ! 

g3* Nous verrons tout clairement 
dans le Ciel , il n'y aura donc point 
d'efperance , il ne nous y reftera 
qu'une vertu , c'eft la charité , nous y 
poffèderons tout ce que nous y aime- 
rons , & nous y aimerons tout ce que 
nous poflèderons. 

Soins amor nobis cum intrat pénétra- 
- Ua cœli y 
v Non habet in cœlo fpefve , fidefve 
Iochw. 

Credendum po fi fanera nil erit : omniœ 
cerna. 

Sperandum mihi nil , omnibus ecce 
fruor.' 

'Sewper erit quod ametur : amer pojl 
fanera vivlt. - - ' 
Dum Deus in cœlis ipfe fitperfies 
• ; erit» - ■ « 



Si je faifois un Livre intitulé Religio 
JMedici , ces Vers m'en fourniroienc 
un excellent Chapitre : Ne fe trouve* 
ra-t-il point quelque habille homme 
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parmi nous » pour fronder le méchant 
Livre qui paroît fous ce titre , & pour 
répondre judicieufement à ceux qui 
nous regardent comme des gens don- 
nant tout à la nature î Nous nous ap- 
pliquons à la connoiflance de la natu- 
re , il eft vrai ^ il eft vrai aufli que 
cette application nous fait plus fa- 
cilement monter au Souverain de tous 
les Etres * que nous regardons comme 
le premier mobile de toutes les ope- 
rations fecretes & vifibles de cette 
même nature- 



Monfîeur Piètre noire Avocat 
a quitté le Palais & s'eft fait Prêtre , 
en confequence de la Cure de Saint 
Germain le Vieil , que notre Faculté 
lui a conféré en fon rang comme Pa- 
tron Lay. Il a été préféré à d'autres 
Poftulans & Compétiteurs » en vertu 
des obligations que nous avons à fes 
Ancêtres , & entr'autres à feu fon 
ayeul, Simon Piètre, Doyen l'an 1 5 66» 
lequel mourut en 1584. à. fon oncle 
& parrein Simon Piètre , que l'on 
appelle encore aujourd'hui le grand 
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Piètre, qui mourut l'an 1 6 1 8. & à feu 
M. Ton pere M. Nicolas Piètre, lequel 
• mourut l'an 1649. durant le blocus 
de Paris , âgé de huitaine ans , l'an- 
cien de nôtre Faculté , & même à fon 
frère M. Jean Piètre , qui a été Doyen 
devant moy ; qui tous quatre ont été 
incomparables. Il étoit excellent Avo- 

cat , & fera auffi bon Curé. Il y 
„ aura peut-être des Cenfeurs qui rai- 
„ Tonneront de ce changement , cVqui 
>, diront que le Bénéfice attire le Prê- 
3> tre , comme le Prêtre attire Couvent 
„ à lui le Bénéfice. Mais cela n'aura 
,> pas d'application véritable à l'égard 
„ de M. Piètre , dont la probité eft. 
ps publiquement connue* , & qui fera 

honneur à l'Eglife par les profondes 

connoiflànces qu'il a du Droit Ca- 
» nonique. . 

tj£T Un Sçavant afTurc qu'il eft cer* 
. tain que Lambin fe trompe toutes les. 
fois qu'après avoir corrigé quelque 
endroit de Ckeron, il ajoute les mots 
invités & repugnamibus libris omnibus^ 
Lambin , après avoir enfeigné quel- 
que- tems les*Humanit eadans. Amiens* 
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«Jcvint Profefleur Royal à Paris. Jo- 
feph Scaliger eftime beaucoup fôn 
Commentaire' fur Horace. Nous avons 
de lui d'autres Commentaires, fçavoir 
in Plautum , in nAùmilium Frobum , in 
Cornelium Nepotem, in Lucretinm, &c». 
v On Chalîeur court après la 
proye qui fuit , & la laine quand il l'a. 
prife. • 

Venator fequitur fugientia , capta re~ 
Unquk. 

Sernper retinentis ulteriora petit. 

C'eft la devife de l'Amant Ban- te 
nal D. R. C. On pourroit encore tc 
l'appliquer à. tous ces hommes que <c - 
rien ne contente , à qui la poflèffion " 
d\in lieu tant defiré , devient enfin te 
infipide. Ce n'éft pas un malheur te 
pour nous d'être peu touchez de la tC 
jouïnance des félicitez humaines. <c 
Comme nous fommes appeliez à de " 
plus folides » il eft bon que nous fC 
trouvions dequoy les délirer, par le <c 
dégoût de tout ce que le monde &e 
oSre de plus capable de ravir les 4 



r 



Digitized 



z(?4 - L' E s prit 

„ fens > & de natter l'efprit & Te 

„ cœur. 

On remarque dans la plupart 
des animaux une certaine prudence 
qu'on ne peut s'empêcher d'admirer , 
quand elle ne feroit produite que par- 
ce qu'on appelle inftind. On dit , par 
exemple , que les Chamois ne vont 
jamais qu'en troupe , & que comme 
ils font naturellement fort timides & 
fort peureux , il y en a pendant qu'ils 
pailîent „ toujours un ou deux qui font 
le guet , & que pour cela ils fe pla- 
cent fur des hauteurs , afin de décou- 
vrir de loin les dangers qu'ils crai- 
gnent > c'eft-à-dire , ceux qui leur 
font la chaflè -, & qu'auffi-tôt qu'ils 
apperçoivent un homme , ils avertif- 
fent tous les autres par un fifflemenc 
aigu , qu'ils reconnoilîent entre eux 
pour le fîgnal de leur retraite. Un 
Voyageur de ce tems le raporte ainu » 
avec plufieurs autres traits des cir- 
confpe&ians , dont fe fervent les au* 
très animaux pour leur feurete : il n'y 
a guère de Relation de Voyage qui 
n'en remarque quelqu'un» 

Va 
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3gT Un grand homme,felon L.P.P. 
li'cft pas celui qui en a toutes les 
qualitez , & qui remplit dans toutes 
les occafions'où il faut , tous les de- 
voirs d'un grand homme , mais il at- 
tend pour porter Ton jugement fur lui, 
que la fortune fe foit déclarée en fa 
faveur j de forte que fans faire atten- 
tion fur le mérite , il donne toute fou 
cftime à un fot , pourvu qu'il foie 
heureux. N'eft- ce pas avoir la vue 
bien'de travers ? On eft apurement 
très méprifable , quand on eft eftimé 
d'un tel homme. Au refte , l'on a « 
beau dire , les fots qui font heu- «« 
reux , attirent fur eux une attention tc . 
de refpe& , qui n'eft point donnée <«> 
à l'-homme de mérite , dont la con- * 
dition eft bafle ou la fortune medio- « ■ 
cre. Si le mérite étoit aujourd'hui «« 
bon à quelque chofe , on le recher- «< 
cheroit , on l'eftimeroit , mais il ne «* 
porte point avec foi d'enfeignes. Le tc 
Portier d'un Financier , on le Su 1 lie w 
d'un grand Seigneur , le Financier " 
lui-même & ce grand Seigneur , ne ee 
font point accoutumez à .diftinguer « 
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„ le Sçavant , le Sage , le Philofo- 

s , phe. 

féT Un Gouverneur de Rome , 
trouvant qu'un coupable étoit trop 
jeune pour être condamné à mort , 
Sixte cinquième qui étoit pour lors 
offis fur la Chaire de Saint Pierre , 
trouva un accommodement digne de 
fa feverité inexorable > pour tirer ce 
Gouverneur du fcrupule où il étoit , il 
dit qu'il donnoit dix de fes années au 
Criminel dont il s'agiflbit : On re- 
marqua que ce malheureux étoit cou- 
vert d'une Tueur de fang quand on le 
menoit au fuplice , tant l'apareil de fa 
tragique mort lui donnoit de frayeur. 
On a fait des contes fur ces dix an- 
nées que donna ce Pape > mais ces 
contes font Ci ridicules & fi peu vrai- 
semblables , qu'on a lieu de croire 
qu'ils ont été inventez par les Hu- 
guenots. 

§£F Je voudrois que les affaires publi* 
que s fuffent les vôtres , & les vôtres les 
jubliques , die à M. du Mefnil Avocat 
Geneial » fa femme , avec un ion de 
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plainte , de ce qu'il preferoic le bien 
de l'Etat à fon bien particulier. C'eft 
ce du Mefnil qui fit la première des 
Harangues aux ouvertures du Parle- 
ment. Il fe rendit recommandable 
dans l'on tems , par fa prudence , par 
fon érudition, & par fon équité. 

J'ay toujours oui dire que les cc 
gens de Palais faifoient très-mal « 
leurs affaires ; c'eft à- dire , qu'ils " 
épuifoient leur application aux af- <« 
faires d*autrui j & que les leurs pro- " 
près leur devenoient indifférentes. ** 
A quoy fert pourtant la fcience du ïC 
Barreau j quand on n'en fait pas ce 
ufage pour foi-même î Mais je les « 
blâme mal- à- propos , Meduecttrate <c 
ipfîtm. Nous gueriuons-nous nous» ec 
mêmes , & n'arrive t-il pas fouvent " 
qu'un Médecin tremblant la fièvre, tc 
va viiiter celui qui ne fait que la tc 
craindre ? «* 

|£T Quand on demandoit à Thaïes, 
fameux Philofophe de Milet , & un 
des fept Sages de la Grèce , ce qu'il 
croyoit plus difficile dans la narure : 
Il répondoic que c'étoit de fe connottre 
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foi-même. Ceft peut-être à caufe de 
cette réponfe , qu'on mit cette infcri- 
ption a la porte du Temple d'Appol- 
lon à Delphes , nofee te ipfum > pour 
jTervir d'infttuàion à ceux qui en- 
troient. On a allongé l'infcription , 
çjn difant » nc ft e te ipfnm , nec te qu<t- 
jteris extra. On fe ferait 9 ce me fem- 
bie , bien pafle de cette allonge. 
Pourquoy ne vouloir pas qu'on fe 
cherche en dehors pour fe connoître ? 
Apres s'-être étudié foi- même , on ne 
perd pas fes peines , fi l'on fort de 
chez foi , pour remarquer la condui- 
te de ce qui fe pane dehors : Par cette 
■remarque 9 on fait des comparai fons 
ifc des parallèles qui n'aident pas peu 
a parvenir à la connoiflance que l'on 
cherche ; fe regarder toujours de trop 
. près , n'eft pas un moyen bien feur 
' pour voir bien clair. Tout ce qui nous 
entoure ,nous donne des lumières qui 
nous éclatent utilement , Ci nous fça- 
vons & fi nous voulons nous en fer- 

h. • i * 

Les Anciens Gaulois & An- 
glais portoient leurs anneaux dans U 
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doigt du milieu appelle infâme. Quel- 
ques Indiens Orientaux les portaient 
au nés > aux lèvres , aux joues & au 
menton. Les femmes d'Ethiopie or-* 
noient leurs lèvres d'un anneau d'ai* 
rain , quelques autres femmes des In- 
des portoienc leurs bagues aux doigts 
des pieds. 

f£T J'ay à prefent deux Exemplai- 
res du Livre de Erroribtu Vcttrum 
Medicornm. Jean l'Argentier Pied- 
montois , qui en eft l'Auteur , s'ett 
rendu particulièrement recommanda- 
ble par les Ouvrages qu'il a faits con- 
tre Gaiien ÔC d'autres anciens Mede- 
cins , donc il prenoit foin de décou- 
vrir de de publier les erreurs avec tanc 
d'application , qu'on l'appelloic le 
'Cenjeur des Médecins. Il eft bon que 
de tems en tems il fe trouve des gens 
de ce caractère , pour épurer les 
Sciences a & redrefler ceux qui les 
étudient & qui en font profdîîon. 
L'Argentier enfeigna la Médecine à ' 
Naples , à Pife , à Montrcuil &c à Tu- 
rin. Il mourut «dans cette dernière 
Villes, Son fils Hercule prit foin d'é- 
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crire fa Vie , & de la publier avec Cei 
autres Ouvrages , qui fonc en grand 
nombre, J'ay trouvé ceux-ci dans un 
paquet qui m'eft venu de Lyon , il y a 
quelques mois : Defignh Medkis. De 
morborum diffèrent Us. De temporibus 
morborum. De calidi fignificat tombas, & 
calido nativo. De urinis. De fomno & 
vigilia. De offidis medici. De confultan* 
di ratione. De Vl purgantlnm Adedica- 
mentorum. In Arttm medkinalem Ga- 
Uni commentant, ln librum primum y fe- 
cundum , & quartum Aphorifmoruxn x 
Hippocratis comment arias. 

jjçT La meilleure impreûion des 
Epîtres de Cafaubon , eft celle d'Alle- 
magne , depuis trois ans augmentée 
d'environ quatre vingt Lettres par 
delîus celles de Hollande. 

Je n'ay jamais vu Sylvaticus » 
de rnorbis fimtdatis \ celui qui à impri- 
mé le Verandeus à Lyon , s'appelle 
M. Fourmy. L'on imprime toutes les 
Oeuvres de Jo. Heurnius in folio à 
Lyon , ce fera uu bon Livre. Il y a ici 
un Varandeus , c'eft un gros in folio. 
Le même M. Fourmy a imprimé les 
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Mémoires du Maréchal de Theuars in 
fdlio j mais il ne les vend qu'en ca- 
chette , a caufe qu'il n'en a pu obte- 
nir le Privilège , pour plufieurs choie* 
bien hardies qui font là dedans de 
François I. de Henry II. & de Ca- 
therine de Medicis. On imprime ici 
l'H ftoire du Cardinal de Richelieu eflt - 
deux Tomes in folio. L'Afie du Pere 
Briet in quarto. Un Livre. in folio du 
Pere Y ve de Paris Capucin > de Jure 
jtatwalf. Et un certain Gyges Gallus > 
in quarto , d'un autre Capucin nom- 
cHnc le Pere Zacarie de Lixieux. M. 
Vander Linden nous a donné un& 
nouvelle Edition du Cornélius Celfus 
chez Elzévir , à Leiden , laquelle eft 
fort nette , & en laquelle il a corrigé 
le Texte en huit endroits , en vertu de 
quelques Livres que je lui avois prê- 
tez y à caufe dequoy il m'a dédiée cet- v 
te nouvelle Edition , tandis que M» 
Chodifus fait la tienne à. Pado'iie in. 
quarto , & à la. fin nous ne manque- 
rons pas de Cornélius Celfus ; car nous 
avons ici M. Mcnfel qui en veu; don- 
ner un auffi. Feu M. Moreau avoit la 
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même penfée j & il y en a encore un 
autre en Flandre , qui idem pollicetur* 
ad do vemm illiià Salomonis , faciendi 
plnres liW$s mllus eft finis. 

ij£T Je n*ay point de carroflè , je 
n J ay point d'équipages , tant mieux ; 
la voye du Ciel eft étroite , les gens 
^de pied y peuvent paflèr plus facile- 
ment que ceux qui ne marchent qu'a- 
vec embarras. 

. Non tcjirns ad cœlos genérofum Cafto* 
ra vexit 

Nec puto Triptolemum currus m 
afira tulit. 
S émit a cœlorum eft angufta ,pedeftri<* 
busapta. v 
\AmbuUt in Ut à currus equnfque 

VIA. 

££X I/Eglifc a beaucoup fouflfert 
pendant le Schifme d'Avignon dans 
le 14. fieele. Ces difFcrens partis la 
déchiroient & fembloient la vouloir 
détruire j chaque Pape donnoit à l'en-* 
vi &c fans diftin&ion , touces fottes de 
grâces Ôcde difpenfes , afin de confes- 
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ver Ton autorité. On diflïmuloit les 
crimes , pourvu que ceux qui les com- 
mettoient, fuflènt ridelles au parti j les 
foudres d'excommunication qu'ils lan- 
çoient de part & d'autre , étoient auffi 
méprifées , qu'elles paroillênt foibles 
& inutiles. 

Ce n'eft pas fans raifon qtte 
Tibulle paiTe pour galant , il paroîc 
qu'il n'a écrit que pour cela. A Dieu* 
dit-il , dans la quatrième Elégie de fou 
deuxième Livre , en fe plaignant aux 
Mufes , avec un dépit amoureux , h 
Dieu > Mufes > retirez vous, fi vous ne 
fervez de rien aux Amans : je ne fais 
des Vers que pour avoir un facile ac- 
cès auprès de ma belle. A Dieu , Mu- 
fes , allez vous en loin d'ici , fi cela 
ne fert de rien. 

Ad âomimm faciles aâitus per carmU 

lté procul > *JMtf& > fi rtihil ifla vfr 
lent. 

f£TNe plantera-t-on jamais en 
France de ces arbres merveilleux , qui 
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félon quelques Voyageurs , produi- 
fent des animaux pour feuilles. Q_tcl 
plaifir ce feroic , par exemple, de voir 
celui qui porce des faaterelles pour 
fruits ï Voici de quelle manière fe 
fait cette production. Les feuilles de 
cet arbre confervant leurs figures & 
leurs couleurs naturelles, s'épai Aillent 
un peu , & infenfiblement pouffent 
par leurs cotez de certains filamens 
verds , qui font comme autant de lon- 
gues jambes , puis une des extrêmitez 
de chaque feuille s'allonge en forme 
de queue ; de forte qu'enfin elles de- 
viennent animées , & fe changent en 
fauterelles. Si jamais je vat dans ce 
pays-là , j'étudierai ce prodige avec 
tant d'attention a que je ne defefpere 
pas d'en faire voir l'expérience dans 
ce pays ici. Mats je crois qu'il m'en 
faudra raporter à la bonne foi de ces 
gens venus de loin ; car peut-être que 
l'efpece de ces arbres la eft à prefent 
perdue , & que ma curiofité ne feroit 
pas fatisfaice d'un fi long voyage. 

gp" Un certain Jérôme Gérard , 
Jurilconfulte Allemand , eftimoit tanc 
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le Commentaire de Brencius fur Ifaïe, 
qu'il ne fe contenta pas de le lire 
plufieurs fois pendant fa vie ; mais il 
voulut encore qu'on l'enterrât avec 
lui après fa mort. Cet Auteur > je veux 
dire Brentius , étoit un Chanoine de 
Victemberg , qui renonça à la vérita- 
ble Religion , pour embraflèr les nou- 
velles erreurs. C'eft pourquoy il c'toit 
eftitné de Luther & d'autres gens , 
ejufdtm forint. On a imprimé tous fes 
Ouvrages en fept Volumes in folio. 
Je n'«n ai aucun > & je m'en confole, 

f£3* On nous a fait ainfi l'Hiftoire, 
ou plutôt le conte de l'Anneau de Gy 
ges. Ce Gyges étoit un Pafteur du 
Roy de Lydie , qui gardant les trou- 
peaux dans la Campagne , s'avifa un 
jour d'aller dans un lieu fouterrain , 
creufé par des ruines d'eau , qu'une 
pente faifoit dans cet endroit. Etant 
entré fort avant fous terre , il trouva, 
un Cheval d'airain , & comme fa cu- 
riofité le pouffa à regarder dans le 
corps de ce Cheval qui étoit creux & 
qui avoit une large ouverture , il y vit 



Digitized 



iy6 L'Esprit 

un corps humain d'une grandeur pro- 
digieufe. Après s'être afluré de la peur 
qui l'avoir faifi d'abord , il cira de fon 
doigt: un anneau d'une vertu étonnan- 
te ; c'eft que la pierre qui écoic dans le 
chatton de cet anneau , rendoit invi- 
fible celui qui le portok , quand ce 
chatton étoit tourné au dedans de la 
paume de la main , &c ainfi on voyoic 
tout le monde fans être vu de person- 
ne. Ce feroit là un précieux trefor 
pour trois fortes de gens qui donnent 
bien de l'occupation dans le monde , 
& qui en donneraient bien davantage, 
s'ils avoient une pierre de cette mer- 
veilleufe vertu. 

$T'L J Hi-ftoire Mythologique des 
Payens , a imaginé plufieurs de Tes Fa- 
bles fur les veritez de nos premiers 
Livres , je veux dire , fur ceux de 
Moïfe. Ovide eneft tout plein, auffi- 
bien que les autres Auteurs qai onc 
traité cette matière. Les Sçavans cri- 
tiques le fçavent bien , on a fort joli- 
ment fait un paralelle entre Eve 6c 
Proferpine dans dix Vers Latins : 
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Evam delujit ferpens , Proferpina 
Ditis 

Capta dolo , vana Jpe Jpecieque boni. 
. Exiit Eva parens paradifo , cm ? 
Quia malum 
Edit , at in malo nefcïit ejfe malum. 
Inferno cxijfet , malum Proferpina fi 
non 

Edijfet , tarit* nefcia Virgo malt. 
Eva fuit mortis , Proferpina prtda 
'Piutonis ; 

Ma fuit 'fov&filia y & Hla Jovù. 
Vtraque guftavit vetitum, pœnafque 
pependit , 
H*c flores , fruttus dum legit illa > 
parit. 

jj£T Nous fommes de vrais enfans , 
diloit A., chezjji.. nous nous divertif- 
fons à voir & à polTèder des colomnes 
de maibre & des ftatuës de bronze , 
comme des enfans prennent plaifir à 
jouer avec des coqdilles , & à élever 
des châteaux de pommes ou de noix. 
11 y a une différence encr'eux & nous, 
qui ne nous rend pas plus eftimables 
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qu'eux. C'eft que nos divertillèmens 
nous coûtent bien plus cher que ceux 
qu'ils prennent dans ces bagatelles ; 
& que nous paflbns toute nôtre vie 
dans cette efpece d'enfance , avec au- 
tant de contentement de nous-mêmes, 
que Ci ces amufemens étoient auffi 
importais qu'ils le paroilïent être par 
le lerieux , avec lequel nous nous en 
occupons. 
„ Rien ne feroit plus capable de 
détromper de la vanité que la vani- 
,i te même , car que poflede-t-on qui 
>> rafle un parfait plaifir ? Une belle 
„ maifon , de grands jardins , des 
», meubles fuperbes , de beaux ta* 
„ bieaux , ces curiofitez rares & pre- 
„ cieufes ; tout cela contente une pre- 
„ miere fantaifie , procure un amufe- 
„ ment pendant quelques jours , & 
», bien-tôt on ne s'en foucie plus ; 
», cependant on s'eft ruiné à fe fatis- 
a , faire , ou plutôt à vouloir fe rem- 
», piir , & jamais on n'en eft venu à 
„ bout. Qu'un peu de modération eft 
», d'un grand fecours, & que de gran- 
9i des richellès enfantent de nouveaux 
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defirs ! L'homme devient infatiable, « 
& vit toujours mécontent. « 

Pythagose faifoit obferver 
pendant fept ans , un filence exad à 
les difciples , ne les crevant capables 
de bien parler , qu'après avoir écouté 
pendant tout ce tems fans rien dire, li 
y a eu un ancien Hérétique nommé 
Bafilidcs > qui ordonnoit à fa Se&e 
un filence auffi long que celui de Py- 
thagore , & c'étoit fur ce filence qu'il 
établiiïbit & faifoit exercer cette ma- 
xime de fa morale : Convois les autres, 
& que perjfonne ne te connoijfe. Avec 
cette pratique , il mettoit Tes Séna- 
teurs hors d'état d'être furpris , & leur 
donnoit en même-rems le moyen de 
furprendre les autres. Les gens qui 
parlent peu & qui écoutent beaucoup, 
ne rifquent rien , ceux au contraire, 
qui parlent beaucoup & qui écoutent 
peu , fe donnent en proye à ceux qui 
ne cherchent qu'à avoir prife fur eux. 
S'ils ont des deffauts , ils les décou- 
vrent par leur flux de paroles i leurs 
entreprifes deviennent à la merci de 
tous les obftacles qu'on leur voudra 
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oppofer. La vérité même fait fouvenc 
naufrage dans leur bouche ; ils font 
craints dans la converfation comme 
des ufurpateurs du teins , que chacun 
a droit d'y prendre pour l'entretenir ; 
ou ils font méprifcz comme des dif- 
coureurs fans jugement > à caufe qu'ils 
parlent fans difcretion j ou ils font 
trahis comme des gens fans droiture, 
à caufe qu'iis^trahifTent fouvent ia ve« 

- g£T Dans l'Ifle de Java , les peuples 
croycnt , que tant qu'il refte quelque 
peu de chair aux os des trepaflèz, leur 
ame fouffre toujours j c'eft pourquoy 
ils prient leurs Magiciens , quand ils 
mangent leur chair , de nettoyer bien 
leurs os. On feroit un gros Livre des 
ridicules opinions qui ont eu cours 
dans le monde depuis qu'il fubfifte, 

^ L'Index Gr&corum nominum eju* 
dâ Geographïam pertinent , me vient 
dans un petit paquet de Livres , qui 
vaudra bien la peine de le retirer dç 
chez le Voiturier , en lui payant tout 
ce qu'il demandera. Quand il fera 

arrivé, 
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artîvé 3 je joindrai V Index ave£ VQm+ 
rnajiicon fhyficwn & Topologicmn , da 
même Auteur > je veux dire , de. Jean 
Volfius , un Sçavant de Zurich qui 
dés l'âge de feize ans enfeigna la jeu- 
aeflè dans l'Ecole de cette Ville. Jo- 
feph Scaliger alîuroit qu'il n'avoit 
connu aucun homme qui fût plus fça- 
vant en Grec que ce Volfius. 

Les Saumons fe pèchent en 
abondance fur les Côtes de Cornoiïail- 
le : Les Pécheurs dilent que ce poillbn 
depuis la fainr Michel jufqu'à Noël , 
quitte la Mer pour entrer dans les PJ- 
vieres d'eau douce , & monte auffi au- 
tant que l'eau le permet : il y fait; des 
œufs , puis recourue dans la mer, enr 
fuite revient au Printems dans le lien 
où il a jette fes œafs pour y chercher 
fes petits : ils le reconnoiilent d'abord^ 
& lcfuivent. Oam-cn vient de don- 
ner un très- conûderablc par fa grof- 
feur , je me fuis contenté de le voir ; 
car après l'avoir examiné , j'en ai fa'.c 
prefent à *.** j qui après auffi L'avOiç 
regardé l'a envoyé à Je crains 

qu'il ne rfcnde . vîfue qu'à des gcus 

A a 

V 
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fobres^ & qu'ainiï il ne revienne à 
moy. 

• §p* Les Livres d'Allemagne ont 
ordinairement de beaux titres , & 
comme dit Pline , profiter efuos , deferi 
f effet vadirnonium ; mais l'effet ne ré- 
pond pas à l'attente , & fouvent l'on y 

trouve pro tbefauro carbones. Les ti- 
„ très magnifiques ne font bons qu'à 
„ éblouir les lots , & qu'à fervir d'a- 
„ pas pour enrichir le Libraire. Mais 

quelle confuûon pour l'Auteur , 
„ quand on ne voit rien dans l'Ou- 
» vrage qui ne deshonore le titre. Il 
u vaudroit mieux qu'il eût été plus 

limple , au moins le Lecteur ne s'at- 
», tendant pas à des choies d'un rare 
» prix , charmé des bonnes chofes , les 
3 , auroit trouvées excellentes. C'cft 
*> donc un très- mauvais parti que ce- 
5, lui de donner à fes productions des 
9 > inferi prions ambitieufes. Ce fafte" 
a» de la littérature moderne eft dévê- 
ts nu plus commun que jamais , la 
j, fauflè gloire des Auteurs Allemans 
„ a gagné les nôtres , & elle eft déjà 
« répandue' dans tous les Pays où l'on 

- .» 
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fe mêle d'écrire. De peur cUy ctre tC 
attrape , je prens ces Livres nou- tc 
veaux à condition > il n'y en a guère " 
dans mon cabinet , à caufe de la bel <c 
le montre & du peu de raport, " 
igY On dit frater cjî fere alter : 
an lit , rara eft concord a fratrum. A 
propos des deux frères Callor & 
Pollux. . 

Concordes duo ftmt in cœlo jyàera 
• . fratres. • , « : . 
In terra unanimes v\x reor ejfe 

duos. . 

££X'Le figuier des Indes fe perpé- 
tue de lui-même d'une manière admi- 
rable ; de forte qu'un feul figuier peut 
mettre à couvert plus de mille hom- 
mes , & faire un allez grand bois pour 
leur donner une promenade. Les Re- 
ligieux Idolâtres de ce Pays-là l'ont 
en grande vénération. Ils bâtiflenc 
leurs Temples ou Pagodes fous fon 
ombre , & ils y font leurs Céremg- 
»ies. ... 

f C3 3 Toachim de. la Curée étoit de 

A a i) 
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Freiftad en Silefie : il reçut le Bonnet 
de Djfteur en Médecine à Bologne t 
Il y a beaucoup d'étude & d'érudition 
dans Ton Livre intitulé : Libellus Phy* 
Jtcm de nxturâ & diffèrentiis colorwn y 
fhnmm , oAorum , faporum , & qualité 
tum tangihilikm. Je n'ay plus ce Livre, 
M. A * celui à qui je l'ay p*êcé , l'a 
prêté à un autre \ & enfin il eft perdu. 
On retient plus aifément les Livres 
que Ce qui eft dedans. Il me refte du 
même Auteur , Defcriptio SUe/ît: Gé- 
mis Siitfu Armées , é 'Cenftlia 
dira. J'aurai foin qu'on ne me perde 
pas ceux-ci comme lé premier ; l'ex- 
pèrieffee^eft une bonne maûreflè , elle 
apprend- à devenir fage , prudent , & 
circonfpect ; un peu de défiance, mê- 
lée avec une judicieufe précaution, ne 
gâte rien dans le commerce de la vie 
civile. . 

Mon fie tu- Naudé étoit un nom* 
m? fore fage & fort prudent , fort re- 
glé, qui fembloit vivre dans une cer- 
taine équité naturelle , il étoit fort 
bon ami , fort égal & fort légat , & 
$ui s'eft toujours fort fié à moy , & à 
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perfonne tant qu'à moy , fi ce n'tlfc 
peut-être à feu M. Moreau , point ju5\ 
reur ni moqueur , point yvrogne , il ^ 
ne but jamais que de l'eau , je ne l'ay 
jamais vu mentir à bon efcient > ii 
haïlloit fort les hypocrites & ceux qui 
l'auroient une fois voulu tromper , &c 
même les menteurs > il faifoit grand 
état des finellès du cabinet des Prin- 
ces, & de Tacite qui en eft tout plein. 
Il pnfoit très- fort Machiavel , &di- 
foit de lui : tout le monde blâme cet 
Auteur > ç$r tout le monde le fuit & le 
pratique > & principalement ceux qui le 
blâment. Il eftimoit auffi beaucoup la 
Sagelfe de Charron & la Republique 
de Bodin , difant que ce premier étoit 
une belle morale , & une bonne Ana^ 
tomie de l'efptit de l'homme , & que 
le fécond étoit une bonne politique 
& un Livre bienfuivi. 
. ijgT H y a un Médecin de Niort 
nomme M. Lulland , qui veut y faire 
imprimer une Apologie pour les <JMe- 
decins , contre ceux qui les accufent de 
trop défexer à la nature. Il emejii M. 
A.nirauit Minîftre de Saumeur , qui a 

A. • • 
a nj 
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ainfi parlé dans le dernier Tome de Cz 
Morale Chrétienne j mais il ne trou- 
ve point de Libraire qui s'en veuille 
charger , & ne fçait s'il en viendra à 
bouc , tant nos gens font froids & peu 
,i entreprenans. A la vérité , les tems 
„ fe rendent difficiles , & l'on aime 
„ mieux un Contrat qu'une Biblio- 

theque , la curiofité des hommes fe 
j, fixe par l'indigence, il n'en eft point 
„ qui par goût , par plaifir , ou par 
„ une certaine ambition de paroître 
„ homme d'efprit , ne voulut des Li- 
>, vres ; mais l'on manque de gens qui 
3> veuillent ou qui ptulfenc acheter. 
„ La fortune des Libraires & des 
„ Auteurs eft aflez différente ; tel a 
„ fait un Livre qui l'a enrichi per- 
a , fonnellemem , mais qui a ruiné le 
„ Libraire > tel autre Ouvrage, au con- 
„ traire , a enrichi le Libraire , qui a 
„ ruiné l'Auteur. Je ne croyois jamais 
„ le devenir : mais il me femble 

qu'après avoir long- tems lu & me- 
j, dité , il faut écrire, & rendre au Pu- 
? > blic ce qu'on tient de luutnêrae» . 

" *t * - 

^****T m a ' ' *\> — • 
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Je fuis fort de l'avis de M. 
Naudé , qui difoit qu'il y avoic qua- 
tre chofes donc il fe faloit garder,afin 
de n'être point trompé ; fçavoir , de 
prophéties , dé miracles , de révéla- 
tions , d'apparitions. unâm omnis 
exercet hijlrioniam. Toute la tertc eft 
pleine de gens qui fe mêlent d'être 
devins , & qui font* les politiques fpe- 
culatifs , fans fçavoir eux-mêmes ce 
qu'ils feront demain. 

(£T La Théologie des Phéniciens» 
félon Sanchoniathon , ancien Auteur, 
établilîoit pour premier principe de 
l'Univers, un air cbfcur &fpiritueux, 
Ôc un chaos envelopé d'obfcurité. Elle 
tenoit que ces deux principes occu- 
poient un efpace infini , & que pen- 
dant un très-long-tems ils ne furent 
point feparez. par aucunes bornes , 
mais qu'enfin l'efprit étant devenu 
amoureux de ces deux principes dont 
il étoit le maître , il fe mêla avec eux, 
& que cette conjonction fut appellée 
defir ou amour , & que ce fut de cette 
même conjonction que tous les êtres 
futent produits j que pour l'efprit » il 
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^ii'avoit point eu de commencement , 
qu'ainfi ayant é:é de toute éternité , 
aucune caufe ne lui avoit donné l'être. 
Selon cette Théologie , la première 
chofe qui provint de l'union dé l'ef- 
prit avec ces principes fut mot , & ce 
mot fut la femence de toutes les créa- 
tures , &c la matière dont elles furent 
formées. Elle ajoûtoit encore que les 
Aftres étoient dans le limon comme 
dans un œuf, & que ce limon qui ren- 
fermoit ces Aftres y fut enfuite illu- 
miné. 11 n'eft: pas difficile de connoî- 
tre par le raport de cette domine 
*vec celle de Moïfe , que ces anciens 
avoient puifé une partie de leurs opi- 
nions dans les Livres de ce premier 
Legiflateur. Mais nous n'avons aucun 
Ouvrage , & les anciens Auteurs n'en 
ont connu de leur tems aucun qui ait 
précédé celui de la Genefe. Ain(ï rien 
ne nous porte à foupçonner que Moïfe 
ait puifê ailleurs que dans la fource de 
la Vérité , toute l'Hiltoire qu'il nous a 
lailïee. 

gT M. B. T. a la goutte > & cepen* 
dam il cft fort jeu^e & fort réglé: il 

iembic 
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femble que cette doulbureufe mala- 
die le voyant fi fage , a cru qu'il étoit 
dans l'âge auquel elle s'empare ordi- 
nairement de ceux qu'elle veut faire 
fbuflfrir. On a dit autrefois d'un ii- 
luftre Romain qui mourut fort jeune , 
que la mort voyant le grand nombre 
de fes victoires , crut qu'il étoit beau- 
coup plus âgé. La goutte eft tombée 
dans la même erreur chez M. B. T. en 
remarquant faXageflc. 

Cw poâagra infequitw juvenem te 
Martis aiumnum 
tJM uf arum que , fennm que folet 
ejfe cornes ? 

Error bic eft morbi , 7n0mmgra.vlta.te 
fenilem 

Te fimul ac viâit , creàlàk ejfe fe+ 
nem. 

■ 

§£F On n'oublie jamais la trop 
grande feverité des Princes , les H (lo- 
dens ont foin de ne point laifler per- 
dre ce qu'elle leur fait exécuter. Rien 
n'échape à la porter» té la - delïus* 
L'Empereur Aurelien étoit fort gene- 

Bb 
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reux , dit un de ceux qui ont fait 
l'hiftoire de fa Vie ; mais il étoit en 
même- rems fi cruel & fi fanguinaire, 
qu'on difoit de lui , qu'il étoit bon 
Médecin , niais qu'il droit trop de 
fang. Ayant un jour menacé Mneftus 
fon Secrétaire de le faire mourir, pour 
quelque faute dont il le jugeoit cou- 
pable : celui-ci connoiflant fon infle- 
xible feverité , & ne doutant pas que 
les menaces qu'il lui avoit faites ne 
fuflent fuivies de l'effet , refolut de le 
prévenir \ pour cela il contrefit l'écri- 
ture de ce Prince , il fit une lifte des 
principaux Ofiiciers de l'Aimée , par- 
roi lefquels il mit le fiôn \ puis leur 
montrant cette lifte , il les aiîura que 
l'Empereur l'avoir écrite, dans le def- 
fein de faire mourir tous ceux dont 
elle contenoit les noms., Ce ftratage- 
me eut le fuccès qu'il en auendoit ; 
car il fut caufe qu'Aurelien fut aflaffi- 
né. On lit dans une Relation > qu'un 
Roy des Indes Orientales étant tombé 
-dans une rivière d'où il fut retiré par 
un de fes Efclaves , qui le prit par les 
cheveux , pour le garantir du danger 
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prochain de fa vie où il étoit , ce 
Prince fit mourir cet officieux Efclave* 
àcaufe, dit- il * de la hardie (Te qu'il 
avoit eue en mettant la main fur fa 
tête. Zonare raporte que Bafile Empe- 
reur de Conftantinoplc étant à la 
Chalïè , fut fufpendu en courant par 
fa ceinture à un arbre j de forte qu'il 
n'eût pu éviter d'être percé par le bois 
d'un Cerf que les Chafleurs pourfui- 
voient , fi l'un des fiens n'avoit heu- 
reufement coupé cette ceinture. pour 
le délivrer. Cet Empereur , au heu de 
le recompenfer d'un tel fecours, lui fit 
couper la tête , difant pour t aifon de 
cette inhumanité , que c'écoit pour le 
punir d'avoir ofé lever l'épée fur fa 
perfonne. 

gp* Pourquoy vouloir qu'un Viel- 
lard celle de travailler ? Elt ce afin de 
faire le mort avant que de mourir ? 
Quand on difoit à Diogene : Tu es 
vieux y croy- rnoy , il eft tems que tu te 
repofes. Il repartoit : Qnoy \ft jecourois 
dam une carrière tfaudroitil m* arrêter» 
quand je me verrois proche du but f 

Bb ij 
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V. G. étoit tirés- timide Soldat, 
& très-impudent Capitaine ; cepen- 
dant il obtint un Gouvernement : mais 
fa timidité & fon imprudence lui fi- 
rent bien tôt perdre la place dont il 
étoit Gouverneur. Il vint à la Cour 
pour rentrer en grâce : malheureufe- 
ment pour lui , ayant fait du mal avec 
lebouf de fon épée à celui qu'il ve- 
noit de prier pour fon rétabliflemenr, 
parce qu'il marchoit trop près , celui- 
ci lui dit : En vérité, je fuit bien mal- 
heureux 9 vvtre épie n'a jamais fait du 
mal qu'a moy. 

§p* Je n'ay de Re nummariâ qu'un 
feul Livre j ç'eft celui de Joachim Ca- 
merarius, intitulé , Hiftcria Rei num- 
mariâ. Deux de mes amis me perfe- 
cutent , pour m'exciter à me donner 
un plus grand nombre d'Ouvrages fur 
cette matière \ & cela , parce qu'elle 
eft de leur goût i car quijque fuos pati- 
tur mânes. Quelques inftances qu'ils 
me falîènt , je m'en tiendrai à mon 
Hlftoriola , j'en ay afTez pour l'ufage 
que j'en veux faire. 

L'antiquîtf fait le contraire de 
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la peinture \ car au lieu que les objets 
peints diminuent à nôtre vûë , à mc- 
fure qu'ils s'éloignent de nous : plus 
l'antiquité nous reprefente les objets 
grands , à mefure qu'elle les recule 
dans des tems éloigne^* 

Omm a pofl obitum fifigh majora 

vetuftas , 
Majus ab exequtis nome» in ora 

venit-. 

Tous ces grands Héros qu'Homère 
nous fait tant valoir , nous paroî- 
troient , je croy > bien petits , s'ils 
étoient auprès de nous. 

Mon fils C. me montrant un 
jour , lors qu'il étoit encore fott jeu- 
ne, des marques furies ongles, qu'une 
bonne femme lut avôit afluré être des 
fignes de méchanceté , fut ravi quand 
après lui avoir dit que c'étoit une 
vieille fuperftition en ufage chez les 
Payais, je lui citai le partage d'Hora- 
ce , où il dit , 1. 1. Od. S. Barine , fi 
vous aviez été punie une feule fois de 
vos faux fermons, de telle forte qu'une 

Bb iij 
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de vos dents en fut devenue noire > ou 
que vous en enfliez eu une ongle mar- 
quée , je vous croirois. > 

s 

Vfla jurîs ùbi pejerati 

Vœna \ Barine > nocuijfet uncjuam : 

Vente fi mgro fieres , vel mo 

Turpior mgul , 
Creàerem. 

3 , Les Devins , les tirturs d'Horof- . 
,> cope i font fortune depuis qu'il y a 
3 , des fils de famille qui défirent la 
„ fucceffion de leurs pères , & des 
„ femmes qui ne font pas contentes 
9 , de voir leurs maris en bonne famé. 
9 , On donne dans toutes les fuperfti- 
9 > tions qui flattent le defir que l'on a, 

& on ajoute fans peine beaucoup 
„ de foi à des difcours qui ne font 
» fondez fur rien. Il faut , ce femble, 
„ qu'il y ait des gens de ce carattere , 
„ ils amufent la crédulité dés perfon- 
») nés , qui fans cela meneroienmne 
9> vie bien languilïante. 

„ Il y a d'autres fuperftitions , auf- 
j, quelles des efprits même très-rai- 
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fonnables , ne peuvent refifter. Etre <c 
un certain nombre de gens à table , <c 
faire certains rêves , d'autres chime- <€ 
res fembiables, les démontent & les c * 
inquiètent , fans que toutes leurs cc 
reflexions foient capables de les <c 
rallurer. C'eft là une écrange foi- cc 
blefle , pendant que les perfonnes <c 
d'un génie médiocre > bravent cous <c 
lesévenemens avec intrepidicé. 



ce 



Tacite dit qu'Agricoîa dans fa 
jeundlè > étudia la Ptolofophte avec 
plus d'application , qu'il n'écoic per- 
mis à un Romain & à un Sénateur : 
jig kola in prima juver.ta flutinm PbU 
lofopbU venu* , ultra , cjttam conef ffum 
Romano ac Sénat ori kaujijfe. Ce repro- 
che ne fait poinç honneur à la philo- 
fophie : n'eft-ce point parce qu'on y 
traite de trop de queftions inutiles ? 
En effet , ï voir de quelle manière on 
traite cette Science , on diroit qu'on 
ne^s'y applique que pour apprendre à 
jafér , & non point à régler le cceaj; & 
l'cfpric. 

Trop 5c trop peu de bien nuit 

Bb iiij 
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. également à certaines gens : Quand le 
bien n'eft pas proportionné à nôtre 
état , dit Horace h i . Ep. 10. C'eft 
comme un foulier qui nous bleffe s'il 
eft trop petit , & qui noas fait bron- 
cher s'il eft trop grand. 

Ctù non convertit fua m , ut calcent 
- - olim , 

Sipede major erit * fkbvertet>fî ini- 
tier > uret. s > 

Mr. Q. N. n'auroit aflurément 
pas unit fait de faux pas , s'il avoir eu 
moins de richeflès. Ses grands biens 
l'ont tellement dérangé, qu'il ne fçait 
garder aucunes mefures dans fa con- 
duite. Il fouffroit lui feul quand il 
étoic pauvre , & il fait fouffrir les au- 
tres depuis qu'il eft riche, lia dans fes 
mains dequoy fe faire plaifir- à lui- 
même & à tous ceux qui l'appro- 
chent j & ce deqttoy ne lui fert qu'à le 
tourmenter, pat des inquiétudes con- 
tinuelles , & à le rendre infuportable 
également à fes Supérieurs , à-fcs In- 
férieurs , & à fes égaux. 
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(£X Je n'ay pas aflèz lu Democrite* 
pour fçavoir s'il e(l vrai , comme Pli- 
ne le raporte , qu'il allure que la tête 
& le cou du Gameleon étant brûlez 
avec du bois de chêne , caufent fur le 
champ des pluyes accompagnées de 
tonnerres i mais je fçai bien qu'Aulu- 
gelle /, 10. cbxp. 10. accule Pline de 
mauvaise foi , d'avoir fait parler ainfi 
Democrite. Ce même Hiftoricn de 
Nature eft encore plus incroyable , 
quand il dit , qu'après avoir brûlé le 
pied gauche de cet aqimal avec une 
herbe appellée aufli Caméléon-, l'on 
fait de ces cendres une paftille , & Ci 
on la porte fur foi dans une boëte de 
boisson ferainvifib.e. Tout cela n'eft 
pas plus vrai que ce que quelques au- 
tres ont dit encore de cet animal , 
quand ils ont afïîiré qu'il ne vivoic 
que d'air. En vérité, il faut avoir bien 
mauvaife opinion des hommes , pour 
s'attendte qu'ils ajouteront' foi à tant 
de fadaifes , qu'on ofe leur débiter 
comme des # chofes bien certaines. 

igT La fortune, difoit Ciceron à 
Getar,^™ Ligmo * ne pouyoic faire 
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rien de plus grand pour vous , qu'en 
vous reniant maître de la vie des 
hommes i ik la douceur de vôtre na- 
turel ne vous fçauroic imprimer 
rien de meilleur qu'en vous donnant 
la volonté d'ufer de ce pouvoir pour 
leur foulagement. Cette louange é:oic 
digne de celui qui la prononçoit. Il 
faut bien connaître le caradtere de 
Cefar , pour juger fi elle étoic digne 
de celui en faveur de qui elle éioic 

~ prononcée. 

1jÇT Aimable fiscle d'or , où les Li- 
vres étoient de fidèles depolîtaires , de 
ce que l'efprit penfoic & de ce que le 
cœur fentoit , où l'on ne vouloit point 
d'autre couronne que celles de bran- 
che d'Olivier, pour marquer qu'on ne 
demandoic que la paix & la tranquili- 
té , où les chaînes d'une confiante 
amitié , fervoient de bou fioles & de 
colliers ; enfin , ou l'on n' avoir d'au- 
tre ambition que celle de furpafler les 
autres en fincerité , en bonté , & en 
droiture de cœjr : Mais quand ce fie- 

r~cle heureux a-t-il paru î Je n'en £çai 
rien > du moins nous n'en apprenons 
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rien dans l'Htftoire ; puifque nous n'en 
avons aucune trace depuis le com- 
mencement du monde jufqu'à pre- 
fent , il faut recourir à la Fable pour 
trouver cette félicité. 

f£X Je me reprefente la fortune , 
comme un homme qui aime mieux 
faire des liberalitez que de payer fes 
dettes. Le Sçavant , que la fortune 
devroit combler de fes biens , n'a 
prefque pas liUum gr vefiitum , pen- 
dant qu'elle accable de Ces faveurs ce- 
lui qui n'a point d'autre habilité que 
celle de fçavoir nuire aux honnêtes 
gens. 

Nous ne connoiflbns bien le 
mérite de ce que nous pofledons, 
qu'après l'avoir perdu. Vix bona nofira 
aliter quant perdenda cognofeimus* 
C'eft pour cela que L'adverfité a tant < c 
d'amertumes ,pour les gens qui ont <c 
vécu long- teins dans une grande c< 
profperité. Déchû de cet état corn- tc 
mode & florifant, oo regrette l'abus <c 
qu'on a fait d'une infinité de cho- <€ 
fes , dont la moindre offriroit de " 
grandes reflburces. On ne fe trou- «< 
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» voit pas heureux avec des revenui 
5> confiderablesi de fuperbes bâtimens> 
» des terres noblement titrées : tout 
„ cela eft devenu la proye d'une troa- 
„ pc de Créanciers impitoyables 3 on 
j, ne fe refufoit rien auparavant > ou 
3 > vivoit dans une abondance fuper- 
» fhë i lê neceflaire manque , & c'eft 
„ avec des repentirs & des remords 
» defefperans qu'on fe dit cent fois le 
0, jour à foi -même : Je pouvois être 
* heureux , je Vétois , /V ne le çon~ 
» notjfois pas.- 

<(£T Le peuple croyoic autrefois- 
chez les Romains , qu'on perdoit la 
mémoire en lifanc les Epitaphes : 
» C'eft pourquoy Gaton die dans le 
» Livre de la Vieillefle , compofe par 
>, Ciceron : Il n'eft pas vrai , comme 
- quelques-uns difent, que la mémoire 
„ s'affoiblit dans-tous les Vieillards, 
a, elle ne s'affoibiit que dans ceux qui 
,s n'ont pas foin de s'exercer , & qui 
„ ont eu peu d'efprit. Themiftocle 
»fçavoit les noms de tous les Athé- 
niens, Croyez- vous donc qu'il ies< 
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eut oubliez fur la fin de Tes jours, & ■«« 
qu'il appelloic L. Simachus , celui « 
qui fe nommoit Ariftide ? Je fçai tc 
non-feulement les noms de tous « 
ceux qui font Citoyens de Rome , «« 
mais je fçai même les noms de leurs « c 
pères ; de forte que bien loin de « 
craindre qu'en lifant les Epitaphes, <c 
je me mette , comme l'on dit , en * 
danger de perdre la mémoire : Cette <c 
lecture même me la rapelie. * c 
C'eft beaucoup d'avoir feule- 
ment ofé de grandes chofes, 

Quoâ Jt âeficiant vires , audacia certè 
Laus erit : in magnis & volmjfe fat 
eft. . 

Properce, LibJl. Eleg.VIII. v.<>. 

M. **•* qui donne parfaitement 
dans les nouveautez , nous eft venu 
trouver aujourd'hui avec ces deux 
Vers à la bouche , après avoir donné 
de l'antimoine à un de fes malades , 
fans fçavoir le fuccez. Les Médecins 
paflenc pour fçavoir de belles Lettres; 
mais s'ils raportoient ce qu'ils lçaveut 
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toujours auffi mal à propos que celui- 
ci > leur érudition ne leur feroit pas 
grand honneur. 

gp* Fernand Mendez Pinto , fa- 
meux Voyageur , donc nous avons un 
gros Volume in quarco , nous repré- 
sente le grand Prêtre de Bruama & de 
Pegu , jettant du ris par une fenêtre 
fur la tête du peuple , comme ici nous 
jettons de l'eau benîte , & cela fert fé- 
lon leur Religion à les purifier & à 
les abfoudre de leurs fautes. Un Iti- 
néraire Oriental j fait par un Pere 
Carme , parle d'une aiperfion bien 
plus bizarre. Il dit que dans quelques 
endroits des Indes Orientales , on 
afperge le peuple d'urine de Vache , 
avec la mê^ne intention qu'à le grand 
Prêtre de Bruama , quand il jette du 
ris par les fenêtres , & la raifon pour- 
quoy ils attribuent une fi precieufe 
vertu à cette urine , c'efl. que chez eux 
les Vaches font des Divinitez , pour 
lefquelles ils ont beaucoup de vénéra- 
tion. Que l'homme a fujet de s'humi- 
lier , quand il fe trouve capable de 
tou,b:r dans de tels égaremens ? 
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g£F L'âge détruit la beauté ; affli- 
geante verné pour Mademoifelle C. 
T. S. qui aime tant à être belle & à 
vivre long-tems. 

Ifta âeccns faciès longis vitUbitur 
annis. 

Rugkqnc in an tiqui front e fenilis erit ; 
Injhietcjue manum forma àamnofa fe* 
ne Bus y 

Qut Jirefttnm pajfu nonfaciente venit. 

Je confeilleroi/ 2 nos Poètes ga- 
lands y comme par exemple à Ben.,.. 
A. D. C. de traduire ces Vers Latins 
en beaux Vers François , pour mettre 
fur la toilette de leurs belles. Ils con- 
tiennent un avis qui abaifleroit peut- 
être un peu leur fierté* Mais la beauté 
porte avec elle une recommandation 
d'un trop grand crédit auprès dès 
Poètes, pour efperer qu'ils fuivenc 
mon confeil. 

• Immondes , mort aies fi foret fa flere 
Fier 1 m àlvA CamœtiA Ntvium Poë» 
tara* 

M 

■ 

1 
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Itaque poftquam eft Orcino traàhus 
thefattro 

. Oblu i fnnt Rom& loquler latina lingu*. 

S'il eft permis aux immortels de 
9 ,îpleurer les mortels, les Mufes repan- 
i9 droienc des larmes à la mort du 

Poète Nasvius ; car depuis qu'il eft 
„ dans le tombeau-, les Romains ont 
„ oublié la Langue Latine. Le bon 
Latin qui nous refte depuis la mort de 
ce Poëte a dû bien efluyer des larmes 
à des Mufes. 

i£T Iphicrate voyant qu'on vouloir 
abfolument-obliger Ton fils , qui étoic 
encore très-jeune de remplir les fonc- 
tions de Citoyen , & d'avoir fa parc 
des Charges comme les autres , à cau- 
fe de fa taille qui le faifoit paroîtrc 
beaucoup plus âgé qu'il n'étoit , leut 
a, dit , Meilleurs , Ci vou« prétendez 
>, qu'on doive faire palier pour des 
» hommes les cnfans qui paroiilènt 
9 > un peu grands j il faudra en même- 
w tems que vous déclariez que dans la 
» fuite les petits hommes ne partèronc 
», plus que pour des enfans. Que de» 

viendroit 
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viendrait le petit C. M. T. fi l'on étoic 

ici du fentiment d'iphicrate. 

Le Cardinal Antoine Barbe- 
rin , frère du Pape Urbain VIII. au- 
trement appelle le Cardinal de Saint 
Onophrio étant Capucin & ayant été 
fait Cardinal malgré lui par l'exprès 
commandement de fon frère , voulue 
toûjours vivre en Capucin, il ordonna 
qu'on ne lui fit point d'autre Epitaphe 
que celle-ci. 

Hk jacet timbra , cims , nihlL - 

. ijgT Les Broderies d'or & de foye à 
l*<éguille , pne été inventées par les 
Phrygiens : G'eft pourquoy on appelle 
les Brodeurs Phrygiones * & le métier 
de Broderie ars Phrygionia. Le Prover- 
be autant pour le Brodeur > eft corrom- 
pu j car on -doit dire autant pour le 
bourdeur, c'eft- à-dire > donneur de bour- 
des , menteur. Monfieur L. D. S. tur- 
lupinoit quelquefois contre fon fils 
. qu'il reconnoiffoit pour un infigno 
menteur » en lui difant >.4 oe ° l ue W ua 
<£u'i! allâç îl çwit toûjours dans- 
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la rue «les Bourdonnois , que fa canne 
lui fembloit un Bourdon , 8c qu'il 
croyoic l'avoir fait à Bourdeaux , plu- 
tôt qu'à Paris , il rioit enfuite après 
ces dictons , & perfonne ne rioit que 
lui. 

f£T Notre J. M. doit beaucoup à 
un Colonel fameux , qui l'a protégé 
dans une occafion où il avoit bien be- 
foin de fccours. Pour reconnoître ce 
bienfait, il travaille à un Livre qu'il 
lui dédiera. L'Epître Dedicatoire eft 
déjà faite & à peine le Livre eft-il 
commencé , il fe promet beaucoup de 
cette dédicace pour la réputation de 
fon Livre , il croit que le nom du 
Mecenas intimidera autant les Lec- 
teurs , que les Ennemis de l'Etat. J'ay 
pourtant lu quelque part , ou j'ay oui 
dire , ou j'ay imaginé ( je ne fçai le- 
quel ) que ceux qui dédient à des gens 
d'armée leur Livre pour avoir leur 
protection s'imaginant qu'avec elle 
ils font à couvert contre toute cenfure, 
toute critique, & toute fatyre, doivent 
fe perfuader , que le fecours de telles 
gens fert aujft peu à la deffenfe de 
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leurs ouvrages , que fi l'on peignoic 
des battions aux coins de chaque page 
& fur toute la couverture* 

ép* Je donne à deviner à ceux 
qui n'ont point de le&ure & à me di- 
re Ci c'efl: un Payen ou un Chrétien qui 
a parlé ainfi. 

Rien ne peut m'empêcher de cc 
vous apprendre ce que je penfe de cc 
la mort. Et je crois la connoîue « 
d'autant mieux , que j'en fuis plus f c 
proche : Je fuis perfuadé que vos cc 
pères , ces hommes iiiuftres que j'ay cc 
tant aimez 'n'ont point ce(Té de vi- <c 
vre , quoy qu'ils ayent palîé par ce <c 
que nous appelions la mort \ Je crois c< 
qu'ils font toujours vivans de cette cc 
forte de vie qui feule mérite verita- < c 
blement d'être appellée ainfi : en <c 
effet tant que nous fommes dans les cc 
liens du corps , nous nous devons cc 
regarder comme des forçats à la €Ç 
chaîne , puifque nôtre ame qui eft <c 
quelque chofe de divin &ç qui vient " 
du Ciel comme du lieu de fon ori- «« 
ginc * eft jettée & pour ainfi dire cc 
abîmée dans cette bafle Région de cc 

Ce ij 
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» h terre , lieu d'exil & de fupplice - 3 
>> pour une fubftance dont la nature 
» eft cçlefte & éternelle. Je crois en- 
3/core que nos aines ne font ainfi en- 
» g a g" s dans nos corps , qu'afin que 
ce grand ouvrage de l'Univers aie 
» des fpc: dateurs qui puiflènt admirer 
>y le bel ordre de la Nature , le cours 
»* fi rcglé des corps celeftes 6c l'exprt- 
3> mer en quelque manière par le re* 
3, glement & l'uniformité de leur vie.- 
„ Quand je vois que i'a&ivité de nos 
„ cf pries , la mémoire qu'ils ont dit 
33 palle , leur prévoyance pour i^ave- 
„ nir ; quand je confidere tant d'arts* 
^/de feiçnces & de découvertes où ces 
/yy mêmes efprits font parvenus, je fuis 
/ 3 , entièrement perfuadé. & je tiens 
„ pour très-certain qu'une nature qui 
„ a en foy le~fond de tant de grandes 
„ chofes ne fçauroit être mortelle. Je 
„ remarque encore que i'efprit eft 
,3 quelque chofe de fimple , fans mê- 
3, lange d'aucune fubftance qui foil 
33 d'une nature differentede la fienne, 
3> Je conclus de là qu'il eft indivifible 

;>ic que par confequent il ne fçaurou 
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périr. Gardez-vous donc bien de * e 
croire , mes chers cnfans , que je ne 
fois plus rien ; ou que je ne fois < c 
nulle part quand je vous aurai qtiit- " 
té. Relîouvenez-vous que quand " 
nous vivions enfemble vous ne " 
voyez point mon Efptit , & cepen- « 
dant vous croyez qu'il y en avoit <fr 
un dans mon corps. Ne doutez donc <<A 
point que ce même efprit ne fubfifte " 
après qu'il en fera feparé, quoy qu'il '** 
ne fe marque plus à vos yeux par <c 
aucune adtion. Croyez^vous qu'on ** 
rendroit aux grands Hommes l'hon- " 
neur qu'on leur rend après leur 
mort , fi leur efprit ne fubfiftoit 
plus.. Pour moy je n'ay jamais pu 
m'imaginer que nos efprit s ne vi- ** 
vent qu'autant de tems qu'ils font .*• 
dans un corps Se qu'ils, meurent c< 
quand ils en fortent : ni qu'ils " 1 
foient fans intelligence ni fans fa- " 
geflè , après qu'ils ont été dégagez 
d'un corps qui n'a par lui-même ni 
fens ni raifon -, je crois au contraire, 
que quand l'Efprit eft dégagé de la f« 

suaûere.qu'iLfe uouve dans toutela ,f*- 

ai 
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„ pureté & la (Implicite de fa nature » 
„ il a alors beaucoup plus defageflè Se 
„ de lumières qu'il n'avoic avant ce 
„ dégagement:On voit quand le corps 
„ meure , ce que deviennent les par- 
» ties dont il eft compofé > on voit 
» qu'elles retournent d'où elles ont 
» été tiré 's. Mais on ne voit point 
», l'efprit, ni quand il eft dans le corps 
a, ni quand il en fort. Rien ne ref- 
„ fembleplus à la mort que le fom- 
„ meil > or c'eft pendant le Comme il 
» que l'efprit fait le mieux connoître 
9 , qu'il eft quelque choie de divin j 
» que fera- ce donc , quand il fera en- 
3, tierement dégagé ? 

Vitruve attribue l'invention 
du Chapiteau de l'Ordre Corinthien à 
Callimachus fameux Architecte qui 
vivoit en la foixantiéme Olympiade , 
on furnommoit ce Callimachus Cari* 
zoteenot , c'eft- à-dire , qu'il n'étoit 
jamais content de Ces Ouvrages , il fit 
pour le Temple de Minerve , qui ctoit 
à Athènes , une Lampe d'or > dont la 
mèche étoit une efpece de lin tiré de 
la pierre appellée Anime > cette mê- 
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che éclairoit nuic & jour pendant un 
an entier , fans qu'il fut neceflaire de 
mettre de nouvelle huile dans la 
lampe. 

- %T Daniel Barbaro eftimoit tant 
Ariftote , qu'il difoit que s'il n'eût été 
Chrétien il eut jure fur les paroles de 
ce Philofophe. J'ay de ce Barbaro , 
Commentant in très libros Rhetorkorum 
jiriftotelis ad Tbeodetlin & Commenta? 
rii in Vitruvii librum decimum de Ar* 
çhitefturâ. 

jgf Le Tune pauper cornua fumit 
d'Ovide a été aujourd'hui cité fort 
mal-à-propos » c'eft à l'occafion d'un, 
pauvre Commis à qui le defordre de 
fa femme a procuré un emploi. Ovide 
l'entendoit aflùrément d'une autre 
manière , & voici comment, c'eft dans 
leL.i. de Art. Amo. 

Vtna parant ammos , facimtque eolo» 
ribus aptos. 
Curafugit, multo âîluiturque mero* 

- Tune veniurtt riftu : twe p*f*pcr M% 

nua fumit » 
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Tune âolor & Cura , ruga^rn froir» 
tit abit , ■ 

Tune aperit mentes idEvo rarijjima 
noftro , 

Simplicité artes excutiente Deo , 
Mie ftpè anirnos jnvenum rapuere 
pue lia : 

Et venus in venis , ignis in igné 
fuit, : 

9 , La morale qui tend à corriger 
„ cette paflion favorite des hommes- 
pour le fexe , n'eft point écoutée des 
„ jeunes gens } les vieillards ont con- 
„ tra&é une habitude trop fbrw- 8c< 
„ trop longue pour en proficer. Ainfi 
vaines remontrances , & de toute» 
manières, en tout tems inutiles le- 
„ -eons. 

„ %s£vo rmijftma noftro , fimplieitati 
,, Oh peut dire que la modération ôc 
,, la fiirtpiicité n'ont régné dans au- > 
î» cun Siècle , le nôtre ajoute beau- 
„ coup à la corruption des précedens. 
>vj Les femmes font plus ambitîeufes 
que jamais , & les hommes n*ont 
n point encore été- n* idolâtres des 

femmes 5? 
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femmes ; fi l'on fe guérit de cette « 
paffion , elle ne trouve fa deftruc- tc 
lion qne par la naiflance d'une au- <c 
tre qui ne comprend pas moins de <e 
foibledes. <e 

J£T Gens de bas lieu élevez à une 
haute fortune. L'on ne connoiflbit 
point la Famille d'Arfaces Roy des 
Pannes , tant elle étoit obfcure. Iphi- 
crate Athénien fameux , Lieutenant, 
General de l'Armée d'Artaxerxes étoit 
fils d'un Savetier. Eumenes Capitai- 
ne illuftre dans l'Armée d'Alexandre 
étoit fils d'un Charrier. Ptolomée un 
autre Capitaine du même Prince &c 
Roy d'Egypte & de Syrie étoit fils 
d'un Ecuyer i ^Elius Pettinax Empe- 
reur étoit fils d'Un Artifan : Diucle- 
tien fils d'un Scribe : Valentinien fils 
d'un Cordier : Probus fils d'un Jardi- 
nier : Maximin fils d'un Serrurier, ou 
Charron : Galère Empereur fut Ber- 
ger. Le Pape Jean XXII. étoit fil s 
d'un Cordonnier : Nicolas V. fils d'un 
Marchand d'œufs que nous appelions 
Coquetier : Sixte I V. fils d'un Mari- 
nier : Sixte V. fils d'un Payfan. 

' Pd 
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§p* Selon Apulée l'Efprit familier 
de Socrate dont on a tant parlé , ctok 
un Dieu , félon La&ance & Tertul- 
lien , c'étoit un Diable , félon Plutar- 
ue ce n'étoit qu'un Eternuëmênt à 
roit ou à gauche , qui lui prefageoic 
les bons ou mauvais fuccez. Maxime 
de Tyr ne reconnoit d'autre prétendu 
Efprit familier qu'un remord de con- 
fcience qui temperoit la violence du 
tempeiament de Socrate ., Pompo- 
nace veut que ce n'ait été autre chofe 
que l'influence de l'Etre qui dominok 
en fa nailfance. Pour moy je croy que 
ce n'étoit qu'une continuelle atten- 
tion de ce fameux Sage avec laquelle 
il rtncchifloit fur le paflé pour en ti- 
rer des inftructions , il examinoit le 
piefent pour le bien régler , & alloit 
au devant de l'avenir^ pour prévoir 
tout ce qui pourroit combattre la fa- 
gelle , afin de le détruire , l'efprit fa- 
milier de Socrate n'étoit donc que fa 
reflexion, fon attention, fa prudence -, 
ny les Dieux prétendus du Paganifme, 
ny les mauvais Génies , ny les Etres , 
ny-les Eternuemens , ny d'autres fur 




Digitized by 



de Guy Patin. 31 j 
perditions , n'auroienc aucune parc 
dans les actions de ce Philosophe. Il 
étoit lui-même fon efprit familier. 

Beau nez , pour le nez aquilin 
les Auciens l'eftimerent i c'eft un nez 
Ployai , félon Platon j Philoftrate , 
Martial , Elien le donnent comme ce- 
lui de tous les nez qui orne le mieux 
un vifage. Gytus t'avoit de la forte , 
c'eft pourquoy ce nez étoit en eftime 
particulier chez les Pi. rfes. 

ffcj' Saint Ambroife attribue à I'E- 
crevillè une adrefîè qui mérite nôtre 
admiration. Cet animal aime extrême- 
ment la chair de l'Buiftre , mais com- 
me il lui eft difficile de l'avoir à caufe 
des écailles dures & ferrées qui l'en- 
ferment , elle fe fert de ce ftratagême 
pour la manger. Elle épie le temps 
auquel les Huiftres fe mettent au So- 
leil pour en refpirer la chaleur , de 
forte que quand elles s'ouvrent pour 
Tecevoir l'influence de cet Aftre , l'E- 
crevifle jette une petite pierre à l'en- 
trée de la coquille, puis voyant qu'elle 
ne fe peut fermer à caufe de cette 
$>ierre , elle y entre aifcment & de- 

Dd ij 
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mît cette Epitaphe fur Ton Tombeau. 
Ici gît Simile dont l'âge a été de vin- 
fîeurs années & qui cependant ri a vécu 
que fept ans. Il regardoit comme un 
état d'homme mort , toutes tes occu- 
pations qu'il avoit eues > fans Taire at- 
tention fur foi-même. Les Courtifans 
ne vivent point pour eux > ils ne vi- 
vent que pour les autres. Dormitm ad 
fomnurn aiienum > edunt ad appétit um 
aiienum > vigilant ad vigilantiam alié- 
nait?. 

1j£T II ne faut point difputer avec 
les Loix ; Lex \ubcat , non difpatct. 
Elles doivent commander avec raifon, 
mais elles ne doivent point rendre 
raifon de ce qu'elles commandent. 
L'équité les doit établir , l'autorité lés 
doit conferver •> i'obélflance les doit 
luivre. 

II n'y a rien de plus infuporta- 
ble qu'une femme riche j c'eft le Sacy- 
rique Latin qui le die : 

Intolerabilius riibll cft quam fœminA 
dives. 

ê 

. 0d iij 
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Mademoiselle C. R.'cfifoit que 
fi clic faifoit des Satyres>elle en diroic 
bien d'autres des hommes. Je lui ré- 
pondis que les femmes n'avoient qu'à 
le faire aimer des hommes", pour les. 
rendre autant ridicules qu'elles vou- 
droient, c'eft ce que nous faifons , re- 
partit-elle , hé bien , lui dis- je , cela, 
iuffit , vous ne pouvez faire de Satyre 
qui leur foie plus injurieufe que cette, 
conduite. 

(£T L'argent eft ['infiniment des* 
inftrumens. 

# * 

C urs a pauperibus clou fa efi , dateett" 
fus honores , 
Cenfus amicitias : pauper uhlqut 

Ovid. - 

Et la vertu à quoy fert-elle • Lau*- 
À4tur & alget. 

Cleopatre étoit d'une magnifi- 
cence prodigieufe , les Perles d'un 
prix exceffif dont elle fit fa boilTbn , 
ne me furprennent point tant que la 
dépenfe qu'elle fit pour aller trouver. 
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Antoine en Cilicie , elle s'embarqua 
pour cela fur le. Fleuve Cydnus , dans 
un Vaifleau donc la Poupe étoic d'or, 
& les voiles de pourpre , & les rames 
d'argent , on ramoit au fon des inftru- 
mens les plus mélodieux dont on Te 
fervoit dans ce temps-là , comme les 
G.iitarres, les Flûtes, & les Hautbois } 
Elle écoit couchée fous un Dais de 
drap d'or foôtenu par des cfpeccs de 
colonnes d'or maffif , habillée en Ve- 
nus & environnée de phifïeurs enfans 
vêtus en amours. Ses Femmes &c Tes 
Filles reprefentoient autant de Neuï- 
des pàr leur habillement > & il forroîc 
de ce fuperbe Vaillcau où elle étoit 
une odeur de parfums exquis & en 
telle abondance , qu'ils embaumoient 
les deux bords du Fleuve : terrible 
aflaut pour la liberté du pauvre An- 
toine. 

gp" Méchante pointe du Rhéteur 
Minn. Qjùàcjuià avinm volitat > quiet- 
quxà natàt > quiàcjuid ferarum difcurrit % 
noftris fepeïitur ventribus : qw e m nc 
eur fiibito rnoriarnur ? mortibus vi- 
z>imas. 

D d iiij 
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Monfieur D. C. R. dit en fa- 
veur des Anciens qui font fa belle 
paffion , que les Latins marquoienc 
Teftime qu'Us faifoient d'une chofe 
en diiant je n'ay rien eu qui me foie 
plus ancien, Nihil antîqmus habui. Et 
pour apprendre combien ils avaient 
foin d'une perfonne , ils afluroienc 
que rien ne leur écoit plus ancien > 
vih:l ijfo homme , rnlhl efi antlcjuius. Utt 
Poëce ( c'eft Plante ) pour donner à 
connoîcre qu'un- jeune homme avoir 
de bonnes mœurs * difoit qu'il avoic 
des mœjrs antiques. Ils eftimoienc 
les Vecerans à Vetujiate , ils appeU 
loient leurs plus fages Sénateurs à Se~ 
neftute. 

(£T L'heureux mary dont i'epoufe 
aime àrefter àiajnaifon. 

Félix Aàmetï conjHx>& lefttts Vlyffk 
Et cfu&cHmqHe viri fœmina Urnen 
Aftiat. 

Prop. liv. i. Eieg, 5 . uf. 1 5 . 

• é i 

Quelque Voyageur a prétendu que 
c'eft pour refter à cette félicité » que 
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les Chinois ont mis la beauté de leurs 
femmes dans la petitefTe de leurs 
pieds, elles font, dit- il , devenues les 
dupes de cette beaucé imaginaire : cac 
pour l'aquerir , elles fe ferrent telle- 
ment les pieds qu'à peine peuvent- el- 
les fe tenir debout. 

J'aime bien qu'une femme de- ce 
meure chez elle ,. quand c'eft. pour " 
veilier aux affaires domeftiq.ies , <e 
bien régler fa famille , & le refte tc 
qui ne fe fait point ou qui fe fait *• 
rarement. Mais quand c'eft un « 
efprit bizarre qui la retient chez « 
elle , les valets feront querellez, les tc 
enfans battus , le 

mari étourdi du *' 
bruit , & prefque defefperé de l'inu- e « 
tilité des efforts qu'il redoublera « 
pour entretenir la paix & le bon « 
ordre dans fa maifon. Je dis à une « 
telle femme , ou ne demandez pas « 
que vous demeuriez chez- vous ,.ou c < 
je confeille à un tel homme de n'y «« 
guère demeurer , & fur tout de n'y « 
feire jamais venir perfonne. Autre- tc 
ment point de bonheur pour l'un <c 
ïiy pour l'autre. ««; 
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A B'zance du temps de ]ufti- 
nien , deux faétions d'un Carrouzel , 
conçurent une émulation fi furieufc 
Pune contre l'autre , qu'il demeura 
plus de quatre mille hommes des deux 
partis qui s'égorgèrent avant qu'on 
les pût feparer. Il nçfaut que très- peu 
de chofe pour rendre tragique la plus 
riante Comédie. Si nous pouvions 
bien pénétrer la fource véritable & 
ltorigine des guerres les plus célèbres» 
nous trouverions qu'un léger point 
d'honneur , une jaloufie pour la pbf- 
feffion d'une femme , un rdïcntiment, 
un petit manque de refpefr en ont 
fait naître la plupart. On compte 
pour rien la vie des hommes > de U> 
donner à fi petit prix. 

|£X Denis ce Tyran de Sicile dont 
îl ett tant parlé dans l'H'iftoire , éant 
un jour indigné conrre le Philolopbe 
Ariftippe pour quelque réponfe trop 
hardie & trop peu refpectueufe qu'il 
lui avoir fait publiquement & en plei- 
ne table , le fît forcir de fa place & 
l'envoya brufquemenc mettre au plus 
bas bout , Arillipe au lieu de marque* 
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aucun retfêntiment pour ce mépris , 
s'en voulut faire un mérite i Vous avez 
prétendu , dit-il à ce Prince , honorer la 
place où vous me mettez. :: je pourrois 
faire fans beaucoup de peine un très- 
ample Commentaire,fur ce trait Hifto- 
rique v car je i'ay tant entendu de fois 
rapporter par Monfieur L. R R. avec 
des reflexions de toutes fortes d'efpe- 
ce y que pour peu que je vouluflè en 
faire rendre compte à ma mémoire 
il me feroit fort facile de les repeter. 
Ge bon mot d'Ariftippe eft le vent me- 
tttm de ce bon Monfieur L. R,R.. 
toutes les fois qu'il va manger en Vil- 
le , iîn'âime point les tables' rondes,, 
parce que comme elles n'ont point de 
bas bout > iln'à point occafion d*<Ari~- 
flipper.. Mais il eft à gogo fur cette 
matière quand il donne à manger 
chez-lui i car on n'y mange que fur 
des tables beaucoup plus longues que 
larges ainfi en même- temps qu'il 
fait aux autres l'honneur de fa maifon 
en fe mettant à la dernière place > il 
fe fait honneur à lui-même en parlant 
comme Ariftippe j Monfieur N»D. E. 
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me difoit il y a quelques jours que ce 
boa mot lui coûtoit par an plus de 
deux mille écus , par les feftins qu'il 
donne pour en faire ufage. il a un 
jeune enfant au Collège , qui eft fi 
pénétré de ce àiElon que toutes les 
fois qu'il a mauvaife place 3 il ne fait 
qu'étourdir les oreilles de fon Regcnr, 
en lui difant à toutes les heures du 
jour , vous avez voulu honorer la place 
oh vous m'avez mis. 

igj II eft bien difficile de montrer 
de la joye quand on eft chagrin, il n'y 
a rien pourtant qui foit fi ordinaire 
que ce déguifement. 

Dïffi'Alc eft triftifingere mente jocum? 
Nec bene mendael rifus componitHr 
ore. 

Tibui. liv.7. Eleg.6. 

Nos Dànceurs & Chanteurs font 
fouvent dans un état violent , car tel 
d'entr'eux chante & rit qui plcureroit 
volontiers s'il en avoit la liberté. 
- V. C. R. pafle toute fa vie à ce 
«ju'on appelle vulgairement bonquimn 
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C'eft-à dire , à chercher de vieux Li- 
vres , il eft habile dans la connoilîan- 
ce des meilleures Editions*, il vous 
marque parfairement bien la différen- 
ce qu'il y a des unes aux autres , il 
n'en ignore point du tout le prix. Sa 
fcience s'étend jufqu'à la généalogie 
des Livres. Un tel Auteur, dit-il , re- 
lié jen maroquin , lavé & réglé , & à 
double tranche file , vient de Mon- 
fieur *** qui l'avoir acheté tant , je 
l'ay eu de fa défroque pour la moitié* 
On vient d'imprimer un Ancien Hi- 
ftorien avec des Notes & des Com- 
mentaires très-curieux & nès-inflruc- 
tifs , V. C. R. n'en veut point , il ne 
demande que l'ancienne Edition, 
quoy qu'il fçache bien qu'il n'y trou- 
vera point les augmentations que 
porte la nouvelle , V. C.R* eft-il 
fçavant ? non , il eft feulement Bro- 
canteur. 

§T> Platon deffendoit exprcflement 
au leptiéme Livre de fes Loix de rien 
chanter de ce qu'elles avoienr autori- 
fé y & il faifoit cette deffenfe , dit Ci- 
çeron > parce qu'il ne croyoir pas 

* 
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qu'on pûc altérer la Mufique fans qu'il 
fe fie un notable changement dans 
l'Etat. Negabat mutari poffe Mujîcas 
ileges , fine mutattone Ugum publicarum. 
La Morale doit fiçavoir bon gré à la 
deffenfe de Platon , mais la politique 
ne doit point fe régler fur la raifon 
-que Ciceron en donne. 

g£F On dit ( c'eft proiflard ) que 
Charles V I. équipa en 1380. pour 
«'aller rendre Maître de l'Angleterre, 
une Flotte compofée de douze cens 
quatre-vingt fept Vaifleaux , fans 
comprendre foixante & treize autres 
chargez de bois & d'autres chofes ne- 
ceflaires pourbâtir une Ville dans le 
lieu où on efperoit aborder. Ce grand 
projet n'eût aucun effet , parce que la 
maladie du Roy empêcha d^en tenter 
l'exécution. Je ne fçai de quelle gran- 
deur étoient ces Vailfeaux , mais je 
croy qu'on peut douter qu'ils fulfent 
d'une auffi grande étendue que ceux 
aufquels on travaille à prefent , puif- 
que vingt de ceux-ci font capables de 
porter une Armée enfemble. 

f£T Les Retiaires étoient certains 



Digitized 



de Xî u y Patin. 3*7 

Gladiateurs qui portaient pour armes 
une fourche à trois pointes & un filet 
de Pefcheur, avec lequel ils tâchoient 
d'enveloper & d'attirer à eux ceux 
contre qui ils combattoient , je veux 
dire les Mirmillons , autres Gladia- 
teurs qui étoienc armez d'un Cafque* 
d'un Bouclier & d'une Epie , le Caf- 
que portoit la figure d'un poilfon % 
c'eft pour.quoy le Remire en combat- 
tant chantoit ces paroles > ce n'efl pas 
à toy que j'en veux : mais h ton poijfon* 
fouYCjuoy me fuis tu , Gaulois ? Il y en 
a qui difent que ce n'étoit pas le Re- 
iiatre qui chantoit 9 mais que c'étoit 
le Peuple qui chantoit pour lui. On 
fait Pittacus un des fept Sages de la, 
Grèce inventeur de ce combat , lors 
qu'il furprit & embarratîa fon ennemi 
Phrinon , avec un filet qu'il avoit ap- 
porté caché fous fa robe pour com- 
battre , afin de terminer la contefta- 

0 ■ m 

tioii qui s'éroit élevée entre les Athé- 
niens & les Mityleniens, pour fçavoir 
où ils dévoient placer les limites de 
leurs Pays. 

j^T L. M. S. femblfr faire efperes 



Digi 



$iS. UE s p r it 

le Livre des Origines que Caton avoit 
fait , dont il écoft parlé dans le Livre 
de Ciceron de Seneftute 9 & qui n'eft 
pas venu jufqu'à nous. L. M. S. eft un 
éveillé qui pourroic bien vouloir fai- 
re de Caton un Plagiaire, c'eft- à-dire, 
lui attribuer un Ouvrage dont il ne 
fer oit pas l'Auteur. Le premier Livre 
de fes Origines traitoit, félon un Cri- 
tique , des plus mémorables a&ions 
des Rois de Rome & le deuxième & 
le troifiéme de l'Origine des Villes 
d'Italie , le quatrième de la première 
guerre Punique , & le cinquième delà 
féconde. 

à xt \ ' fCT P aiu Manuce à écrit des Ou- 
V| vrages avec une Latinité tres-pure oc 

trcs-élegante , & cependant Scali- 
ger aflure qu'il ne fçavoit pas dire 
trois paroles de fuite en Latin. J'ay 
de lui De veterum diemmratione. Jtt- 
dicium de Voèlis Ugendis , anticjuitatum 
Romanarum Libri IV. &C Degli démen- 
ti , e di moiù loro notabili effètti. Il y 
en a qui préfèrent fes Lettres,à celles 
de Ciceron , les Antiquitez Romaines 
font crès-eftimées. v 

Le 
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îfgT Le Père L. M. R. prêche bien 
fore & fort bien, il ne fait pas ce qu'il 
dit , ÔC ne dit pas ce qu'il fait. Il bâtie 
d'un côté & détruit de l'autre. Il eft 
aile pour lui de dire, niais il n'eft pas 
€1 aile de faire.. 

Ntiàa. Sacerdotîs doïïi bene credere 
r inertern , 

Vcrba àoçent populum : vlvere Vit et 
docet y ' 
Z)t deemt docuit qui re fua vcrba pro~ 
aavit > 

*I>Ihs maie fafta nocent > qmm be+ 
nedifta dotent. 

g£T Cette Epitaphe de Phuue fe 
trouve dans le Livre de Vairon au râ- 
pent d'Aulugelle. ' 

• Pdftc/uam morte datti efl Plantas > 
Como&dia luget > 
Sicna efi deferta rdein RlfuSyLud^ 

Et nuineri immmerh firnnl ffmms cciï 
Imrymmint, 



1 
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Apres la more de Plaute les ris , 
3> les jeux & les plaifirs furent dans la . 
„ triftellc &r verferent des larmes , la.. 
„ Scène étant toute deferte. Que cet- 
te penfée eft ufée depuis Varron , on. 
P& repérée tant de fois & en tant de 
manières , que je fuis furpris qu'on 
ait encore depuis peu ofc la faire, 
fervir. 

Nôtre amy M. D qui eft un 

Sçavant modefte & qui ne veut point 
eue connu , m'envoya il y a quelques 
jours un petit Manu fer it qu'il appelle 
fa Ccnverfation ambulante ^ > ou l'En- 
jouement de fa folituàe. Pour fe.délalTer 
d'une étude auftere & pénible , il s'a- 
pi ique à recueillir les principaux 
traits de l'Hiftoire qui l'intereflenc. 
davantage j je me fuis apperçû que 
l'e'prit fe relâche par les Ouvrages, 
même de l'efprk , vous-en ferez l'é- 
preuve fi vous le fouhaitez > comme je 
ne crois rien hazarder ... avec vous* je. 
m'oblige de fournir tout ce qui me*, 
fera. adreflé dans ce . genre recreat&J 

• 

4 
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fcj 1. Homme ne fat jamais plus 
ft adieux que le Cardinal Beffarion , fa 
grande application à l'étude fut même' 
caufe de ce qu'il ne monta pas fur la 
Chaire de faint Pierre. Apres la mort 
de Paul II. les Cardinaux avoient élû 
Pape Beffarion. Trois d'entr'eux étant 
allez chez-lui pour lui en annoncer la- 
nouvelle , Nicolas Perrot foi» Came- 
rier ne voulut jamais 
porte du cabinet cù il étud'oit.Piquez 
de ces refus , ils fe retirèrent , & élu- 
rent Sixte IV. Le Cardinal Ikllanoiv 
ayant depais appris ce qui s'étoit paU 
fé , en témoigna fou relîentiment a 
Perrot, car il n'y a perfonnequi puille 
voir fans regret échaper une telle 
dignité , Paul Jove qui rapporte cette 
particularité , ajoute qu'il lui dit :- 
Vtnot , ton incivilité me coûte la Tiare* - 
& elle te fait perdre un Chapeau de-' 

Cardinal.. 

f£? II. Nous Savons de MonfieuC" 
de- Vaugelas que deux Ouvrages con- 
fcUrabks^ qui fom les Remarques* 
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fur la Langue Françoife , & fa Tra- 
duction de Quinte-Curce. Il y a tra- 
vaillé i J 'efpace de trente ans, afin de la- 
rendre parfaite. Monfieur de Balzac a 
dit au fujct de cette belle Traduction* 
& Alexandre de Quinte -Curée eft in- 
vincible , & celui de Vaugelas eft inimi- 
table. On remarque une heureufe re- 
partie que fit Vaugelas au Cardinal de 
Richelieu , qui pour l'engager au tra-* 
vail du Dictionnaire de l'Académie , 
a voit fait établir fa penfion de 2000, 
liv. Le Cardinal de Richelieu le vo- 
yant entrer dans fa chambre & prêt à 
le remercier de fa libéralité le prévint 
& lui dit , Hé bien , Aionftewr y vous 
n'oublierez, pas aitmoins dans le DiElion* 
tietre le mot de Pevfton : Non > Mon- 
feigneur, répondit Vaugelas , & moins- 
encore celui de Reconnoijfance. Rien n'a 
jamais été répliqué fi à propos.. 

III. Une des belles. fortunes 
qui te foient faites dans l'Eglife eft. 
celle de-Jaques Amiot Evêqtte d'Au- 
xerre & Grand Aumônier de France. 
Son Pere écoic un Corroyé ur de liu 
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Ville de Melun. La craince du foiiet 
le fie fortir très-jeune de la maifon • 
paternelle. Il tomba malade dans la 
Bcaulîe & demeura étendu fur un che* 
min } Un Cavalier charitable le mit 
en croupe derrière lui > & le conduifît 
jufqu'à Orléans > où il lui procura pia? 
ce daus l'Hôpital , aufli-tôt qu'il fut; 
guéri on le renvoya, avec feize fols 
pour Ton voyage. Arrivé, à Paris , il 
Fut obligé d'y demander l'aumône •> 
une Dame le prit chez elle pour fui* 
vre fes enfans au Collège. Il profita 
de cette occafion , & cultiva le génie 
merveilleux que la. nature lui avoir 
donné pour les belles Lettres» fur tous 
il excella dans la Langue Grecque 
Soupçonné. de. favorifer les nouvelles 
opinions il fe retira en Berry chez nu 
Gentilhomme, qui le chargea de réé- 
ducation de fes Enfans. Henry IL vint 
loger par hazard dans la maifon de ce 
Gentilhomme. > , Amiot compofa une 
Epigramme. Grecque à l'honneur du 
Roy , àqui elle fux prefentée par les 
enfans, dont.il conduifoit les études.. 
• î±£ Jio£ voyant ce que c'était : C*0 
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du Grec , dit- il , en jettant le papier , 

à d'autre*. 

Monfîeur de l'Hôpital depuis- 
Chancelier, qui accompagnoitle Roy, 
lut i'Epigramme , la trouva admirable 
& dit au Roy -, que Ci ce jeune homme 
avoir autant de vertu que de génie , il 
ineriroit d'être Précepteur des Enfans 
de France j cela mit Amiot en crédit,, 
il obtint TAbaye de Beilozane , & eûc 
ordre, enfin d'aller au Concile de 
Trente , ou il prononça cette judu 
cieufe & hardie proteftation qui nous 
refte.. A ion retour il commença d'e- 
xercer fa Charge de Précepteur des- 
Enfans de France auprès du Dauphin : 
qui fut depuis le Roy François IL & le 
fat auffi de Charles IX. & de Henry « 
111. On dit qu'un jour durant le fou- 
per du Roy Charles IX. la cou ver Ca- 
tion e'tant tombée fur Charles <^.i in r,, 
on loua cet Empereur d'avoir fait fon * 
Précepteur Pape , c'étoit Adrren VV 
Le Roy regarda Amiot, & dit f fî l'oc-~ 
cafion fe prcftntoh j'en fer ois bien autant* 
fpur le rnitn. Quelque-temps après la* 

CUiar&e de G*and Aamomer ^ Fia»^-- 
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ce vaqua , elle lui fuc donnée, la Rei- 
ne-Mere qui avoic cû d'autres vues > . 
fie appeller Amioe , ou elle lui tint ce 
fier difeours : J'ayfait bouquer les Gui- 
fes 3 & les CbatsHoHS , les Connétables 
& les Chanceliers 3 les Princes de Conâé 
& les Rois de Navarre , & je vous ay 
en tête petit Preflolet : Amior eue beau* 
proeefter qu'il n'avoie pas voulu ao - 
cepeer ceeee Charge , la conclufion fuc 
que.s'il la conlervoU il nevivroic pas* 
vinge-quaere heures , c'étoic là le ftile 
de ce eemps-là* Amiot prît le parei de. 
fe cacher pour fe déiober également à< 
la colère de la Mere , & aux libéral i- 
tez du Fils i le. Roy inquiec de ne le. 
point, voir , attribua cette abfence aux: 
menaces delà Reine , il s'emporta (ii 
fore qii'EUe fit dire à Amiot qu'il pou- 
voie paioître , & qu'elle le lai lie roi C'- 
en repos. . Ce grand Homme ayant eu i 
le, chagruv de voir mourir les trois * 
Monarques qu'il avoit eu l'honneur; 
d'inftruire > fe reeira dans fon Dioçe- 
fe >où il mourut le 7. Eevrier 1 593%* 
âgç:de^7c> 5 ans - y \\ fie* par fon Telia-* - 

ment am Legs , de ifioo, ccu>*à 1"H©* 
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pital d'Orléans, en reconnoilïànce des« 
feize fols qu'on lui donna pour venir 
à Paris, 

IV. Felibien rapporte un irait bien 
gcnereux des Foukers. Ils avoient 
amaflTé de grandes richefles, & écoient 
connus dans l'Allemagne pour les* 
pins opulens negocians. Charles- 
Quint partant en Italie , & de là par la/ 
Ville d'Ausbourb , leur fie l'honneur 
de loger chez eux> Pour lui marquer 
leur reconnoi (Tance s ils le régalèrent 
d'un fagot de Ganelle marchandife 
comme l'on fçait de très-grand prix-, 
& lui ayanrmontréune promeffè d'une 
fomme trcs-confiderable qu'ils avoienir 
de lui , ifs y mirent le feu, & etV allu- 
mèrent le fagot > cette adtion plue fans 
doute à l'Empereur , il devenoic quit- 
te d'une dette que fes aftaires ncr 
lui permettoient pas alors- de paye? 
facilement.* 

« 4 * * 

V. Gàligalaafë&oft de reprefenrer 
en fa-perfonne toutes ks Diyinitez ;> 
gesr cers appeUé.ie.Houveaiv fegKôs*^ 

iii 
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il fe fit doter la barbe , &• prenoit un 
foudre à la main» Tantôt il fe paroic 
du Trident <Je Neptune , du Caducée 
de Mercure , defla Lyre d'Àpqllon, du 
Bouclier de Mars , & de la Mandé* 
d'Hercule, Quelquefois il s'habillent 
CQmrne-. Venus -lavep ,une cpqgffln&dç 
Myrthe ; , ;; quelquc£ois', cgmme Dwe 
avec le Javelot j& le Carquois, lorfque 
laiïé de rcflembler aux Dieux il vou- 
loit rentrer dans la condition des 
hommes, fon^it^inaire étoit un 
Manteau] bgççd4 d "pr. / * en r|c hl ,d c pe r- 
jes & de d iam ans . , Sotfy.enp- •. pcfcir Cq 
donner la reputarion de brave ilen- 
doiffoit le Çorfelet d'Alexandre qu'on 
av oit; tiré de ion . tombeau j&.prelquc 
toujours. U ? marçhoî^ avsç, Je*, O .ne- . 
mer* tripmpha ux ; b ; Çoyço,nne for 
•ou de, laurier , le bâ on ,p'^yoire j la 
Robe bordée de pourpre , ' t éc la Çafa- 
cme brochée à palmes, _ 

VI. Les Rois de France n'ont pas 
j&tè l^s; premiers qufc,a)$pc «fait* publiée 
,4esPrdojmances .rigoureufes comre 
le U JsMW chez des Romain* 

F£ 
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la Loy Oppia , ainlî appellée du nom 
de C, Oppius Tribun du Peuple. Cet- 
te Loy defFendoit i'exceflive dépenfe 
des habits * & même l'ufage des car- 
rolTcs , il n'étoic permis aux Dames 
Romaines de porter plus d'une demi 

once d'or fur leur robe V encore ne 
dévoîent-tîles être que d'une feule 
couleur. Elles ne pouvoient auffi aller 
en carroflè dans la Ville ou à mille 
pas environ , à moins qu'elles ne fuf- 
ient engagées par une cérémonie de 
. Religion & par la neceffité bienfean- 
' te d'àflîfter aux Sacrifices. Au refte , 
il faut remarquer que cette Loy ne 
fut exécutée que pendant vingt ans. 
Les femmes toujours ambitieufes de 
paroître magnifiques exercèrent tant 
de brigues qu'elles U firent abolir. 
Elles n'attendent pas aujourd'hui que 
la Loy foit abolie , car elles ne 1 aille ne 
pas malgré les deffenfes de continuer 
leur luxe & d'augmenter leur fafte. 

VII. U eft étrànge que lés Ro- 
mains fi judicieux dans leurs Loix, 
ayenc autorifé un crime le plus -di- 
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tellement oppofé à la Juftice. Ils con- 
facrerenc un Temple à la Déeflè La- 
verne qu'ils croyoient être l'Inten- 
dance des larcins & la Protectrice des 
voleurs ; ce Temple leur fcrvoit d'a- 
sile, & ils pouvoîent en allurance y 
aller partager le fruit de. leur brigan- 
dage. Horace a ainfi exprimé le ca« 
*aâere de cette Divinité. , 

Pulcb* Laverna , 
Da mibi f altère» àa jufto faiftoqut 

i/ideri , • 
NoUem peccatis ^fraudihs obji* 

ce mbem. 

Quelle Religion qui adoroit des 
Divinitez aufquelles on pouvoit faire 
de telles prières , & adreflèr des vœux 
auffi criminels 1 

» 

— » 

VIII. La joye produit quelque- 
fois des accidens auâî funeftes que la 
plus grande triftefic. Chilon un des 
fept Sages de la Grèce mourut de 
plaifir en embraflant Ton fils qui avoir 
été couronné aux Jeux. Olympiques* 

Ff ij 
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.IX. Le Pape Eftienue V 1 1. Suc- 
celleur de Formofc fâché de ceque ce 
Pape avait été transféré du Siège de 
Port à celui de Rome , regarda cette 
action comme une efpece de concu- 
binage , d'adultère , & de bigamie , 
■car. il difoit que c'étoit quittqr une 
Epoufe légitime pour en prendre une 
nouvelle contre les Loix. Eftienne 
VII. peut-être plus animé par la hai- 
ne qu'il avoit concrë>'Formofe que par 
iwi ^rah z'ele: de Religion fît déterrer 
fon corps 9 & l'ayant mis revêtu des 
ornemcns Pontificaux dans la Chaire 
Papale , il lui repiocha qu'il avoir 
violé les Règles de L'Eglife , cV le 
iÇ'pndamriar comme sfi.l eût été vivant , 
';On"rle dépouilla- des'ornemens Sacres» 
on lui coupa les trois doigrs qui lui 
fervoieiit à donner U benedi<5Uon, ôc 

on le jetta enfuite dans le Tibre avec 
.u-ne 'pierre au col c Quand mênieiFor- 
^tnofe aurait meritéuune conxlamhaîtoh 
«ii^rigoureufe , cette punition exercée 
:.aprés ;fa..mort fcandàlife plus la Reli- 
2gion -qu'elle n'euV capable .d'en main- 
tenir là jpurèi^:!.':; ;:u^^«ci?it>- 
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p 

ft • ê 

X. .Quelques Auteurs attribuent à 
Efchyle Poète Çrec l'invention de la., 
Traeedie. Sans entrer dans cette dif- 
euffion , une remarque lurfa?. Les rè- 
prcTcntadons de fes Pièces étaient U 
terribles , que la première fois qu'il 
fit jouer les Eumenides , plufîeurs en- : 
fans qu'on avoit menez au Tbèatre y 1 
moururent dé frayeur > & quelques 
femmes grolfes y accouchèrent. Ce 
grand fuccès n'empêcha pas que So- , 
phocie beaucoup plus jeune que lui, 

ne lui fut préféré. , . ' 

« # * » », 

XI. Le Philofôphe Hegefias qui 
vivoit du temps de Platon avoit le 
don de perfuader , jamais homme n'a..' 
été plus pathétique. Si nous en cro- 
yons Valere Maxime , les paroles de 
ce Philofôphe exprimoient tellement > 
dans l'efpric de les Auditeurs l'ufage. 
des chofes qu'elles reprefentoient , 
qu'ayant parlé des maux de la vie , la 
plupart de -ceux qui l'éco.utoiem , pré- 
voient la refolution de fe tuer de leurs 
propres mains. Afin d'empêcher le 

Ff iij ' 
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cruel effet # d'une fi vive perfuafion 
Ton deffcndit à Hegefias de prononcer 
de femblables difcours. 

XII. Qu'il eft bien vrai que le 
mérite n'ett pas toujours recompenfé >- 
& q:ie la fortune eft rarement l'appa- 
nage de la Science. Homère étoit Ct 
miferable qu'il fe vit contraint de 
mandier Ton pain. Si le fort d'un bon 
Poète fut tel , doit-on plaindre celui 

N des mauvais Auteurs qui languilTertt 
dans la mifere , ou plutôt n'eft-on pas 
en droit d'envier la fortune de quel- 
ques gens qui parviennent fans elprit» 
& qui vivent honorablement de leurs 
biens , pendant que leurs Ecrits les 
deshonorent. 

X I I I. Le Maréchal Tannegui du 
Châtel grand Favory du Roy Charles 
VII. eût pour recompenfé de fes im- 
portais fervices un trifte Exil ; une 
preuve qu'il ne le meritoit pas , ou, 
qu'il confetvoit toûjours une parfaite 
reconnoi (Tance pour fon Maître , fut 
l'empreflèment qu'il eût de revenir à 

- » 
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H Cour , quoyque fort âgé , fi- tôt 
qu'il apprit la mort de ce Prince , il 
dépenla 30000. écus, pour Jes Funé- 
railles de Charles V 1 1. que tout le 
monde avoit négligées. Cette genc- 
rofité a donné lieu à l'infcription mi- 
fe depuis fur le Drap mortuaire de 
François 1 1. où eft maintenant Tan- 
negui du Châtel, par-là on reprochoit 
aux Courtifans le peu de foin qu'ils 
avoient eu de rendre les derniers de- 
voirs à leur Maître. 

XIV. Le Sénat avoit mis un rude 
Impôt fur les femmes de Rome. Au- 
cun Avocat n'ofant parler en leur fa- 
veur , Hortenfia prit feule le parti de 
toutes les perfonnes de fon fexe. , elle 
plaida leur oaufe devant les Trium- 
virs avec tant d'éloquence & de feu , 
qu'elle obtint que la plus grande par- 
tie de l'argent qu'elles dévoient payer 
leur ftroit remife. 

* « 

XV. Aulugelle rapporte qu'un Ef- 
clave nommé Androdus prit la fuite 
& fe cacha dans une caverne. Là il 

Ff uij 
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trouva ( un Liôiï. qui lé caretu en, lui 
prefeniattVlekré'à , : d'où il lui arracha 
une épine/' Calque -lemps après cet 
Efclave fat expofé aux bêres dans 
T Amphiceafre , le Lion qui avoit aufli 
éié pris & mis dan$ l.e même j> lieu , 
rccoi^Vurrdnb^hFalcIteur & lè'âtïï&ti 
dir. -'Cette àVatiturê fdr'prenànte value 
la liberté à Androdus. 1 

XVI. Lycurgue Roy de Thrace 
voyant que Tes Stijêts étoient f ttpp 
adonnez au vin , fit arracher, toutes 
les Vignes de 'Ton Royaume. Les 
Poètes ont pris de là ocCaûon de fein- 
dre que ce Roy étoit ennemi de Bac- 
chus & que les Dieux pour le punir 
avoieiit permis que datls le tranfport 
d'uhé fureur 'Violente, il" Te" coupât lej 

ïambe*. Mj m ' ' * r 

f 

X V 1 1. Phocion General d'Armée 
des Athéniens avoir trois belles qua- 

litez ,, il étoit bon Citoyen grand 
Orateur , illuftr'e CàpitaineT' Alexan- 
> dre eut plufieurs occafioW d'eftimer 
Ton courage & fon delmtereflemenc. 

^ il * '4 
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Lorfque ce Roy mourut , le peuple 
d'Athcnc voulut faire des réjoui flan* 
ces publiques-, parce qu'il fe trouvent 
débarrafTé d'un Ennemi puilfant 8c 
d'un Vainqueur toujours terrible \ 
Phocion s'y oppofa adroitement , foie 
qu'il crût toujours indigne de fe ré- 
jouir de la mort d x un grand homme , 
foie qu'il voulut faire entendre aux 
Athéniens que braves comme ils 
étoient , ils n'avoient point d'enne- 
mis à craindre. Auffi les fit- il alor* 
fou venir qu'ils n'avoient perdu qu'ut* 
feul hofrime contre Philippe» dans U 
Bataille deCheronée. Le peuple qu'un 
trop grand mérite ble(Te condamna 
injuftement Phocion comme traicte 
à fa Patrie. Mais les Athéniens con- 
nurent bien-tôt le tort qu'ils avoient 
éû de le faire 'mourir , pour reparec 
une faute fi grande , ils élevèrent une 
Statue & condamnèrent à mort Agno- 
nides fon accùfateur. Une chofe bien 
digne de la generofité de Phocion , 
interrogé avant que de mourir s'il 
n'avoit rien à dire à Ton fils , fut de 
répondre qu'il lui recommandoit feu- 
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lement d'oublier les injures du Peu- 
ple Athénien. H s'en fouvint , ce fils 
tendre & reconnoilfant , car par fes 
foins les Auteurs de la more de fou 
Pere fe virenc condamner à celle 
qu'ils meritoient. 

XVI II. On n'eft jamais blâmé 
de le montrer jaloux des prérogatives 
de Ton rang. Qaintus- Fabius Maxi- 
mu s fils d'un ancien Dictateur, voyant 
fon Pere qui venoic à lui fans décen- 
dre de cheval lui envoya dire de met- 
tre pied à terre. Bien loin de murmu- 
rer contre l'orgpeil apparent de fon 
fils , il l'embralïâ & lut dit , je vouloir 
voir fi tu fçavois ce que c'ejl que d'être 
Conful. Cet illuftre Romain plus dé- 
voué à l'honneur de fa Patrie que 
fènfible aux complaifances de la na- 
ture y aimoit mieux avoir un fils qui 
fçûc maintenir à propos les droits de: 
fa Charge , que de fe voir ï contre- 
tems refpe&é par un Conful à qui luU- 
vaèmç dévoie alors dit refped. 

X I X. Un Médecin célèbre- dan* 
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lé feiziéme Siècle nommé Fabricio- 
avoit en partage deux chofes très-ra- 
res , une Science fort étendue* , un- 
definterefTement parfait , il exerçoit 
fon Art gratuitement i fes amis pi- 
quez de reconnoiflance l'obligèrent 
d'en recevoir des marques , il mit tous 
leurs prefens dans un Cabinet parti- 
culier, où l'on voyoit cette inferiprion 
fur la porte , lucri mglefti lucrum. La 
République de Venife lui affigna un 
revenu de deux mille écus, & l'hono- 
ra d'une ftatuë & d'une chaîne d'or. 

Nous n'avons point de Médecin 
en France qui Toit fort curieux d'une 
telle infeription, Moy-même , qui 
me pique quelquefois de defintereflè- 
ment , jejie voudrois pas que tout le 
monde me connût cette qualité -, des* 
gens qui ne l'auroient pas en abufe- 
roient, & faciles à retenir leur argenc r 
ils fe moqueroient du Médecin qui 
mépriferoit les richertes. 

X.X. Jean Baptifte Sapin Confeil- 
1er au Parlement de Paris envoyé ^ 
Tours & en Efpagne en qualité d'Am- 
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batladeur de Charles IX. Roy de 
France , fut pris par un Party de la 
Gâraifon d'Orléans ; le Chef du Party, 
violant toute forte de droits le fie - 
pendre ^dans la Place de l'Etape , la 
condamnation fut fondée lur ce qu'il 
avoit perfecuté ceux qui faifoient pro- 
feifion de la Religion Evangciique. 
On Apporta à Paris le corps de cet il- 
luftre Confeiller. Le Parlement prie 
fa deffence & déclara folëmnettemenc 
que c'étoit lui-même qu'on avoir ou- 
tragé indignement , il lai rendit en 
Gorps les derliiers honneurs par de 
magnifiques Funérailles dans l'Eglife 
des Auguftins , où eft.drcue cette Epi- 
faphe digne d'un vrai detfenfeur de la 
Foy , la glorieufe caufe de fa more y. 
eft marquée en ces termes : Qwoà art' 
tiq»£ & Catholkd, Reimoms adfertor 
faijfet , twrpïffims. rnorti addiâns hone«- 
fiam & gloriofam pro Cbrifii nomme & 
Cbrïjiiana Republica morte m perpejfo* 
Ainfi le nom de jean-Baprifte Sapin 
malgré IMnfamie-de Ton fup^lice dont 
toute la honte retombe; fur les Hugue- 
nots , fera toujours très- grand Jion- 
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reur a ces illuftres defcendans. C'eft 
la juftc reflexion du-Pere Maimbourg, 
qui rapporte ce traie dans Ion Hiftoire 
du Calvinifme. 

m 

< » 

X'XI. Horace fe moque ingénieur 
fement d'un nommé Drufo miferable 
Hiftorien qui vi voit du temps d'Au- 
gufte , jcomme il étoit fort riche & 
qu'il prêtoit de l'argent aux uns ÔC 
aux autres , ilobligeoit fes débiteurs 
d'entendre & d'applaudir fes Ouvra- 
ges. Quand de certains Auteurs vou- 
dront me lire leurs Pièces , il faudra 
que je leur doive , ou qu'ils payent 
entièrement ma complaifance ; enco- 
re y en a-t-il de fi pitoyables que tout 
l'or du monde ne m'engageroit pas de 
les approuver. 

c XXII. On dit d'un Avare qu'il a 

l'ame Crafe , jë'pbrte l'origine dé ce-&- 
*te expreffiou jufqu'an Conliïl Cr-auus> 
qui étoit extrêmement riche 8£ €jtfi 
pour le devenir encore plus , falloir 
un vil commerce d'Efclaves* Il aquic 
:tant debiens-qu'ilnt un Feftin public 
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au Peuple Romain , il donna même à 
chaque Citoyen autant de bled qu'il 
en pouvoir manger durant trois mois* 
Ses richefles fe montoient à près de 
cinq millions , aufiî n'eu 1 imoit- il pas 
un homme opulent s'il n'avoir dequoy 
entretenir une Armée > fon avarice 
«toit infatiable , il pilla le Trefor du 
Temple de Jerufalem 9 & emporta de 
la Judée des dépouilles ineftimables. 
Ce lâche &. vil attachement au bien 
lui fit entreprendre la guerre contre 
les Parthes , ils le prirent , lui coupè- 
rent la tête , & la portèrent à Orode 
l'un de leurs Rois i ce Prince fit cou- 
ler de l'or fondu dans la bouche de 
Cra(ius,afin d'aflbuvir la paflion qu'il 
avoit eû pour les richefles. 

X X 1 1 1. Mermeroc Capitaine Per- 
fan , après avoir paflë fa jeuneflè dans 
les fatigues de la guerre , & fe voyant 
freduit à ne pouvoir marcher ny fe fer- 
vir de {es bras , fe fit porter en litière 
au milieu des Troupes pour y donner 
confeil & infpirer du courage. La 
*ecompenfe de fes belles actions ht 
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l'honneur que L'on faifoit aux person- 
nes de mérite. Selon la coutume des 
Perfans , fes' Parens expoferent fon 
.corps en pleine campagne fans autre 
fepuiture , perfuadez fuivant la fuper- 
ftition'extravagante du Pays, qu'ayant 
vécu en homme de bien , il ne man- 
quèrent pas d'être aufli-tot dévoré par 
les chiens ou par les bêtes féroces , ce 
qui étoit parmi eux la marque la plus 
infaillible de leur predeftination , au 
lieu qu'ils croyent que ceux dont les 
cadavres n'étoient point mangez par 
les bêtes , étoient tombez en la puif- 
fance des Démons , & c'étoient ceux- 
là dont les parens déploroient la mife- 
rable deftinée. , 

XXIV. Seneque perle d'un cer- 
tain Didyme natif d'Alexandrie & fils 
d'un vendeur de poiflon falé & de 
chair faiée , jamais homme n'a été Ci 
laborieux que ce Didyme , il compofa 
jufqu'à trois'mille cinq cens Traitez 
ditferens , -ee qui le fit. nommer Biblfo» 
lathes , voulant dire que fes Livres 
étoient en fi grand nombre que lut- 
tnême l'oublioit -, il a la réputation 



Digitized by 



^51 L'Esprit 
d'un habile Grammairien. Nous n'a- 
vons point d'Auteurs qui produifent 
tant d'Ouvrages , ce n'eft pas qu'ils 
ayent moins de dcmangea.ifon d'écri- 
re', mais le talent leur manque : au 
. refte on n'en voit que trop qui pour- 
raient fort bien fe palier de mettre au> 
-jour -un nombre infini de Volumes 
car cette fécondité de leur plume, ne 
prouve que mieux lajfterilité de leur 
efprit , c'eft une terre fertile en char- . 
dons quLne produit jamais de boa 
grain. . - ■ , - ... . r > 

• XXV. Atticus fils d'un illuftre 
^ Athénien , eut fi peu d'efprit qu'il ne 
pût apprendre l'Alphabet » fon Pere 
qui-étoit riche luî.donna vjùgt-qu^tre 
Serviteurs * chacup avoir 4a jfîgure 
d'une Lettre peinte fur l'eftomacfà 
force de les voir & de les appeller , 
Atticus-connût fes Lettres & apprit à 
lire, mais il n'apprit que cela.. -i 

^ "'" - %f Vii «». • •• , «* . -;-iiiîi 
X XVI. L'Albane f imeux Peintre 
Boulonnois, époufa en fécondes noces 
-une femme qui n'avoic pas beaucoup 

i " de 
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de bien , mais qui étoit belle , ce parti 
lui fut plus avantageux qu'un aune , 
il fervit à le perfectionner en Ion Air. 
Car la beauté de fa femme devint Pon 
modèle , toutes les fois qu'il vouloit 
peindre une Venus , les Grâces & les 
autres Déeues ; il eut des enfans Cl 
beaux qu'ils furent tous les Originaux 
de tous les petits Amours que l'on 
voit reprefentez dans fes Tableaux. 
Monfieur Mignard a fui vit en cela la 
manière de l'Albanc, tous les beaux 
yifages que l'on voit, dans la'Galcrie 
de Saint Cloud , font d'après celui de 
fa fille. ; 

• XX VII. On loue avec raifon là 
pieté de Çonftantin , qui pour faire 
honneur au Pape Sylveftrc dans Rome 
prit la bride de fon cheval : L'Empe- 
reur Venccftis témoigna le même 
refped pour le Pape Grégoire X 1. 
Anaftafc rapporte que Pcpin Père de 
iGharlemagne rendit un femblabfe 
•honneur au Pape Euiennclli. lors 
^u'il vint en France. ^ . 

G g 
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XXVIII. Les Femmes ne font 
plus fenfibles au vrai mérite , & on 
n'en verroit point aujourd'hui qui 
porteroient l'amour des Sciences & 
de la vertu auffi loin que l'a porté 
Hipparchia , elle devint Ci paflionnée 
de la fagetfe de Crates » que ny les 
prières de fcs parens , ny les richefles 
des plus beaux hommes ne purent l'é- 
loigner de celui qu'elle s'étoit elle- 
même choifi , Crates même lui repre- 
fenta fa pauvreté , l'amour qu'elle 
avoit pour la Philofophie , l'attacha 
davantage à lui , elle l'aima jufqu'au 
tombeau , & lui fut autant fideile , 
que Ci elle avoit trouvé en fa perfonne. 
tous les agrémens imaginables. 

* 

XXIX. Une charge dont l'éca- 
blillëment leroit fort necefTaire , eft la 
Charge de Cenfeur autrefois connue 
chez les Romains , une de fes fonc- 
tions étoit de prendre garde a- ce quii 
fe paflbit dans les Familles y & d'exa- 
miner fi l'on y avoit foin de l'éduca- 
tion des enfans , la vigilance d'an tel- 
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Magiftrat n'accommoderoit guère cer- 
tains pères avares qui craignent de 
pourvoir leurs enfans , & qui aquie- 
renc en ne dépenfant rien pour les 
élever , le droit de différer leur c'ta- 
bliflèment. 

XXX. Une Epitaphe bien bur- 
lefque eft celle que Politien a fait 
pour Campanus célèbre Auteur d'I- 
talie. 

*. -• 

Ole ego lamgeros cui cinxit & infula 
crin es 

Campanus , Rom& delitium , ktc 
jaceo. 

tJMi joca Mttarunt Charités ; nîgro 
fale Momits 5 { 
t^Pf 'rcurius niveo y tinxit utrocjue 
Venus. 

%JMi joca , mi rifns , fUcuit mihir 
uterque Cnpido. 
Si me Jîes , procu\ km * qu&fo 
viator * abi. 

« 

11 y a un plaifantfort agréable dans 
çeue^enfe'e > j'ay toujours eu envie 

G g ij 
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âg rire , Raflant ne t'avifé pas de mer 
pleurer ., ou,reùfé r K>i,de moy : Si mè 
fies } fibi. . , 

XXXI. Anne <fé Boulen intro- 
duillc le Schifme en Angleterre & 
caiifa.4a;gertfi r de Ca-Paçr4e : l'Origine 
de cette malheureufe eAffort incertai- 
ne* voici un Extrait tiré de Sandcrus 
Auteur Anglois. Henry VIII. Roy 
d'Angleterre devint amoureux de la 
femmV;d&Tliomas Boulen , Chance- 
lier de l'Ordre de la Jarretière , n le 

t • F 

relégua en France avec la qualité 
d'Ambauadeur. ' Ce commerce donna 
la naillânce , à deux filles pendant 
râbfence de Thomas Boulen , le Roy 

.fit fucçeffivement fes Maurelïes de 
l'aînée & de la cadette , qui étoit An- 
ne^ il ne pût jamais corrompre celle- 
ci , quoy qu'à l'âge de quinze ans, elle 
eût écé -débauchée par le , Maître 

"d'Hôcel & l'Aumônier de t ho m as de 
Boulen. François I. à la Cour duquel 

;.tlle parût eût auflï part à les faveurs , 
ces proftitutions la firent nommer la 
Mule du Roy & la Haquenie d'An- 
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gleterre. Çe fut dans ce temps qu'elle 
embrafla les erreurs Luthériennes» 
Revenue' à la Cour d'Henry VIII. ce 
Prince la vit & l'aima , elle fçût Ci 
bien animer fa paffion par des refi- 
ftances affectées qu'il refolut de.l'é-* 
poncer. Thomas Boulen furpris.de ce 
-deflèin fe rendit premièrement en An- 
gleterre , il dit au Roy qu'ayant vou- 
lu répudier fa femme , elle lui avoit 
avoué que Sa Majefté écoit Pere de 
cette Fille. Henry lui impofant tiien- 
ce , repondit que trop de gens avoient 
eu part aux bonnes grâces de fa fem- 
me pour connoître le véritable pere 
de celle qu'il vouloit époufer. . Il eft 
neceflaire de remarquer ici que le ma- 
riage d'Artus avec Catherine fille du 
Roy d'Efpagne n'ayant point été con- 
fommé , Henry VI II. frère d' Ai tus 
époufa- la même Princeflè avec la pec- 
miffion du Pape. Tous les enfans 
moururent , du moins les mâles i cela 
;> donna aux flatteurs l'occauon de lui 
propofer le divorce , il en poursuivit 
H difpenfe , afin d'obtenir le droit. 
• d'époufei A»n« de Bouleiu La difoena. 

' G g ii) 
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fe refufée , il époufa en fecret fa 
Maîtreflè , bien que fon Confeil lui 
eût perfuadé que c'étoit une débau- 
chée , il lui fit prendre la qualité de 
Marquife de Pembroc. Le Pape Cle* 
ment VIL qu'on accufe d'avoir trop 
tôt employé les foudres du Vatican , . 
excommunia le Roy d'Angleterre , ce 
Prince entier dans cesfentimens, irri- 
té par un tel procédé fe fepara de l'E- 
glife par un Schifme déplorable , fes- 
Partifans déclarèrent fon premier - 
Mariage nul , & rendit le fécond pu- 
blic la veille de Pâques de l'an 1 5 3 3 . 
& le 2. Juin fuivant Anne d* Boulent 
fut couronnée Reine d'Angleterre. Le 
Roy fit bien- tôt une inclination nou- 
velle qui defefpera fa femme , d'au- 
tant plus que n'ayant eu qu'une fille- 
étant à . fa première, couche & la fé- 
conde- étant devenue inutile , elle-: 
perdit l'efperance d'avoir un-fils de 
Henry , le defir de donner des héri- 
tiers^ la Couronne la détermina de 
s'abandonner à fon propre frère , cet: 
in cette, ne la> rendit point féconde* . 
Elle fe: proftirua cnfuite à toates for 3 - 
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tes de perfonnes, le Roy ne pût l'igno- 
rer , mais il diffimula jufqu'à ce qu'il 
eût découvert que fa Femme jettoîe 
de la fenêtre fon mouchoir a un de fes 
Amans , il la fie prendre j convaincue 
d'incefte & d'adultère , elle eue la tête 
coupée le 19. May 153 5. Le Royr 
voulut que Thomas Doulen fon Perê 
prétendu fut un de fes Juges , l'on fit 
aufli mourir fon Frère & fes autres 
Amans dont le nombre n'étoit pas 
petit, 

XXXII. Le fu jet qu'eût Henry. 
VIII. de fe déclarer Chef de l'Eglife 
Anglicane mérite d'être rapporté dans 
toutes fes circonftences. Ce Prince, 
devenu amoureux d'Anne de Boulen, . 
voulut faire dilToudre fon Mariage lé- 
gitime &. eh contracter un nouveau . 
contretoutes les Loix. Le Pape nom- 
ma des Juges pour examiner la chofe,- 
Henry trop impatient , fans attendre, 
leurs décifions , fe fervit du miniftere 
de Thomas Crammer Archevêque de:. 
Camorbery qui déclara nul fon Ma- 
riage, avec Catherine. d'Art agon. 
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époufa Anne de Boulen d'une manière; 
clandeuine , le Pape qui en apprit, 
bien-tôt la nouvelle , prononça fa. 
Sentence d'Excommunication contre 
ce Roy ; il différa de la publier à la 
prière de François I. qui dépêcha Jean 
du-Bellay JBvêqae. de Paris, pour ex- 
horter Henry à ne fe point feparer de 
la Communion de l'Eglife Romaine. 
Henry le promit au Prélat pourvu que 
le Pape différât de publier l'Excom- 
munication. Jean du Bellay vint à 
Rome annoncer, cette bonne nouvel- 
le , &i demander du temps afin de ré- 
duire l'Efprit inquiet de variable de 
ce Prince , les Partifans de Charles- 

-Quint firent, limiter le temps à un 
efpace très-court , le jour fixé étant 
expiré fans que le Courrier envoyé eu 
Angleterre fur de retour , ils précipi- 
tèrent la- publication de la Semence 
& la firent publiquement afficher. 

-Deux jours après , le Court wr appor- 
ta des pouvoirs très amples fur lef- 
quels le Roy. fe. foamettoic au Juge- 
ment du faine Siège ». mais ce fut trop- 
tard.. J*e iàint Eete reconnut fa faute >. 

&ut§, 
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faute à jamais irréparable , caufe du 
Schifme êpouventable qui divifera 
éternellement l'Angleterre de l'Egli- 
fe Romaine , Hemy tranfporté de fu- 
reur de ce qu'on avoit affiché cette 
Sentence ignominieufe , n'eût plus de 
ménagement , il renonça .à l'obeïÏÏân- 
ce du Pape , fe déclara Chef de PE- 
glife Anglicane , perfecuta tous ceux 
qui s'oppofoient à fon changement. 
Le Cardinal Jean Fifcher , Thomas 
Morus & plufieurs autres perdirent la 
tête fur un échaffaut , une alliance ou- 
verte fut faite avec les Hérétiques , il 
démolît les Maifons Religieufes , pilla 
leurs biens , abolit l'Ordre de Mal.he 
& pouffa l'impiété jufqu'à faire faire 
le Procès à la mémoire de Saint Tho- 
mas de Cantorbery & brûler fes os j; 
ce Roy a eû uV femmes , il en' répu- 
dia une , Se fit couper la tête à deux , 
il porta les armes contre la France &c 
l'EcolIè. Prêt de mourir il voulut ré- 
tablir l'Eglife dans fa première auto- 
rité y mais il n'étoit plus temps. On 
dit qu'il communia fous une feule 
efoece , & qu'un- moment avant que 

Hh 
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d'expirer , regardant *vec un œil affli- 
gé ceux qui environnoient fon lit , il 
leur adreflà ces paroles» Mes amis nous 
avons tout perdu , l'Etat , la Religion , 
la Confcience & le Ciel, - 

% 

XXXIII. Julie de Gonzague fi re- 
nommée dans le fixiéme Siècle par 
fon efprit & par fa beauté , écoit veu- 
ve de Vefpafien Colonna , Barbe- 
roufle qui avoit oui parler de fa beau- 
té , envoya des Troupes à Fondi où 
elle demeuroit , avec ordre de l'en- 
lever durant la nuit , pour en faire 
un prefent à Soliman. L/allarme s'é- 
tant donnée à la Ville » elle prit la 
fuite , & fans autre habillement que 
fa chemife elle monta à cheval , les 
Barbares defefperez d'avoir manqué 
leur coup , brûlèrent cette Ville. 

XXXIV. La Providence permet 
que les Auteurs des mauvais confeils 
foient les premières victimes de leuc 
cruauté. Thomas Cromvvel porta 
Henry VIII. à ordonner que les Sen- 
tences rendues contre les Criminels 
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de leze Majefté , quoy qu'abfens & 
«on deffendus > . feroicnt exécutée* 
celles des douze Juges , qui 
eft le plus célèbre Tribunal d'Angle- 
terre. Cromwel fubit la première ri- 
gueur de cette Loy > car il fut con- 
damné fans avoir été entendu , voici 
de quelle minière : Henry commen- 
çant à fe dégoûter d'Amie de Clcves 
refolut d'époufer une autre femme : 
mais premièrement il voulut perdre 
Cromwel Auteur de ce mariage , on 
prit pour prétexte la liberté qu'il s'é- 
toit.donnée de. ligner au nom du Roy 
un Traité avec les Procédants d'Alle- 
magne contre L'Empereur , on lui fie 
fon Procès fans lui permettre de fe 
deffendre > tout préparé pour la ruine 
de ce malheureux , le Roy feignit 
d'avoir des affaires importantes à lut y 
communiquer , Cromwel y vint , prit 
fa place au , Parlement , commença 
même à parler , le Duc de Norfolk, 
l'interrompit , & lui dit qu'il le fai- 
fôit prifonnier de la part du Roy , 
dix jours après , le Roy. l'ayant aceufé 
lui-même , le Parlement condamna 

Hh ij 
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Oomvvel à la mort pour crime 
d'Hereiîe , de trahifqn & de Félonie. 
Cet Arrêt fut exécuté publiquement 
en 1540. ï >-■':'■■■) c 1 ■ -.-i .'* > 

X X X V. La rport de Dracon an- 
cien Legiflateur >d' Athènes fut glo- 
rieufe , mais également funefle. Oc- 
cupé à recevoir 4 les acclamations du 
Peuple pour les Loix fages qu'il 
avoir établies , il fut étouffé fous la 
^nantijéide robes &de bonnets qu'on 
lui jet ta de tous cotez* . lqa manière 
ordinaire de prouver foh eÛivne éioit 
alors de jetter des robes & des bon- 
nets fur celui à qui l'on vouloit ap- 
plaudir, comme fi on eût voulu lui 
pèrfuader qu'il étoit feul digane'de 
porter les marques de i'aûtorité'& les 
omemens de la juftice. i-, - *vj' . 

XXX VJ. Nos Anciens a voie+u 
nne coutume que Quelque geifs-nè-fè- 
.roient pas fâchez de voir rétablir. 
^Quand un homme -de venoic amouréufc 
jd'uue .femme : > le mary . lui cedoît 
^honnêtement plûtoc que de Te Uiilêr 

p - 
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emporter aux éclats d'une jaloufie 
violente. : Caion d'Utique apprit 
qu'Hortenfieus croit amoureux de fa 
femme Martia , il la lui céda avec 
une .bonne grâce digne, d'un tel Phi- 
lpfophe. Si - tôt qu'Hortcnfius fut 
mort , Caton reprit fa femme. Gela 
fournit occafion à Ccfar de lui repro^ 
cher , qu'il l'avoit donnée pauvre pour 
la reprendre quand elle fer oit plus riche. 
Des gens à qui ce trait d'Hiiroire n'a 
pu é.chaper 3 m'ont dit que s'il n'y . 
av oit plus de maris aflez complaifans 
pour céder ainfi leur femme , il y en 
avoir encore d'atfez indulgens pour 

les *ept.e»dre après une infidélité pu-; 

bliquew,.; . . ir. • '. 

f. XX-XVn. On compte'jufqu'a vint 
mille « perfonnes malfacrëes par- l'or~; 
dre de l'Empereur Caracalla , fa 
cruaufe ra41a îjufqu'à faire: donivCTNla; 
rnort «âux Médecins. , parce SqiftU ne. 
l'avoient pas avancée à fon Pere > i\l 
tua fon frerc Geia entre les bra&de fa 
meréiiije Jurifcorifulte Papinien qui 
u'a^oitiVQuk jty jescùfecny deffendre' 

H h iij 
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fon parricide, far aufli condamné'&ia? 
raorr. Se trouveroit-ii aujourd'hui' 
des hommes allez intrépides , alîèz 
dévouez au bien de lajufticé- pour ne 1 
la pas trahir en faveur des Grands , 
puifque même oa s'abandonne aux* 
folltcitations des particuliers qui fça-^' 
vent à propos flatter l'intérêt ? Cara-i 
calla avoir plus d'un vice , outre les 
marques' de fa cruauté , il en donna 
de fon impùdicité. Je ne fçai de ^ueU 
le manière exprimer l'audace qu'il eût; 
d'époufer Julie veuve de fon Pere r 
tant de crimes ne demeurèrent pas 
impunis, après fix années d'un Règne 
funefte , dès les premiers jonrs , il fut 
malTacré par un de fes Centeniers. 

: XXXVill. Il y avôit dans Sparte 
une Mai fon obfcure où l'on enfermoit 
les filles , & les jeunes hommes à ma- 
rier venoient en prendre une au ha- 
zard. C'eft pour cela que Lifandre fut 
blâmé d'avoir quitté une fille laide 
qu'il a voit pris , le choix d'une plus 
belle fut regardé comme une defobeif- . 
fance aux Loix de la Patrie* Le lu* 
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zard à peu près feniblabie conduit les 
hommes dans leurs engagement , 
cbloiiis par la fortune , aveuglez par 
l'intérêt , ils prennent tout ce qui fe 
prefente , & 's'ôcerft eux-mêmes la 
liberté de chercher le mérite* per- 
fonnel. 

XXXIX. L'Eleftion de Jea« 
XXII. Succefleur de Clemem V. en 
1 5 1 6. fe fit d'une manière qui n'a 
point d'exemples. Le Siège avoir déjà 
vaqué plus de deux ans , & les Cardi- 
naux aiîemblcz à Carpcntras ne pou- 
voient fe déterminer, Philippe lç 
Long Comte de Poitiers , depuis Roy 
de France , alla à Lyon par ordre dtt 
Ray fon frère Louis X. dit Hutin , 
pour travailler à remplir le Siège va- 
cant , il agit avec tant de zele &' 
d'adrellê , qu'ayant alîemblé tous les 
Cardinaux à Lyon , il les enferma en 
Conclave dans le Couvent des Jaco- 
bins avec proteftation qu'ils n'en for- 
tiroient qu'après avoir nommé un Pa- 
pe. Ce compliment les étonna , & 
:comme après quarante jours ils ne 
pouvoient s'accorder, ils donnèrent au 

H h iiij 
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Cardinal Doflâ le pouvoir de. nommer 
celui qu'il voudrait , il fe nomma lui- 
même , Egofum Papa. Cette Election 
fut approuvé de tous. Ce Pape étoit 
fils d'un Cordonnier de la Ville de 
Cahots ,; il feidonna en fa jeuneflè à 
Pierre Archevêque d'Arles Chance- 
lier de Charles 1 1. Roy.de Naples , 
Comte de Provence. Apres la mort de 
ce, Prélat. Robert fils de Charles lui 
donna les Sceaux & le fit Ton Chan- 
celier : depuis il parvint à l'Evêchc 
de Frejus , le Pape qui l'eftiraoit le 
transfera à l'Archevêché d'Avignon , 
& deux ans après il le fit Cardinal , 
Louis de Bavière en 1 3 z8. étant à 
Rome le fit dégrader de la Papauté & 
fubftitua en fa place Pierre Harnache 
de Corbcria General des Cordeiiérs : 
celui-ci après diverfes avantures s'é- 
rant laiffé prendre fut mené à Avi- 
gnon , où il demanda pardon au Pape 
la corde au coi : Jean XXII. mourut 
en 1534. âgé de 90. ans.» on lut 
trouva la valeur de vingt-huit mil- 
lions de Ducats , & d'autres, difent 
-dix fept. cens mille. Florins d'or. . 

• — 
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X L. La Philofophie donne quel- 
quefois la confiance qu'elle inCpire. 
Epi&ece reçût un grand coup fur la 
jambe , il die froidement à celui qui 
le lui donnoit , prenez, garde de la 
rompre , l'autre redoubla , enforte 
qu'il lui cafta l'os , Epi&ete lui ré- 
pondit avec la même tranquillité ; ne 
vous avois- je pas bien dit , que vous 
foulez à me rompre la jambe ? * 

La Lampe de terre dont ce Philo- 
sophe éclairoic fes veilles fut vendue 
trois mille Dragmes , c'eft-à-dire , 
près de deux cens livres de nôtre 
monnoye. 

• * 

XLI. Charles- Qiiint étoit plus 
grand Coureur que grand Conqué- 
rant , il fie cinquante voyages diffe- 
réns , neuf en Allemagne * iix en 
Efpagne , fepe en Italie., dix cû Flan- 
dre , quatre en France , deux en An- 
gleterre , deux en Afrique , autant 
fur l'Océan &c huit fur la Méditée* 
ranée. : . -y .) -Ar,, 

. • * - p ; . ♦ . - «m 
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XLII. Les Romains placèrent 
l'Honneur an rang des Divinités , ÔC 
lui e'rigerent des Statues , on les met- 
toit ordinairement avec la Vertu. Les 
Temples étoient difpofez de manière 
qu'on ne pouvoit aller à celui de 
l'Honneur fans palfer par celui de la 
Vertu. Marius qui les fit bâtir ordon- 
na qu'on ne les élevât pas beaucoup 
pour infinuer aux perfonnes qui y en- 
troient de demeurer toujours dans de 
bas fencimens d'eux-mêmes. Une re- 
flexion que nous devons faire , eft 
celie-cy , il n'y a pas de plus belle 
gloire que celle où l'on parvient par 
des voyes innocentes , il n'y a point 
de folide gloire que celle dont on 
jouit fans orgueil. 

■ 

a J 

XLIII. Jaques Callot étoit un 
bon Graveur , encore meilleur Cito- 
yen. Louis XIII. ayant affiegé la 
Ville de Nancy , envoya quérir Cal- 
lot & lui dit de reprefenter cette nou- 
velle Conquête , comme il avoit. fait 
le Siège de la Rochelle & la prife der 
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l'ïfle de Ré. Càllot qui étoit Lorrain, 
fupplia Sa Majefté de l'en- difpenfer > 
parce qu'il avoit trop de répugnance 
à faire quelque chofe contre l'hon- 
neur de fon Prince & la reconnoiflàn- 
ce qu'il devoir à fa Patrie. Le Rojr 
approuva cette délicatelTe , & cftima 
le Duc de Lorraine bien-heureux d'a- 
voir des Sujets aufli affectionne z. Plu- 
fieurs Courtifans portèrent Louis 
XIII. à fe faire obeïr > Cal lot qui 
Craignoit qu'on le forçât de graver le 
Siège de Nancy , répondit avec fer- 
meté , qu'il fe couperoîc plutôt le 
pouce. Mais bien loin que le Roy lui 
fit aucune violence , il continua de le 
traiter favorablement & lui promit 
5000. livres de penfion s'il vouloic 
demeurer en France , Callot peu tenté 
de ces offres témoigna qu'il ne pou» 
voit abandonner le lieu de fa naillan- 
ce , il y mourut peu de temps après. ; 

XL IV. Les Habi tans d'Amyc las 
Ville d'Italie s'étoient fi ridiculement 
attachés à la Do&rine de Pythagore , 
qui deftcnd de tuer les animaux qu'ils. 
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aimoient mieux Ce lailfer piquet aux 
Serpens & prendre la fuite ;que de faire, 
mal à ces infedes, & l'on ajoute qu'ils 
fe laiflerent égorger par leurs ennemis 
plutôt que de rompre le filence , de là 
eft v.enji ce proverbe , Amyclas perdis 
dit filcntmm. 

à » 

XLV. Le mot de Tafqmnade n'eft 
inconnu à perfonne , celles de Mon- 
sieur le Noble qui parurent vers'lafitV 
du dernier Siècle., ont trop diverti le 
Public pour ne pas lui avoir donné 
une idée jufte de la. lignification de 
ce mot , en; voici l'origine. Dans 
une des .Places de Rome . il . y avoir. 
nne< Statue' de marbre qxi'on. noromoit 
Pafcjum , ce Pafquin.étôit un. Savetier 
qui vivoit il y a environ deux cens 
ans , il étoit railleur & railloit même 
aflèz finement fa boutique étott rem- 
plie de gens- qui prenaient plaific, -h 
entendre les traits qu'il lançoit con- 
tre toutes fortes de perfônuesJ Après 
fa mort on trouva fous terre* proche 
de fa boutiqne une..StaçuÊ<ie Gladia- 
teur, à laquelle faute; ^efewmt Cgft, 
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nom , on donna ceîui de Pafqnin, elle 
fut élevée en cet endroit , l'on y atta- 
choit pendant la nuit des Billets Sa- 
tiriques contre ceux dont l'on n'ofoit 
médire ouvertement. Cette licence 
continue, & même augmente de jonr 
en jour , il femble qu'elle foit autori- 
se , car ces Vers Latins font gravez^ 
fur le marbre. ' " " v ' 

TafcjtAnus tram ; nunc Lapis : 
For fan ylpis , quia pungo 
• ' T)i% tibi culeum > Jî jperniî acultum. 
Etiam meRibus ungo : Veritas dat 
fayot. ' 
Etfdlé pmgo. Si fapis , 
: ' ' ; ( Audi V Lapident M : 

-1 r Magis lepidum qttarn Wviàttm. r 
2 ' * - j Frnere fait bus , tnfulfe > 
. Dt bene Japias , ' 
Calcibtis calceot olim aptavi 
- Nmtreftns pedibus greffus incnlco. 
- 1 v *îÀU In- lapidiUnarh fi ' fpernis lapidi- 

D'îo'fî.Tv MM: •- ' •' »i 

XL VI. Le Maréchal de Biron fé 
diftingua par fes fetvices importans 
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tous le Règne d'Henry le Grand. Ce 
grince l'honhora de fes bonnes grâ- 
ces & le combla de fes bienfaits. Bi- 
ron dont l'efpric étoit violent & en> 
porté fit quelques remuc'mens j la per- 
te de fa Charge de Grand Amiral de 
France acheva dé.lui faire oublier ce 

tii'H. deyoit.au Roy , il traita avec les 
nnemis de l'Etat , fon obftinatioti 
fut Ci grande à avouer fa faute à Hen- 
ry le Grand qui l'en follicita quatre 
fois , que Sa Majefté le mit entre les 
mains de la Juftice.Le Maréchal con- 
vaincu du crime de Leze Majefté fut 
condamné à avoir la tête coupée , fes 
biens confifquez , & la Duché de Bi- 
ron éteinte., On exécuta cet Arrêt 
dans la Cour de la Baftille ,1e j i . Juil- 
let 1 60 2. & on enterra fon corps dans 
~ PEglife de S. Paul. : ' 

r ♦ • » » * « * m 

.. .» 

X L V 1 1, . Alexandre leÇrand ai- 
moit fort les Sçayans;, chacun fçaic 
l'eftime qu'il faifoit d'Homère , il mit 
fon Iliade dans cette précieufe càtTette 
qu'il trouva dans les dépouilles de 
Darius, m pretiofiffimw *mm\ humm 
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tpus quant maxime div'tti opère ferva* 
mur , c'eft ainfi que Pline en parle. 
Dans le plus fort de Tes Conquêtes , 
temps où il avoit befoin d'argent 
pour fubvenir aux dépenfes de la 
guerre \ il fit prefent à Àriftote de 
quatre cens talens qui compofent près, 
de 1500000. de livres de noire mon-> 
noye , & cela pour avoir les chofes 
neceflaires aux expériences publiques. 
Lorfque ce Prince ordonna qu'on mit 
tout à feu & fan g dans la Ville de 
Thebes, il fit deffen fes en meme-tems 
qu'on touchât à la maifon où Pindare 
ce fameux Poète Grec avoit demeure 
cent années auparavant. Cette mai- 
fon fut confervée. 

XiLVIII. Julien dit i'Apoftat,parce 
qu'il abandonna lâchement la Reli- 
gion Chrétienne , & Gallus fon frère 
avoient reçu la Clericature dans un 
même- temps, & exercé les 'mêmes 
fondions & étoient néanmoins d'rine 
humeur très différente > & Dieu mê- 
me montra ce qu'on devoir craindre 
de l'impiété de Julien. Ils entrepri- 
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rent de bâtir à frais communs une 
Eglife en l'honneur du Martyr Mam- 
reas ; la portion que faifoit faire 
Gallus fut bien- tôt achevée , au con- 
traire, l'ouvrage de Julien ne ponvoit 
avancer. La terre repoulloit toujours 
les fpndemens , & une main invifible 
abattoir durant la nuit les murailles 
qu'dn avoit élevées le jour. 

*1 r . » 

■ • ./ * * 

t> XLIX. Maurice General des Ar- 
mées de l'Empereur Tibère Empereur 
d'Orient , ayant befoin de gens de 
guerre , ordonna en 592. que pas un 
Soldat ne pourroit fe faire Moine 
qu'après avoir accompli le temps de 
la Milice. Saint Grégoire qui trou- 
voit cette Loy injuftc en écrivit à 
l'Empereur , dans ce temps un Roy 
^ des Arabes s'étani avancé dans la 
Thrace menaçoit la Ville de Conftan- 
tirtople d'un Siège terrible. La mala- 
die contagieufe qui fe mit dans l'Ar- 
mée de ce Barbare , Scq'ui lui empor- 
ta les fils qu'il avoir , l'empêcha de 
s'avancer davantage , il avoit fait en- 
viron douze mille prifonniers , 8c 

comme 
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comme on parloit de la paix > il offrit 
de les délivrer à condition que l'Em- 
pereur donneroit un demy écu pour 
la rançori/de chaque Soldat , Maurice 
le refufa >;&;l#xRrjpce Barbare-, les fie 
tous pader aqffil-de l'épee. Le peuple, 
de Conftantijnople indigné de ce refus 
fe révolta. L'Empereur témoigna un 
grand repentir ,. &fit prier tous les 
SarotsJEccïefiaftiques , . & Religieux 
d'offrir de* vœux au Çiçl pour lqj , 
afin que Dieu lui pardonnât , & le 
punit plutôt en ce monde qu'en l'au- 
tre. Phocas qui de ûmple Centurion 
s'étorçr fort, avancé. à l'Aimée , fe fie 
proclamer Empereur .en 60 1« &, pour- 
fuivit Maurice jufques auprès de Cal- 
cédoine j où il fit mourir quatre de fes 
fils f > .& enfuite il le fit mourir lui-mê- 
ipg. Oi* . dtf que dans ce pitoyabl c 
çtat il. jie fe.plaignoit jâm«>'S : & qu' ■ | 
prononçoit feulement ces paroles de 
JQavid : Ju/lus : es , Domine , & rcBnm 
judicium tuum > vous êtes jattes Sei- 
gneur , & vôtre jugement cft équi- 
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L. Le Tableau de ]alyfus fameux 
Clulîeur de i'Me de Rhodes peint pat 
Protogene conferva cette Ville , 5c 
voici 1 comment. Demetrius Roy de 
Macedome affiegeoic Rhodes , elle" 
ne pouvoit être prife que du côté ou 
étoit la maifon de Protogene , ce Roy 
aima mieux lever le' Siège que à J f 
mettre le feu & de perdre un ouvrage 
qui devoit être à jamais confervé. 
Les Hiftoriens ont remarqué une au- 
tre circonftance. Demetrius ayant fçu 
que Protogene avoit choili pendant le 
Siège une maifon hors de là Ville j 
où il travàilloit fans être diftrait pat 
le bruit des inftrumens de guerre , ny 
épouvanté par la crainte des armes > 
fît venir ce Peintre & lui demanda 
s'il fe croyoit en feureté au milieu des 
Rhodiens , il répondit avec confian- 
ce ; 'jè fuis perfuadé qu'un grand Prince 
comme Demetrius ne fait la guerre qu'à 
ceux de Rhodes & mn pas aux Arts. 

• r * * . e j * 

» • . • é * 

— 

L I. François de Vivonne la-Ghâ* 
teneraye ayant reçu un démenti de. 
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€uy de Jarnac demanda la permiflion 
de fe batcre , la permiflion accordée 
par Henry fécond Succeflèur de Fran- 
çois premier qui l'avoic refufée , le 
Combat fe fie le 10. Juillet Î547. 
dans le Parc de Saint Germain > le 
Roy voulut être témoin , & toute la- 
Cour y aflifta , la Châceneraye reçue 
plufieurs bleflures qui le mirent bien- 
tôt hors de deffenfe , Jarnac qui pou- 
voit le tuer pria le Roy d'accepter le 
don qu'il lui faifoit de la Châceneraye 
qui ne vouloit point fe rendre. Le 
Roy ordonna qu'il fût porté dans fa 
Tente afin d'y être panfé. Le chagrin 
qu'il eût d'avoir été vaincu lui fit dé- 
bander faplaye , il mourut trois jours- 
aprés.. , . » 

« • 

.• • i ? . ... 
LU. Les Ouvrages d'Ariftote onc 
eu un fort bien contraire , un Conci- 
le tenu à Paris en 1 209. ordonna que 
les Livres dô ce Phiiofophe feroient 
brûlez , Se fit deffenfes de les lire fous> 
peine d'Excommunication > parce 
qu'ils favori foient , 4it-on , les er- 
ïfeurs. des Hérétiques*. En le 



V 
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Pape Grégoire I X. -t eHôuvella les 
mêmes deflfences jùfqu'à ce qu'on 
éût revu 1 & corrigé ce qui pouvait 
donner Heu âuxHerefies. Albert le 
Grand & Saint Thomas d'Aqnin » ne 
1 aidèrent- pas néanmoins de faire des 
Commentaires fur Ariftote , on croit 
qu'ils eh- avoient une pér-rniffion du 
Pape* 1 ' En 1 448. le Pape Nicolas V. 
approuva les Ouvrages d' Ariftote , ôc 
en fit faire une nouvelle Traduction 
Latine ; depuis ce temps on a conti-- 
nuéd'ènfeigner fa Doctrine , & en 
: i 6if. ceux qui voulurent foûtenirdés 
l 'Opinions -contraires furent condam- 
nez patl'Univer-fité & par le Parle- 
c ment de Paris-: tout cela prouve bien 
que les hommes ne décident pas avec 
les mêmes lumières & que la Vérité 

- ne fe montre qu'imparfaitement à leur 

•efprit. .. .. : . k/ 1 
■ 

■LUI. Herode poufla fa- cruauté Ci 
loin qu'il entreprit désunit -y mêaie 

- après fa r rnort'i la joyè qju'il fçavoit 
"f que les Juifs en autoieiuv II donna. 

ordre d'égorger toutes les perfoftncs. 
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de qualité qu'il tenoic en prifon , 
auffi-tôt qu'il auroit rendu l'efprit , 
afin que chaque famille confiderable 
eût fujet de verfer des larmes quand 
il fortiroit du monde , & qu'on pûc 
confondre leur douleur en l'attribuant 
à fa perte de fa perfonne. 

LI V. Une femme de Smyrne fût 
accufée devant Dolabella Proconful 
dans l'Aûe d'avoir emppifonné fon 
mari , parce qu'il avoit tué un fils 
qu'elle avoit eu d'un premier lit , Do- 
labella fe trouva embarraflc y il ne 
pouvoit abfoudre une femme crimi- 
nelle. , mais il ne pouvoit auffi con- 
damner une mere qui n'étoit devenue 
coupable que par un jufte excès de 
. ftendrell'e ; il . renvoya la connoiflance 
de cette affaire à l'Aréopage qui ne 
pût la décider > il. ordonna feulement 
que l'aceufateur & l'aceufée ^.c'eft-à- 
dire > le mary & la femme , compa- 
roîtroient dans cent ans pour être ju- 
gez en dernier reifon *} 

LY.Xfi Pape Urbain V. demanda 
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un jour au Cardinal Albornoz^à quoy 
U avoit employé les grandes tommes 
d'argent qu'on lut avoit tau tenir 
pendant la Conquête d'Italie V-le Car- 
dinal à qui il étoir glorieux de rendre 
compte fit amener un- chariot charge 
deeons, de verroux > de ferrures & 
de clefs , & dit au Saint Pere , àm> 
nez.-vous la Peine de regarder dans la. 
Cour de vïtre Palais , les forâmes^ <p*e 
vous m avez, envoyées ont été ?f W/* 
ï vous rendre maître de toutes les Ville* 
dont vous voyez les clefs dans ce cha- 
riot. Le Pape charmé de la generofue 
d'Albornoz l'embraOa & le remercia, 
des grandsfetvices qu'il avoit rendus. 
U-EeUfe. 



LVI, La Bibliothèque de . Saine 
^idor eft un effet delà libéralité de. 
Monfieur du Bouchet Confeillcr a* 
Parlement mort en 165 4> ^ge cle 61. 
an 5 il lailTa fes livres au Public pas 
fo„ Teftament , & les mit comme etv 
dépôt entre le^mains des Chanoines, 

Réguliers de l'Abaye de Saint 

ii o lran^ un.Eevenu eonliderabl% 
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pour l'entretien & pour l'augmenta- 
tion de cette Bibliothèque. Meilleurs 
les Avocats Généraux du Parlement 
qu'il a fupplié de veiller à l'exécution 
de fes volontez ,y font une vifite tous 
les ans ,'elle eft ouverte le Lundy , le 
Mercredy 8c le Samedy. 

LVII. Monfieur Boileau Inten* 
dant des menus Plaifirs du Roy & frè- 
re aîné de i'illuftrc Monfieur Def- 
preaux > montra dès fa première jeu- 
nèfle beaucoup d'inclination pouis 
l'étude. Il eût pour Pere , Gilles Boi- 
leau Greffier* de la Grande Chambre 
du Parlement de Paris j cette profef- 
fion engagea le fils à fuivre le Palais , 
il exerça quelque temps^ celle d'Avo- 
cat. Ennuyé peut être de ce métier 
ingrat pour la fortune & prefque in- 
compatible avec les belles Lettres , il 
prit une Charge à. la Cour. Soo Pere> 
mourut avec le feui titre d'homme de 
probité > car il ne laifla pas beaucoup 
de bien àfes«nfans : Voici une Epi- , 
gramme en forme d'Epitaphe que fit 
Monfieur Boileau foa fils aîné qui 



I 
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étoit alors très- jeune & Avocat noi^-. 
veUement réçû; ' ' 



l';'¥r'avaW$us âetyxme ans. y , ^ 
£t cependant affsenfany ... f 
/I 4 làlfé pour tôtit partage r . . 
Beaucoup d'honneur, peu <t héritage» 
, , ,. v Bontfon fils ï^uoft* enr Wi . , 

L VI1L Carabize Ro^de r £erfe . 
avoic choifi Prexafpç pour ion Con- 
fidenr. Ce Favori ufant de la liberté 
que donne et titre Y^vif$ de reroon- 
ueràfonMaîtrè ,.;cuie feuttèp çoo T 
tinuels obt^ùteiffoient l^clat d^^ille 
belles a&ions r. Cambtze indigne de 
la licence de Pr.exafpe jeColut o'e.s'eii 
.venger. > quelques jours après étant ' 
yvre irtiça une ilççhf ; dans . le ; c/jeur 
du fils de cec indUçrçt confident ; : &ç ^ 
lui demanda pour Uu.infuiter ci a van- \ 
jtàgcT» s'il connoifoïrgHfl3*ttn : w *; 
plus d'adrejfe avant même quei (Savoir 
bL Prexaf^pout nefâfc W 
Roy , lui ^^x ^ut^DUu ne ' 

ponvoit pM miwfi tWK M* ^ ÛU ?^ S -' 
à •. r»> * ■ galle rit 
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paffént d*une extrémité à l'autre , Pre- 
xafpe reprend trop hardiment Ton 
Maître & enfuite il le loue d'une ma- 
nière odieufe. La nature bleflée de- 
voit lui arracher des termes d'indi- 
gnation , mais la flatterie qui l'em- 
porte fur Tes fentimens lui fournit des 
expreflions deteftables. 

. LIX. L'antiquité a fourni de 
grands exemples de pieté ; Plutarque 
ôc Valere Maxime donnent de çran- 
des louanges à l'action de Luce Albin, 
aufli-tôt qu'il apperçût le Prêtre de 
Romulus & les Veftales qui empor- 
toient à pied les Images des Dieux 
pour les fauver de la fureur impie des 
Gaulois vainqueurs , il fit décendre fa 
femme & fesenfans d'un chariot qu'il 
conduifoit , pour mettre à leur place 
des perfonnes que leur Titre lui ren- 
doit facrées , proférant ainfi l'honneur 
de la Religion au fa lut de fa famille , 
il les mena jufqu'au Bourg de Ceré , 
où ils fe retiroient. 

LX. Anaxarque Philofophe fut 

Kk 



particulièrement eftimc d'Alexandre 
le Grand , qui commanda de lui don- 
ner tout ce qu'il voudroit , il deman- 
da cent talens : les Officiers étonnez 
rapportèrent la chofe à Alexandre, 
ce Prince ordonna : qu'ils, lui fulTenc 
comptez, & il dit : J<? connoû cju'Ana- 
xarquc cji de mes amis , puis qu'il exi- 
ge une chofe digne dk ma Grandeur & 
de môn pouvoir. Ce fut cePhilofophe 
qui détourna Alexandre de la folle 
penfée qu'il avoir de te faire appellcr 
Dieu. Un jour; qu'il était à la table 
de ce Roy qui lui demandoit ce qu'il 
difoit du repas , il lui répondit , qu'il 
n'y aurait rien à fouhxiter fi Von afvoit 
fervi la tête d'un certain grand Seigneur , 
en même-temps il regarda Nicocreon 
Tyran de Cypre fon ennemi. Ce der- 
nier en fut tellement offenfé qu'après 
la mort d'Alexandre il le fit piler 
dans un mortier avec des marteaux de 
fer. Le l?hilofophe intrépide bràvoit 
la cruauté du Tyran , 5c comme Ni- 
cocreon .le menaçait de lui couper la 

la ngue , je t'en empêcherai bien ejfe?n(» 
fie jeune homme > répondit Anaxarque, 
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& en effet l'ayant coupée avec fes 
dents ex tournée durant quelque- rems 
en fa bouche , il la jetta contre le vi- 
fage du Tyran qui en écuma de colè- 
re. 11 faut avouer que la Philofophie 
a quelquefois affeâé des confiances 
aufli rares que la Religion eft capable 
^de produire. 

L XI. Le Phiiofophe Bion étoic 
lin homme à bons mots , Plutarque en 
rapporte quelques-uns , en yoici les 
meilleurs. Il n'approuvoit pas le ma- 
riage , fondé fur ce qu'une laide faifbit 
mal au cœur , & une belle a la tête. Un 
Crand lui demandoit une grâce ,41 lui 
répondit : Si vous voulez que je vous 
l'accorde, faites m'en prier , mais n'y vê- 
tiez pat vous même. On nefçait , difoit- 
il , d'un envieux mélancolique , s'il 
lui eft arrivé du mal , ou du bien aux 
mtres, » 

L X 1 1. La plus majeftueufe Pro- 
ceffion que l'on ait jamais vûë eft 
celle qui fe fit en 1555. ce qui y don- 
na lieu fut la hardieile des Heretique9 
qui avoient femé publiquement de§. 

Ke ij 
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Libelles remplis de blafphêmes horri* 
blés , contre la Sainte Euchariftie 9 & 
dç.jcr^eUes menaces contre lapejçfory- 
ne du .Roy , jufqu'à les afficher; aux 
portes du Louvre &, à celles de fa 
Chambre. François premier qui étoit 
Bk>)s revint à Paris , les Au- 
teurs & les Complices d'un fiabomir 
*>able attentat furent pendus , & on 
décrètes Hérétiques. Il ordonna 
dans ce même- temps une Procellio» 
folemjaeUe pouc reparer l'outrage faiï 
Ji UjR.eligion. Toys les Ordres Re,^ 
gieujt- , tous içs Prêtres Séculiers, le 

k Confeii, le Parlement 
en Robes rouges , la Chambre des 
Comptes , les autres Compagnies . ,6> 
la Villc .aveA fes Officiers y affifte- 
rjent. L'Evêque de Paris Jean du Bel- 
lay tenoit le Très -.Saint Sacrement 
fous un Dais magnifique porté par 
Monfeigneuç le , Dauphin é», pan. fes 
deux Frères les . Dncs dfOrleans 8c 
i^^lême par le Duc Me Yen- 
-dçVme; premier ftjuce dnSang * c le 
goy Auvoit i.iii-UT^4^tei»eilt jgtp ,^ue 



Digitized by Google 



de Guy Patin. 

des Princes , des Officiers de la Cou- 
ronne , des Cardinaux , Evêques & 
Ambaflàdeurs , marchant deux à deux 
& chacun tenoir un Cierge allum& 
Cette augufte Cérémonie fut mêlée 
d'une agréable & nombreufe fympho* 
nie. On alla ainfî jufqu'à Nôtre- 
Dame. Le Roy monta dans la grande 
Salle de l'Archevêché où après s'être 
affis dans un Trône magnifiquement 
préparé , il exhorta par un difeours 
très- pathétique les affiftans à profefler 
constamment la Religion des Roi* 
très-Chrétiens. Le même jour vers le 
foir fix Luthériens qui avdieritf 
condamnez par Arrêt du Parlement 
furent brûlez à petit feu , il (êmble 
que par cette punition exemplaire , on 
voulut achever de re parer l'audace & 
l'impiété des ProphanateurSi • • < 

i l * .IH, , • Il .. Cl .V,,' i u .^^yfi 

LXI I 1. La Loy Munerale dont 
Cincrus Sénateur Romain fiit l'Au- 
teur , dcfïcndoit à ceux qui brl^ïoiertt 
tes Cfrarges dé paroîtte ati»' Aflèm- 
bjees 1 avec unë doublé Robé', fous ' la- 
quelle ib' puflènt caèiter j ck *%gfcnt% 

Kk iij 
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comme ils avoient coutume de faire > 
pour achepter les fuffrages du peu- 
ple , qui n'étoit que trop difpofé à les- 
vendre. . - • - , ï 

• 

§X Toutes les Hiftoires enfemble 
ne renferment rien d'auffi tragique 
que les Troubles de la Grande Bre- 
tagne , où il ef\ parlé de la mort fu- 
nellc de Charles Stuar. Les Commu- 
nes nommèrent un Prefident & des , 
Commi flaires pour lui faire fon Pro- 
cès. Jean Cook Procureur General 
l'accu fa au nom du peuple d'être Ty- 
ran , meurtrier 9 ennemi juré irré- 
conciliable deslibertez d'Angleterre. 
Le Roy fpmmé de répondre déclara 
qu'il ne reconnoitloir point de tels 
Juges , cependant il demanda un en- 
tretien avec les Seigneurs & avec les 
Communes : cetee grâce lui fut refu- 
fée ; on le condamna d'avoir la tête 
tranchée , l'Evêque de Londres ayant 
prêché le lendemain devant lui ; les 
Chefs des Conjurez lui prefenterent 
un Mémoire où les Loix & la Reli- 
gion du Royaume étaient entièrement 

ë 
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bletîees » ils promirent, s'il le llgnoit, 
de lui fauver la vie : Sa Majelté té- 
moigna qu'elle preferoit la mort la 
plus infâme à une auffi lâche com- 
plaifance. La Chambre des Commu- 
nes piquée de ce refus lui ôta dès ce 
moment toutes les marques de la 
Royauté , fit arracher les Armes & 
brifer la Statue* de Charles Smart qui 
çtoit dans la Bourfe de Londres. Le 
>lardy trente de Janvier fur les dix 
heures du matin il fut conduit du Pa- 
lais Saint Jaques à celui de VVitelni 
çnvironné d'un Régiment d'Infante- 
rie qui marchoit Tambour bau au t r 
Enfeignes déployées i le Roy entra 
dans la Chambre ordinaire & fc pré- 
para à mourir Chrétiennement. On a 
obier.vé que l'Evangile de ce jour 
etoic je vingt- feptiçme Chapitre de 
Saint Matthieu où e 11 décrite la Ca- 
bale des Juifs contre Jefus-Chrift ; 
l'éçhaffaut d relié pour cette horrible 
exacutioiVétoit couvert- de drap noir, 
la hache é toit fur un billot , & le 
billot paroifloit revêtu de quatre gros 
anneaux, dç &. pour y attacher le 

K k iiij. 
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Roy en cas de reuftance. Le même- 
Peuple accourut à ce funefte fpe&a- 
clc ik n'eue pas le courage de s'oppo- 
fer à la cruauté des Conjurez. Le 
Rry monta fur l'échatfaut d'un air 
intrépide ôc déclara qu'il mouroit in- 
nocent. Il apperçût deux feelerats 
mafquez qui avoient été choifis pour 

cet abominable defïein/, car 
l'Exécuteur de la Haute- Jufticc avoit 
refufe de tremper Tes mains dans le 
faug. de Ton Roy. Satête fut abattue 
d'un feu 1 coupelle fut mife avec fon î 
corps dans un cercueil de plomp*'; 
L'Evêque de Londres le conduisit ka 
Windfor & le fie mettre dans la Cha^ 
pelle Royale auprès de Henry Vllf.v 
1 ans antre infeription que cel|£»«r»>) 
Charles. Roy d'Angleterre ; parce que 
les Conjurez ne permirent pas les Cé- 
rémonies ordinaiies. Ainfi finit ce - 
julîe & malheureux Prince dans la^ 
quarante- neuvième année de fon âge v 
c^. jlans, ,1a vingt? cinquième année de 
fon- Règne. Le leniemain de fa mort/ a 
arrivée ie 39. Janvier lapides <Goawf! 
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hifon de proclamer Roy le Prince de 
Galles Se ordonnèrent que la Nation 
feroit gouvernée comme une Répu- 
blique par un Confeil de quarante 
personnes choifies. Cromwel fçût! 
habillement fe rendre Maître de toute 
l'autorité. ' • 

XXI V. Efchi nés Athénien de na- 
tion fut aufli bon Poëte qu'Orateur ; 
les Grecs donnèrent le nom des trois 
Grâces à trois Orâifons qui retient dè 
lui ., & cerui des neuf Mufes à néuf 
de fes Epîtres ; ce qui été fait de 
même en faveur de l'Hiftoire d'Hero- 
dote. Efchines ne vouloit pas de bien, 
à Demofthene j dans l'impuiffarice de 
fe venger ouvertement > il aceufaCté* 
flphon qui le prôtegeôîr. Demofthënè 
défendit fa caufe , Efchi nés fut exilé. 
Il vint à Rhodes oh il enfeigrta la 
Rhétorique. Un jour qu'il iiloit de- 
vant les Rhodiens fa Pièce contré 
Ctefiphon , il en reçut des louanges r 
extraordinaires -Vils ne pou voient s'i- 
maghier qu'il eût été envoyé en -èiiK [L 
Apres avoir prononcé cette fearangtièli- 1 
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Éfchines bien loin de fe prévaloir de 
tant d'applaudi (Terriens qui fembloient 
. favoriferfa jalouûe contre Dcmofthe- 
né , leur répondit modeltement , vous 
ne feriez point furpns fî vous aviez 
tntendu Demojihene. Par ce procédé 
honnête & généreux , il perfuada que 
la haine ne le dorai noit point aflèz 
pour le rendre injufte. L'envie qui 
règne aujourd'hui parmi les Sçavans 
ne leur infpire pas la même modéra- 
tion , ils méprifent tout ce qu'ils 
n'ont point fait & ne peuvent jamais 
croire que leurs concurrent (oient 
dignes de louanges. 

LXV. Un des Capitaines de Cy- 
rus nommé Chryfamcs étoit iï exact 
obfervateur de la dilciplinc qu'ayant 
Ton ennemi en fa pu i fiance , il lui rît 
grâce & ne voulut pas le tuer , parce 
* qu'il entendit Tonner la rctiaite, Cycuf 
loua cette act.on. 

t 

i 

_ ... V. » 

LXVI. Demonice jeune fille 
Epheiîenne promit à Bcennus Piince 
des Gaulois de lui livrer la Viliç 
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d'Ephefe » pourvu qu'il lui donnât 
tous les Joyaux de cette Ville » Bren- 
nus les lui promit ; auffi-tôt qu'Ephe- 
fe fut prife , il commanda à Tes Sol- 
dats de jetter dans le fein de Demo- 
nice tous les Joyaux qu'ils avoienc 
pillez ; la quantité en étoit telle que 
cette fille en fut accablée & fe trouva 
enfevelie dans les Coliers , les Braflè- 
lers & les Diamans. 

LXVII. Ceft abufer de la victoi- 
re que de la lignaler par des cruautezi 
Baille fécond , dit le jeune, Empereur 

d'Orientifurnommé le Dompteur des 
Bulgares , eût en îotj. un grand 
avantage contre Samuel qui étoit leur 
Prince , l'Empereur tua une parrie de 
fes Troupes & lui prit quinze mille 
prifonniers , on peut dire qu'ils fu- 
rent plus malheureux que ceux qui 
moururent les armes à la main. Car 
Bafile leur fit crever les yeux & don- 
na un borgne pour Gviide à chaque 
Compagnie de cent hommes , il les 
envoya ainfi à Samuel , qui mourut 
de déplaifir après les avoir vues. Cette 
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barbare action a beaucoup diminue la 
gloire de Bifile qui d'ailleurs étoit 
iiluftre par l'éclat de quelques vertus i 
il mourut fubitemcnt après un Règne 
de cinquante années. x 

LXVIII. L'Hiftoire des Amours 
'de Theagene & de Caridée , a pour 
Auteur Heliodore de Phenicie , qui 
vivoit dans le quatrième Siècle , il 
compofa ce Livre dans fa jeunette , U 
fut depuis élevé à l'Epifcopat. Cette 
dignité qui le voiioit entièrement aux 
choies fainces ne le rendit pas infen- 
flble à la gloire criminelle d'avoir fait 
un Ouvrage profane. Il ne voulut ny 
le fupprimer ny le defayouer. Cet 
entêtement obligea les Evêques de 
Thrace aftemblez de le depoler > . jl 
n'y a pourtant que Nicephore qui paç- 
le de cette depofition prétendue , . les 
autres n'en difent mot. , t , rr _ 

*' f '• • \ i j \ù 

LXIX. Cimon convaincu d'un 
crime fut condamné à mousir, d^e faim 
dans une prU^a V ^ nlle obtmt ^ 
Geôlier la permiffion de le voir tous 
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les jours , elle lui donnoit à teter & 
lui fauva ainfi la vie. Le Geôlier fur- 
pris qu'un homme qui ne mangeoit 
point vécut auffi long-temps , car il 
empêchoit avec foin que œtte fille ne 
lui portât aucune nourriture , exami- 
na ce qu'elle faifoit avec Ton pere , il 
apperçut qu'elle lui prefentoit fes 
mammelles comme à un enfant. Cette 
action fut rapportée aux Juges , ils fi-, 
rent grâce au pere coupable en faveur 
de la n!le tendre & reconnoiflante , & 
alignèrent à l'un & à l'autre une pen- 
fion. Le lieu où étoit cette prifon fut 
confacre par un Temple à la Deefle 
Pieté , on y peignit un Tableau qui 
reprefentoit l'action dont l'dn vient 
de parler , les Copies de ce Tableau 
qu'on appelle une Charité domaine 
font nombreufes -, comme on prétend 
que celle qui nourrilTbit ainfi foh 
pere étoit fille , on regarde comme un 
miracle de la nature le fecours qu'elle 
procuroit à fon pere. 

L X X. Le corps de Germanicuè 
avant été brûlé 'félon la coutume des 



I 



r 35?8 L'Esprit ^ , 

Romains , fon cœur parue tout entier 
au milieu des flammes. Ou a remar- 
qué la même chofe de la Pucelle 
d'Orléans. A l'égard de Germanicus 
il y avoit une circonftance particuliè- 
re , l'Empereur Tibère le "fit empoi- 
fonner par le minifterc de Pifon Gou- 
verneur de Syrie , & c'eft l'opinion 
.cômmune que cette partie étant une 
fois imbue du venin ne peut jamais 
être confommée par la violence du 

feu. - ' 

L X XL Paul du Châtelet Avocat 
^General au Parlement 
-puis Maître des Requêtes , & enfin 
Confeiller d'Etat > étoit fort confideré 
de Louis XIU. Un jour qu'il follici- 
toit avec chaleur la grâce du Duc de 
Montmorency , le Roy lui dit : Je 
penfe que Monfieur du Cbaselet vou- 
droit avoir perdu un bras pour fauver 
Monfieur de Montmorency. Il fit cette 
fcellc & prompte réponce. J<? vottdroif, 
Sire , les avoir perdu tous deux » car ih 
font inutiles a votre fer vice , & er 
avoir fauve un qui vous a g*gnê àe\ 
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Batailles & <pù vous en gagner oit en» 
core. 

Monfieur Pelilïbn remarque de lui 
un autre trait. Monfieur du Châtelèr 
avoir été conduit à Villepreux par les* 
Ordres du Roy , quelque-temps après 
être forti de cette prifon il revint à la 
Cour , le Roy feignit de ne le pas 
regarder comme par une efpece de 
chagrin de voir un homme qu'il ve- 
noit de punir. Monfieur du Châtelec 
s'approcha de Monfieur de Saint Si- 
mon , & lui dît , Je vous prie Mon- 
fieur de dire du Roy que je lui pardonne 
de bon cœur , & ou' il mefajfe V honneur 
de me regarder. Ce trait fit plaifir au 
Roy , il fit bonne mine à Monfieur du 
Châtclet & ie carella. 

LXXTî. Valere Maxime parle 
de deux frères nommez Ccelius , qui 
.âccufez d'avoir tué leur pere Titus 
qu'on avoic trouvé égorgé dans une 
chambre voifine de la leur furent 
renvoyez, parce qu'on les avoit furpris 
dans un uanquile & profond fom- 
meil. Les Juges ne purent jamais fc 
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pçruiader, .que .la nature toujours Iaf 
Pipièçf ;X nous; ^rochcf' ; certain^ 
c TO es * B^W. à d es ( ,pa,rricides ; un, 
re P? s : ..S ue . 4^rnoipdres, coupables 
« auraient pas eu ; en effet on eft agite 
maigre, loi , le trouble du çœur s era-, 
pare du,yi.laçe , il laint toute laper-, 
lonne du criminel , & s accule par loti 
propre .filence . ou s il parle c eft plu- 
to.t pour, hâter fa condamnation que*, 
pour travailler à fa deffenfe. ' * : ' f 

LX X 1 1 1. Hunenc Roy des Van- 
dales en Afrique -oui vivoit dans'le 
ancju.ieme ..Siècle, a ete un des plus^ 
gja'nck perfecuteurs de l'ÉgUfe , ' à } faj 
perfuafion d'un Evéque Arrien ' j U 
%nnu près de duo, mille Eccle/îaïir.; 
ques * publia divers Eq«.s contre les v 
Catholiques , & en fit mourir jufqu'aj 




ues de û cruauté. , j: 
ï-XXtV. Jean dé Launoy Docteur, 

Originaire de Normandie , au Dio* 

... ceie 
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tefe de Coûtances eft mort en 1678. 
après avoir paflé fa vie dans un tra- 
vail continuel. Il n'y a pas d'homme 
qui ait plus écrie que lui , il a la i 11 c 
près de 70. Volumes de fa façon pref- 
que tous en Latin, Il éioit bon Criti- 1 
que i il avoit beaucoup profité des en- 
tretiens familiers qu'il avoic eu avec 
k Pere Sirmond , il a combattu pres- 
que toutes les anciennes Traditions'* 
des Eglifes de France » fondant forv 
fentiment fur les Epoques de Sulpice 
Severe & de Grégoire de Tours. 

LXXV. François Armtllino nâv 
quit à i-croufe de païens peu illuftres» 
11 refoluc de s'établir à Rome , où il 
commença par folliciter des Procès y 
il fe rendit habile Maltotier x cette, 
induftric le fit connoître au Pape 
Léon X. Ce Pontife fatisfaic des mo- 
yens qu'Armellino donnoit pour trou- 
ver de l'argent , le créa Cardinal ei* 
15,17. lui donna un Gouvernement», 
& le fie Intendant de fes Finances», 
Cette élévation fufciu des envieux „ 

& fou nom de y hic en exécrât i on r ai>- 
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mi les Peuples , jufques-là que dans 
r%in Confiftoire où l'on parloit de cher- 
cher un fond pour fubvenir aux ne- 
ccflue-z de l'Eglife. , le Cardinal Pom- 
péç'Colomnàdit hautement , Une faut 
que faire écorcher • ArmeïUno & exiger - 
un quatnif de tous ceux qui feront bien 
■a'fes de voir fa peau > l'argent qu'on en 
tirera produira une femme confîderable. 
Mais le Cardinal de Medicis dans la 
Famille duquel il avoit été adopté prit 
fon parti, & ayant depuis été élev« 
au Pontificat fous le nom de Clément 
VII. il le gratifia de l'Archevêché de 
"Tarente 5: de plufieurs autres Bénéfi- 
ces confiderables. Bien- tôt après il 
fut afliepé avec le Pape dans le Châ-? 
teau Saint Ange , & il mourut de de- 
-jkifir d'avoir perdu tous les amis, 
qu'il avoit à Rome dans le temps que.. 
' les Impériaux s'en rendirent Maîtres. 
Le Pape fe confola de cette mort qui 
lui procuroit deux cens mille écus én 
terré , il s'en fervit pour payer fa ran- 
çon , car Armel Uno mourut fansayoir 
fait d« Teftamenc, N . • - 
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LXXVI.^ Jean de Çarvayal Gen- 
tilhomme Elpagnol injuftement ac- 
culé d'avoir commis un meurtre , fuc 
précipité • par l'ordre de Ferdinand 
Roy de Caftille du haut d'un rocher. 
On remarque qu'avant Ton exécution, 
il ajourna ce Prince trop crédule à, 
comparoître devant le Tribunal de 
Dieu dans trente jours , & que trente 
jours après fon exécution Ferdinand 
mourut fubitement. 

* 

. LXXVIh Lorfjque Félix Peret- 
ti , depuis appelle le Cardinal de 
Montalte , eût été créé Pape fous le 
nom de -Sixte V. la Signora Camilia 
fa fœur fut mandée à Rpme.- Quel- 
ques Cardinaux avertis de fon arrivée 
jugèrent à- propos d'aller au devant 
..d'elle , Se croyant faire leur cour au- 
Pape , ils firent habiller en Pr in celle- 
.cette Sœur qu'il aimoit avec diftiuc- 
îion , ils la prefencerent ainfi au Pa- 
pe , mais Sixte V. furpris de la voir 
dans un tel équipage feignit de ne la* 
pas connoître. Gamilla qui s'apperc&c; 
de-la délicatêllè de foiv frère patut jô- 

* 



s 
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lendemain au Vatican avec Tes habits 
ordinaires , alors le Pape l'embràflk 
& lui dit , Fous êtes à prefent ma 
Sœur y & je ne prêtent pas quun autre 
que moy vous donne la qualité de Prin- 
cejfe , il la pria de ne lui demander 
aucune grâce , chofe qu'elle obferva 
avec tant d'exa&itude , qu'elle fe con- 
tenta d'obtenir des Indulgences pour 
une Confrairie dont on l'avoit fak 
Protectrice. 

LXXVIIÎ. Jean Hus qui renou- 

vella dans le quatorfiéme Siècle les-' 
erreurs des Vaudois & de Wiclef fut 
condamné en 141 5. a être brûlé avec 
fes Livres. Un Auteur de fa fuite qui 
étoit prefent à fon fupplice dit que- 
Jean Hus monta fur le Bûcher avec 
une intrépidité extraordinaire , 8C 
qu'il mourut en chantant des Pfe au- 
lnes & invoquant le nom de Jesus^ 
Christ. Nous qui fommes perfua- 
dez de la vérité de nôtre Religion: * 
aurions- nous à la deffendr« , rc même 

zele qu'ont les Hérétiques à foûreo4ç 
1 leurs erreurs * ;■ . i -.-a 

- 

< — 
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LXXIX. Monfieur d'Andilty 
Pere de Monfieur Arnaud de Porri-» 
ponne , Secrétaire d'Etat & AmbalTa»- 
deur en Suéde , quitta Le monde a 
l'âge de 5 5 . ans , & il fe retira en l'A* 
baye de Port-Royal des Champs , où; 
fa Mere , fix de fes Sœ^rs , & cinq de 
les Filles ont été Religieufes y c'eft 
pendant tout ce temps qu'il a fait ces 
excellentes Traductions imprimées, 
en 8. Volumes infclh , il a vécu près, 
de M. ans. * '<"• v '< 



... 1 '• 



L X X X. Erançois Brian Chava» 
lier de l'Ordre & de la Maifôn dfr 
Boulen , connu fous le nom Vtèaîrà 
Infernal , y reçût ce titre de Henry' 
VIII. Roy d'Angleterre. Ce Prince 
dont les defordres ont fait la honte du, 
Siècle , où il a vécu y avoit habitude: 
avec la femme de Thomas Boulen > ifc 
en eût deux filles qu'il aima , dont IL 
€Ut enfuite des enfans ; demandant cu> 
jpur à François. Brian (i c'étoirum 
.gtand. crime, d'entretenir ht mere & fcfc 
fille >, Brian qui 11 avoit pas TAme fotç 
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fcrnpulettfe répondfc / C^fi comme J2 

Von mange oit la foule & le poulet y Je 
Roy ayant trouvé cette réponfe plai- 
fante , lui dit qu'il le prenoit pour fort 
Vicaire Infernal > le nom lui en eft 
reflé. 

■ • 

LXXXT. Ce fat une certaine 
femme Romaine nommée Calpurnia 
qui plaida elle-même fa Caufe avec 
tant d'emportement & Ci peu de pu- 
deur que les Magiftrats furent obli- 
gez de faire un Edic , par lequel il déV 
fendoic aux femmes de plaider. 

LXXXII. Léon rifaurien Empe- 
reur de Conftantinople Te nommoit- 
auparavant Conon , dans le temps 
qu'il n'etoit que petit Mercier por- 
tant Tes marchandifes de village en 
village 3 il fut rencontré par deux- 
Magiciens qui lui prédirent qu'il par- 
vîendroit à . l'Empire ; . il quitta fou 
métier & s'enrôla y après s'être figna- 
lé par quelques aûions il aqiut la 
'confidence de Tûftinien v celui-ci fuD: 
;affàffinc... Bardanes foa fuccefleut eût* 



Digitized by Google 



de Guy Patin. 407 
les yeux crevez , Artemius proclamé 
Empereur fous le nom d'Anaftafe 
donna l'Armée & la Préfecture de 
l'Orient à Léon ; Thcodofe à qui Ar- 
temius avoit été contraint de céder 
l'Empire y renonça quel- temps après 
en faveur de Léon ; ainfi fut accom- 
plie la prédiction des deux Magiciens. . 
Ce Conon perfecuta l'Eglife & intro- 
duifit l'Herefie des Iconodaftes. 

L X X X 1 1 1. Chacun raconte à fa 
fantaifie l'Hiftoirc de Lucrèce , ceux 
qui ne la peuvent point révoquer en 
douce y donnent des interprétations 
malignes ; mais voici un trait de ver- 
tu qu'il eft ce femble impofiible de ne 
pas admirer. Lors que la Ville d'À* 
quilée en Italie fut prife par Attila r , 
une femme nommée Dugna voyant 
que ce Prince charmé de fa beauté 
formoit des deiïèins fur fon honneur^ 
lé pria de monter dans une haute ga-- 
lerie , comme, fi elle eue voulu lui» 
communiquer un^ fecret- important 3 , 
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foie les murailles du Palais , elle fè 

précipita en criant à ce Barbare > 

fuis moy fi tu veux me pojfeder , voila 

une refolution bien hardie , & un 

exemple de chatte ré hors de tout 

ibupçon.. 

L X X X l V. François Mainard de- 
^Académie Françoife éioit de tres- 
feonne Famille , il fut Prefiient au 
Prefidial d'Aurillac & on l'honnora» 
avant fa- mort d'un- Brevet deConfeil- 
ler d'Etat , & fut Secrétaire de fa 
Reine Marguerite , ami de Defportes* 
camarade de Régnier & Dilciple de 
Malherbe -, il fuï connu très • particu- 
lièrement du Pape Urbain VllT. qui 
ptenoit plaifir dç s'entretenir fouvenc 
avec lui de belles chofes , & qui lui 
donna un Exe mpl aire de fes Poëfies 
Latines écrit de fa propre main , le 
Cardinal de Richelieu le connoitloit *, 
jamais il ne lui a pas fait du bien * 
Mainard lui ptefeaU- un jour cette. 

E^i gramme* 
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È 

Armand , l'âge affaiblit mes yeux » 
Êt toute ma chaleur me quitte , 
Je verrai bien- tôt mes oyeux , 
Sur le rivage du Cocyte. . . 

Cefi où je ferai des fuivans 
De ce bon Ai onarque de France > 
Qui fut le Per* des Sçavans 
En un Siècle plein d'igno} ance. 

Dès que j'approcherai de lui > 

Jl voudra que je lui raconte 

Tout ce que tu fais aujourd'hui 
Tour combler l'Efpagne de honte,' ■ 
. %e contenterai fon dtfir 1 .. < _ 

*Par le beau récit de ta vie s, . - 
Et charmerai le déplaifir . : hrr a 1 . v 
Qui lui fit maudire ? avie < . c\\ ?;y f 

çjlîais s'il demande a quel emploi 
Tu m'as occupé dans le monde, 9/ ( . : , :: ; \ 
Et quel bien j'ay rrçû de toy > >i . j 
Que veux tu que je lui réponde? ' . 

Le Cardinal rebuta cette Epigrara- 
me , & il répondit brufqùement.iCqh.- 
- tre fa coutume au derniers v Vers » 
Rien j cela fut cattfe des Pièces que 
Mainardfit contre lui après Gi mort j 

Mm * 
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v quelque- temps avant la fienne il avoir 
fait mettre fur la porte de fon cabi- 
net cette Inscription qui tcmoignoit 
fon dégcur pour h Cour & pour Le 
Siècle. 

» 

Las (tefpcrer <& àt me plaînâre 
Des Muf^s , ^ tywiufr , & du 
fort , 

C-eJNei qu& jaitens la mort 
Sans la àefker m la craindre, 

* 

l XXX VI Grefus Roy de Lydie 
<ût trois fils dont l'Hiftoire a remar- 
qué trois chofes fort particulières. 
C'aîne' mis en ©«âge dans le Palais dé 
Cyrus trouva i« itérer de machiner 
SUJ»ap&tfbf» contre le Roy , elle fut 
l>ien- tôt diécouverte, Cytus offenfé de 
cette témérité le fit tuer aux yeux me* 
me de fbn Perc , le puîné croit muer, * 
Crefus confulta l'Oracle fur la caufe 
& la durée de Câ dèffaut naturel - , la 
«jponfe qu'il reçût fut qu'il ne devoiè 
pas fouhaiter que fon fils ceflit d'êta-e 
nuict parce que le moment- le plus 
malheureux de fa -vie fe roi l -le 

m ïiï \ * 
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trient où et fils comroenceroit d'a- 
voir l'ufage de la parole. La pré- 
diction de l'Oracle s'accomplit quel- 
que-temps après i car le jour même 
que Sardes capitale des Etats de Cre- 
ius fut adîegée , un Soldat Perfan le- 
x -vant fon Cimoterre pour le tuer , le 
Prince muet trouva par un effort de 
crainte & de tendretlè le moyen de 
•^expliquer , la nature qufcte lui avoir 
•«efufé lui fugera au Ai- tôt ces paro- 
les : Arrête Soldat , ne porte point ta 
main fur mon pere. Depuis ce moment . 
il continua de parler , au contraire » 
le dernier des trois de Crefus eût de • 
bonne heure la falicité de. s'énoncer > 
dès le berceau il s'exprimôit diftinc- 
itemenr. 1 

r « 

• LXXXVI. Pierre Abelard qui vi- 
*oit dans le douzième Siècle fut cfti- 
mé comme un des plus beaux efprits 
de fon temps. Pendant qu'il enfei- 
gnoit la Théologie à Paris , il s'in- 
troduit chez un Chanoine nommé 
Fulbert , dont la Nièce avoit beau- 
coup d'inclination pour les hautes 

Mm ij 
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Sciences. Cette^filie qu'on appell oit 
Heloïfe ne re fifta point à la palpon 
cju'Abelard avoit conçue pour elle , 
leur amour éclata , & lès preuves de 
leur commerce devinrent publiques» 
Fulbert prit le parti de.chaflèr Abè- 
lard de fa maifon , & Heloïfe prit- 
auffi-tôt celui de d'aller trouver en 
Bretagne , où elle accoucha d'un fils j 
ifs reviennent à Paris , 'le Docteur fie 
à fa Maîtrefle des propoficions de ma* 
riage > elle refufe. 'de les agréer a ne 
voulant pas priver l'Univerfité d'un 
fi habile Proreueur , ni l'Eglife d'un 
homme qui pouvoir devenir, un de 
fes' premiers oçnemens. Ces raifons 
touchèrent peu Abelard , ili époufa.. 
Heloïfe en fecret , & il la mit ch«V 
les Religieules d'Argentcuil » Fulbert 
fe plaignit , & après avoir interelîé 
fon valet à vanger un tel putrage > ii 
le fit Eunuque. Ce malheur le cou- 
vrit de honte -, pour la cacher , il fe 
retira dans l'Abaye de Saint Denis où 
il prît l'habit de Religieux , après 
qu'Heioïfe eût fait profeûjon dans 

le Monaftere d'Argenuuil , i4 les affai* 

< 

- 
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res que fa Doctrin» équivoque lui 
fufcita , l'obligèrent de fortir de 
l'Abbaye j il établit enfin fon féjour 
dans le Dioceze de Troye , il nom- 
ma fon Oraroire le Paraclet pour 
exprimer les douze confolations 
dont le Saint Efprit le combloit. Sa 
Soliiude fut bien-tôt remplie d'un 
grand nombre de Difciples que fa 
réputation lui attirait de toutes les 
parties de l'Europe. Alors Suger 
Abbé de Saint Denis , perfuadé que 
les Religieufes d'Argenteuii ne vi- 
voient pas régulièrement > les fit for- 
tir de ce Monaftere , où il envoya dés 
Bénédictins , Abelard offrit le Para- 
clet à Heloife , elle s'y retira &y vé- 
cut trè§-faîntemènt , ce grand <Hohv 
me entretint avec elle ce pieux corn-- 
merce de Lettres , où il lui donne 
une forme de vie Religieufe , & l'é- 
claircitfement de quelques endroits 
de l'Ecriture. Sa fubtilité parue 
fufpede à Saint Bernard , & l'expofa 
à la cenfure d'un Concile Provin- 
cial ; Abelard en appella au Pape , Se 
prît le chemin de Rome , & s'arrêta 
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à l'Abbaye* de Gluny où Pierre te 
Vénérable lui donna l'Habit de cet 
Ordre. Ce Docteur foûmettant tou* 
tes fes lumières à la pure Vérités 
fongea moins à paroître fçavant qu'à 
vivre en Saine. Ses grandes aufteri- 
tez abrégèrent le cours de fa vie , elle 
ne dura que foixante & trois ans , x & 
fut terminée en 11 45. Pierre leVe-^ 
nerable apprît cette trifte nouvelle à 
Hcloïfe , elle la reçût avec une tran- 
quillité Chrétienne , & demanda pour 
toute confolation le Corps de ce 
grand Homme. L'Abbé le lui envoyas- 
se elle le fie enterrer dans l'Eglife da : 
Parader. • • 

V 

• I 

LXXXVII. Dreûer- des -Statues, 
pour rendre éternelle la mémoire des 
hommes , il femble que cela n'étoit 
dû qu'aux grandes actions , cette rare 
recompenfe du m e " te e ^ devenue- 
peu à peu une invention ordinaire de 
la flatterie. Les Grecs établirent les 
premiers l'ufage des Statues » il palTa 
dans l'Italie \ les Statues de Romulus 
& de fes Succeffeurs roifes dans le 

. . . 
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Opitole furent prefque les feules que 
l'on vit à Rome , pendant qu'elle 
étoit gouvernée pat les Roy* i celles 
de Brutus , dHoratius Codes & plu-' 
fieurs autres parurent bien- toc après jr 
il en parut un fi grand nombre que 
le Sénat ordonna êteroit des- 

Places publiques celles qui auroienc 
été érigées fans fon ordre ou fans- 
l'aveu du Peuple. Cette Ordonnance 
ne fut obfervée que jufqu'au temps* 
des Empereurs. On vit alors jplas dè 
Statues qu'auparavant y les femme* 
obtinrent le droit de mettre les leurs' 
dans les Provinces & même dans Ro- 
me. Les Temples & les Palais , les 
Portiques » les Amphiteatres , lés 
^Thermes & les Places publiques é* 
Soient remplies de Statues que le mé- 
rite ou la flatterie avoit élevées. De 
là vint cette agréable raillerie d'un 
Ancien : // y avoit dans Rime urt 
Peuple de Marbre & de Bnaze qui 
êgalott prefque le nombre des Citoyens , 
la vanité peu fatisfaite du Marbre Se 
du Bronze employa l'argent fous le 
Règne d'Augufte. Ses. Succeucurs 
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voulurent que ks S:atué's qui leur fe- 
roient confacrées dans le Capitole 
fuirent d'Or , Caligula , Claudius , de 
Commode n'en voulurent point d'au- 
tres. Cette magnificence éclata en- 
core fur la fin du quatrième Siècle > 
Arcadius fit faire la Statue de l'Em- 
pereur Theodofe , elle pefoit fept 
mille quatre cens livres d'argent. 
Demetrius Phaletfus Philofophe Pe- 
ripateticien qui vivoit du temps d'A- 
lexandre le Grand , lui feul eut autant 
de Statues que l'ambition de plufieurs 
en pouvoir defiier. La Ville d'Athè- 
nes lui en érigea trois cens foixante 
dont plufieurs étoient élevées fur des 
chariots attelez à deux chevaux ; de 
tontes ces Statues , il n'y en eue point 
qu'il ne méritât , l'envie lui fufeita 
bien- tôt après des Perfecuteurs , on 
confpira contre lui , il prit la fuite , 
on le condamna à la mort , fes enne- 
mis fâche* de ne le pouvoir prendre 
renverferent fes Statues , Demetrius 
l'ayant fçû , s'en moqua & dit , J'ay 
fujet àe me confoler du tort que mes 
ennemis font à met Statut! » puis qu'ils 
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n'ont point de pouvoir fur la vertu <\ni 
les a fait élever. 

LXXXVIÏI. Eleogabale eût la 
plaifanre & ridicule idée d'établir an 
Sénat de Femmes pour juger les Caù- 
fes des Pcrfonnes de ce Sexe. Sa Mè- 
re étoit la P rendante. Il eût ce def- 
fein tellement en tête qu'il fit mourir 
plufieurs Sénateurs qui ne l'avoienc 
pas approuvé. Les Femmes ont p nu- 
être louhaité de ne pouvoir être ci- 
tées qu'à un tel Tribunal ; mais il 
leur feroit moins favorable que celui 
des Hommes. Là on n'auroit aucun 
égard à leur jeunette , à leurs char- 
mes , au lieu qu'une belle Sollickeufe 
trouve le moyen de fe rendre fon Juge 
favorable. 

L X X X I X. Jérôme Cardan M*, 
decin & Aftrologue de Milan vivofe 
dans le feiziéme Siècle fila beaucoup 
écrit , fa vie eft à la tête de fes Ou- 
vrages , quoy qu'il en foit l'Auteur » 
il y rapporte avec une fincerité admi- 
rable tout ce qui ne lui eft pas avapr 
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tagcux , il ne feint point de fe dire* 
illégitime. On fçait que Jùle Scali- . 
ger fat fon ennemi irréconciliable. 
Cardan avoir pronoftiqué l'an & le 
jour de fa mort , le temps qu'il avoit 
marqué étant arrivé , il jugea à pro-r^ 
pos de ne plus manger , afin tff îUV 1 
voir pas le démeruT de fes Predic- ' 
tions : ainlî l'amour ds fa réputation 
l'emporta fur le plaifir de vivre , il 
mourut âgé de fept&nte cinq a PS.» ; 
peut-être "auroit- il vçcu davantage*, 
s'il avoit eu. moins d'ençêçeniçnt de fa. 
fauflè Science. 

X C. On voit des Procureurs faire 
fourtune , mais on n'en a jamais va- 
nne pareille à celle de Jean 4e Doi- 
roans qui vivoit en 1 547. JL'aîns de., 
fes En tans fut Evêque de Beaumont 
jpeu après Cardinal , enfuitç Çhanjce- 
lier de France , enfin Légat du Pape 
Grégoire X. pour travailler à lapais 
entre le R 0 y Charles V. Si le R055.- 
d'Angleterre ; c'eft lui qui eft le Fon* 
dateur, du Collège de Saint Jean dô 
Beau vais le fécond des Eafans d$- 
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Jean de Dormans fut d'abord Avocat 
General aa Parlement de Paris', & 
puis Chancelier , celui-ci eût plu- 
fieurs Enfans , dont l'un eût aufli 
l'honneur de remplir cecte première 
place de la Juftice j enfoite que 4e 
là Famille d'un Procureur font fortis 
trois Chanceliers , un Cardinal , un 
Aichevêqne : car le troifiéme Fils de 
Jean de Dormans eût premièrement 
î'Evêché de Meaux , & bien- tôt après. 
l'Archevêché de Sens : jamais tant de, 
Dignitez ne fe font ratfemblécs dans- 
une Famille plus obfcure nj plus in* 
digne.. 

: X C h Le Pape Jule I£ dît aupa- 
ravant Julien de la Rovere , avoir 
l'èfprit fort porté à la guerre » il prît, 
lè nom de Jtile en mémoire de Jule 
Cefar , & par l'imitation de celui 
d'Alexandre VI. Oh ajoute que- 
contre la coutume de fes Preiëcef- 
feurs il portoit- une longue barbe- 
pour fe rendre plus terrible à • ccu»* 
«5U* le> regardoienr; : ï*e Pape Capi-- 
tains, commandoit- luUmsme- 
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mécs , peu s'en falut qu'un coup de 
canon ne l'emportât , il fie pendre le 
boulet dans l'Eglife de Lorette. La 
perte de la bataille de Ravenne eu 
1512. l'affligea beaucoup , Ton Lé- 
gat y fut fait prifonnier. Il me fem- 
ble que l'épée & l'Eglife font deux 
Profeflions qui ne fympatifcnt guè- 
re. Quand les hommes veulent ainu" 
fe tranfplanter , & de Pape devenir 
Capitaines , il faut donc choifir des 
Prélats parmi les Officiers. 

XCII. Quand Innocent HT. fut 
élevé au Pontificat il n'étoit que 
Diacre : avant fou Couronnement on 
le facra Prêcre , puis Evcque , on eût 
peine à le faire confentir à fon Elec- 
tion , il ne l'accepta qu'après avoir 
eu des marques vifibles de la volonté 
de Dieu. Ce Pape refufa de fe fervir 
de vaiflelle d'argent , il en fit diftri- 
buer le prix aux Pauvres qu'il fervoic 
lui-même à Table , cV il fe contenta 
d'en avoir de bois & de terre , grands 
exemples qui tentent peu de Preiais.. 
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• 

XCIII. Leone femme Courti- 
fane d'Athènes vivoit en la foixante 
& fixiéme Olympiade , Elle fçût la 
confpiration d'Harmodius & d'Arifto- 
gicon , de la Famille d'Alcmeon , op- 
pofée à celle de Pififtrate. Cependanc 
elle aima mieux fe couper la Langue 
avec les dents que de découvrir les 
Coupables , les Athéniens élevèrent 
en fon honneur une Lionne fans 
Langue. 

X C I V. Tertulien & Saint Jérô- 
me fe fervent fort Couvent de l'exem- 
ple de Lucrèce poar perfuader la pu- 
reté aux femmes Chrétiennes. Saint 
Auguftin Se quelques autres ont im- 
prouvé fa fureur, ôc c'eft en ce fens 
que René Laurent de la Barre a publié 
cette belle Epigramme. 

■ 

Si tibi forte fuit , Lucretia a grcitm 
adulter » 

Immérité ex mérita prtmU morte 
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Sîrt potins cajîo vis eft allata pnàorî\. 
. Quis fmor eft boft'is , . crirnine velle 
mon ? 

Jùuftra igitur Uuiem captas , Ln -re* 
tia , nam^uc 
Vel furhfa mis > vel f celer ata ca+ 
dis, 

X C V. Ce fut Leonidas premier^ 
de ce Nom , Roy des Lice-Jemonlens^ 
qui deffendit le décroît des Thermo- 
pyles contre une Armée effroyable de . 
Pèrfes conduire par Xèrxes ; il s'op- 
pofa à leur pallàge avec trois cens* 
hommes feulement > tous à la verité- 
auffi bien que Leonidas y perdirent 
la vie , mais eft- ce mourir que d'à- 
quérir une gloire immortelle ? On * 
dit que quand Leoniias partit de 
Sparte , la Femme lui demanda s'il 
iVavok rien à lui recommander , rien. 
repondit Lconidas > fimn que ta te re- 
maries après ma mort h quelque grand* 
homme de qui ta rayes des En fais qui~ 
me rejfemblent^ Ge fur ce même Roy* 
fit cette lé^oofe auî&^inggnicufe^ 
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qu'intrépide , que touc le monde ad- 
mire. Quelqu'un difoit pour l'éton» 
ner , que le Soleil, feroic obfcurci des . 
flèches des Perfes , tant mieux , dit- 
il , Nous combattrons à l 'ombre. Voici ; 
un autre trait qui marque une grande 
Ame. Xerxes lui ayant mandé .qu'en* 
s'accommodant- avec lui , il lui don- 
neroit l'Empire. de la Grèce , j'aime- 
mieux , dit- il , mourir pour mon ?ayS' 
que d'y commander in jugement. Quand* 
on lui demandoit pourquoy les bra- y 
ves gens preferoient la mort à la vie, 
la raifon qu'il en donnoit , é;oit qu'Un 
tiennent celle cp, de la fortune & l'autre*- 
dé la vert tu 

X. C V fr Il y avoir du temps dé.: 
Ciceron un Orateur au ffi célèbre que. 
lui , il s'àppelloit Gains Licinius » 
Gal'vus fils d'un des meilleurs Postes 
de Ton temps y Tes invectives éïoienc: 
ft fortes & fi -éloquentes qu'un cer- 
tain* Vàtinius. craignant d'être con- 
damné l'interrompit avant qu'il eue; 
achevé: fon Elaidoyé. &. s'âdreflancc 



Digitized by 



414 L' E s s. rit 

aux Juges , il leur dit ; Rcgo voi> fn* 
dites y nurn fi ifie dîfertus eft y ideo me 
dtmnari oportet ? Ce Licinius ipouruc 
fort jeune. Où irtroient point dès- 
Hommes nex avec de fi belles difpofr* - 
tions , fi la nature leur donnoit une 
vie plus longue l ^ 
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